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Une crise politique entre les Neuf 
? est ouverte par l’échec 

j Hûrope à hràtl des négociations 
Après an an de discussions, (es Vlll* m FlPfflP 

i Neuf, qui avaient décidé de gérer *JUA pvvllv 

| L’Europe à huit 
Après nn an de discussions, (es 

l Neuf, qui avaient décidé de gérer 
solidairement la zone de 200 mines 
s’étendant an large de leurs 

£ côtes, viennent de constater leur 
e impuissance & définir me poK- 
1 tiqne commune de la pèche. 

L’épuisement des fonds, dû lui- 
même à une exploitation exces- 

- sive de la mer, exige des mesures 
de conservation. Autrement dît. 

. il faut moins pêcher, et c’est sur 
cia répartition des sacrifices qne 
fies négociations ont échoué. 
•Jf* Les Britanniques, soulignant 
“Poe 60% des ressources en pois- 
pn de la CJELE. se trouvent an 
,iarge de leurs côtes et que. de 
surcroît. Os sont affectés plus 
que quiconque par les mesures de 
restriction prises par les pays 
tiers, réclamaient un statut pri- 
vilégié. Leurs partenaires étaient 
disposés à consentir an traite- 
ment de favenr aux pécheurs 

. anglais, mais, mettant l’accent 
.sur le caractère commun du pa- 
trimoine marin, üs entendaient 
diaintenir leurs concessions dans 
^es limites raisonnables. 

c' Le spectacle attristant de 
ces derniers jours à Bruxelles 
confirme qne le langage commu- 
nautaire est inconnu des Britan- 
niques. Pour les pécheurs conti- 
nentaux, les conséquences de 
l'échee ne peuvent être que 
fâcheuses, même si les Huit 
lisposent de moyens juridiques 
importants pour s’opposer aux 
Prétentions que pourrait avoir, 
Unilatéralement, le Koyamne- 
-'ui d’entraver l’activité des cha- 
^iers dans les eaux britanniques, 
psu-deü du dossier économique 

la pêche, □ est clair que la 
Witure de mardi a une dimen- 
Sm politique. Comme le résu- 

mait M- Van Der Stee. ministre 
néerlandais de l’agricnlture et de 
la pêche, l’enjeu est de savoir 
ri les Britanniques sont disposés 

respecter les traités et à col- 
borer à une action commune, 
» bien si la C1LR va vers une 

période où toute discussion sera 
bloquée quand elle n’est pas favo- 
rable au Royaume-Uni. 

En 1975, après la nouvelle 
égociatlon du traité d’adhésion 

le succès du référendum orga- 
sé par le gouvernement Wilson, 
Grande-Bretagne avait assuré 

solennellement qu’elle se condui- 
rait désormais comme n’importe 
quel Etat membre. La vie quoti- 
’.iennj montre à l’évidence que 
» promesses n’ont pas été 
•nues. Qu’Il s'agisse des qnes- 
ona industrielles, de l'agricul- 
ire, de la pêche, de l'énergie, des 

ùistitutious, les Britanniques, 
qu- -U Us ne bloquent pas les dis- 
cussions. réclament un régime 
d'exception. Faut-il rappeler que, 
par leur faute, l'élection du Par- 
’ement européen au suffrage 
miversel a été reportée d'uu an ; 
ue. sans raison, les importations 
•itanxJques de produits alimen- 
ilres continuent à être massi- 

vement subventionnées par le 
Fonds agricole européen, alors 

ue. dans le même temps, grâce 
on usage pervers des règles 

tancières de la C-E.F— la contri- 
tion de Londres an budget est 
:ore loin de refléter son poids 
.aomiqae ? 
pourquoi les Anglais auraient- 

n renoncé à ces traitements sys- 
êmatiquement privilégiés et & 

leur indifférence superbe envers 
l'intérêt commun ? Les Suit, a 
quelques exceptions prés, s’incli- 
naient sans regimber devant leurs 
exigences. Mais aujourd'hui le 
climat semble se modifier : les 
Huit commencent, apparemment, 
à trouver pesante lenr bienveil- 
lance excessive — on a parié de 
masochisme — à l’égard de 
l’Angleterre. Des rebuffades répé- 
tées n’es sont pas la senle cause. 
Lorsque le Royaume-Uni était 
aux abois, le régime de déroga- 
tions continues en sa favenr 
pouvait être Justifié au nom de 
la solidarité communautaire ; 
maintenant qne l’économie bri- 
tannique. grâce au pétrole de la 
mer do Nord et à une sévère poli- 
tique d’austérité, est en passe de 
se rétablir, peut-on poursuivre 
dans la même voie? 

Comment les Anglais pren- 
dront-ils. s’il «e confirme, ce 
changement d’attitude de leurs 
partenaires? Mal sans doute. 

Le P. S. réagît avec vigueur Le problème de la violence 
aux attaques de M. Barre est examiné 

contre M. Mitterrand par le conseil des ministres 

Les Neuf n'ont pas réussi, 
mardi 31 janvier, à adopter 
une réglementation commune 
de la pèche en raison de Vtn- 
transigeance britannique. Cet 
échec, qui empêche la CJ3£. 
de mener à bien des négocia- 
tions de réciprocité avec les 

■ pays tiers, risque de conduire 
chaque Ëtat membre à prendre 
de façon -unilatérale des me- 
sures de conservation de ses 
ressources e n poissons. Il 
ouvre, en tout cas. une crise 
politique au sein de la Com- 
munauté. 

Cependant, les Neuf sont 
parvenus à trouver un com- 
promis sur la dévaluation de 
ta s livre verte », qui aboutit 
notamment à un relèvement 
immédiat des prix de la viande 
de bœuf et de porc en Grande- 
Bretagne. 

De notre correspondant 

Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Les ministres des 
Neuf se sont séparés mardi soir 
31 Janvier après avoir constaté 
qu’en raison de la position néga- 
tive du Royaume-Uni U n’était 
pas possible d’adopter une régle- 
mentation commune de la pêche 
dans la zone des 200 milles 
communautaires. Les mesures de 
conservation des ressources en 
poisson qui seront orises dans 
les mois à venir ne pourront 
donc Pâtre que sur une base 
nationale. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

(Lire la suite page 32J 

Te parti socialiste a réagi avec beaucoup de vigueur, mardi 
soir 31 janvier, aux attaques que M. Barre avait portées quelques 
heures plus tôt contre M. Mitterrand, accusé de chercher à 
« mettre en question les institutions ». Le premier, secrétaire 
'du PS. lui-même a dénoncé un - coup monté » et a fait grief 
au chef du gouvernement d’« inventer n’importe quoi ». 

La question essentielle qui se pose est de savoir si. au premier 
jour de sa campagne électorale nationale, le premier ministre 
s’est exprimé avec ou sans la caution de M. Giscard d’Estaing. 

Un étrange procès 
par RAYMOND BARRILLON 

Le conseil des ministres de ce mercredi 1*r février se penche BUT 

le violence contemporaine, * te lumière, notamment, dn rapport de KL Alain 
Peyrefitte, ministre de le justice, et de celui de M. Christian Chavanon sur 
• Information et violence ». Mais les réflexions du gouvernement pourront 
aussi être éclairées per des événements récents tels que rarrestàtton de 
Yves Maupetit A Valence (lire page 12) et renlèvcment du baron Edouard- 
Jean Eropabv. 

La peur et son miroir 
par PHILIPPE BOUCHER 

Dans le discours qu’il avait 
prononcé vendredi dernier à 
Verdun-sur-Je-Doubs. M. Valéry 
Giscard d’Estalng avait déclaré : 
s Vous pouvez choisir Vapplica- 
tion du programme commun. 
C’est votre droit. Mais, si vous le 
choisissez, ü sera appliqué. Ne 
croyez pas que le président de la 
République ait dans la Consti- 
tution les moyens de s’y opposer. 
Et j’aurais manqué à mon devoir 
si je ne vous avais pas mis en 
garde. » 

Ces quelques phrases étalent 
ambivalentes dans la mesure où 
le chef de l’Etat semblait tout 
à la fols admettre sans hésita- 
tion le principe de l'alternance 
au pouvoir et conseiller aux Fran- 
çais de ne pas user de leur 
adroits de changer de majorité. 
M Raymond Barre a jeté le mas- 
que quatre jours plus tard en 
signifiant clairement que sa 
conception de l’alternance est on 
ne peut plus restrictive et en 
instruisant contre M. Mitterrand 
un étrange et injuste procès. 

Le che' d'accusation est pulsé 
dans les propos que le premier 
secrétaire du parti socialiste avait 
tenus lundi soir à Dijon : a ?: 
cous croyez qu’en 197K vous évi- 
terez une difficulté entre le pré- 
sident de la République et l’As- 

semblée nationale, et, pour cela, 
si vous êtes tentés de refuser 
votre vote aux candidats de la 
gauche, dites-vous bien que vos 
restitutions vous condamnent un 
jour ou Vautre à vous trouver 
dans cette situation. Sans quoi, ü 
n’y a plus de démocratie fran- 
çaise puisque c’est le refus de 
l'alternance. » 

Entrant en campagne électo- 
rale avec une vigueur explosive 
le chef du gouvernement a tiré 
de ces propos des conclusions 
dramatiques et est aiié Jusqu'à ' 
affirmer : c Ces déclarations sont 
d'une extrême graritê. car elles j 
montrent que. dans un pays 1 

comme la France, il y a des partis 
qui veulent à chaque consultation 
électorale pour le renouvellement 
de l’Assemblée nationale mettre 
en question les institutions_ Je 
pense que la crise du régime est 
possible après les déclarations 
que je viens d’entendre. » 

ILire la suite page 3.) 
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L’AUTRE PLURALISME 

par MAURICE DUVERGER. 

Les Journaux, les hommes poli- 
tiques, tes commentateurs, les 
radias voudraient nous le faire 
croire, mais cela est faux : la 
violence n’est pas un phénomène 
contemporain, elle a toujoars 
accompagné l’histoire. Mais l’his- 
toire était lente à être racontée 
à ceux qui en étaient les acteurs, 
célèbres ou anonymes. 

Lorsque des bandes de pillards 
affamés ravagent la France du 
Moyen Age. répétant des drames 
qui s'étaient cent fois produits 
dans les siècles passés, il n'est 
personne pour en faire le récit, 
sur-le-champ, au-delà des limites 
de la paroisse. Au plus se raconte- 
t-on, à la veillée, le récit d'hor- 
reurs enjolivées, si l’on ose dire, 
autant par la peur que par l’igno- 
rance. 

Le récit a déjà la forme d'un 
exorcisme. C’est si vrai que les 
curés, en chaire, s’en font les 
échos pour condamner ceux qui. 
dans un rayon de quelques lieues, 
ont troublé la paix sociale. Mais 
alors la peur est en proportion 
de ce qui a été personnellement 
vécu ou presque. 

Les siècles qui suivent, tout 
aussi tissés d’horreura que les 
précédents, ne changent rien à 
cette régie. Si des pieds sont 
coupée, des mains aussi, des lan- 
gues arrachées, des corps suppli- 

ciés sans raison légales, nul n'en 
sait rien et, donc, nul ne s’en 
épouvante au point de susciter 
une « psychose » de la violence. 

II n’y a pas cent ans qu’il était 
encore périlleux de s'aventurer, la 
nuit tombée, dans les rues tou- 
jours sombres des grandes villes ; 
qu’il était audacieux de prétendre, 
par la route et sans escorte. Join- 
dre Paris à une ville aujourd'hui 
aussi proche que Rouen ou Lille. 

L’horreur, le crime et l’Insécu- 
rité étalent partout et de tous les 
jours. Tant de Mémoires ou de 
romans historiques aux éléments 
difficilement rassemblés en sont 
aujourd’hui la preuve: les Misé- 
rables. les Mystères de Paris ou 
L’homme qui rit. narrant des 
enlevements d’enfants par mil- 
liers : tous rappellent que les 
grandes violences de l’histoire sont 
encore sur nos pas. 

T sont-elles encore ? Tout nous 
le fait croire. 

AV JOUR LE JOUR 

Question rouge 
La toute dernière question 

que l'on se pose dans ta cam- 
pagne électorale est de savoir 
si, en cas de victoire de la 
gauche et d'arrivée de 
M. Mitterrand à Matignon, le 
président de la République et 
son nouveau premier mtnis- 
nistre feront bon ménage. 

On peut certes se deman- 
der si M. Mitterrand serait 
un premier ministre tragique, 
style Debré; enchantant, style 
Pompidou ; stoïque, style 
Messmer; imposant, style 
Chirac ; ou charbonneux, 
style Barre, à cette différence 
près — et elle change tout — 
que M. Mitterrand ne vient 
pas du même horizon politi- 
que que l‘hà*e de l’Elysée. 

Dans ce cas. si les choses 
évoluent vers un conflit, cer- 
tains concluront que M. Mit- 
terrand vise des présiden- 
tielles anticipées, d’autres que 
M. Giscard d’Estaing vise des 
législatives anticipées. Il faut 
dire qu’entre ces présidentiel- 
les et ces législatives, qui se 
chevauchent dans le temps 
sans jamais coïncider dans 
l’espace politique, on en 
revient toujours à anticiper 
sur le passé. 

BERNARD CHAPUIS. 

Les Canaries, maillon faible de l'Espagne 
Le gouvernement espagnol est préoccupé 

par J’agitation qui se développe dans les lies 
Canaries, et est résolo à les défendre - à tout 
prix », ainsi qne l’a déclaré «e lieutenant- 
général Gutierrez Mellado. vice-président du 
gouvernement chargé de la défense. Madrid à 
d’autre part engagé des démarches diplomati- 
ques pour faire échec au Mouvement populaire 
pour l’autodétermination et l’indépendance de 
l'archipel canarien IALPAXA.C.) de M. Antonio 
CubUIo. 

Premiter résultat Je .gouvernement algérien 

a suspendu depuis le 25 janvier les émissions 
de la Voix des Canaries libres du M.P.AJLA.C- 
autorisées à Alger depuis décembre 1975. 
M. Cubitlo a précisé mardi 31 janvier que les 
émissions continueraient « à partir d’on autre 
pays africain ». 

Même s’ils réprouvent les attentats reven- 
diqués par le MJP.A.LA.G, les Canariens, sen- 
sibles au caractère original de leurs lies, 
estiment que Madrid devrait tenir compte de 
leurs aspirations. 

/. — Cinq siècles de colonialisme ? 
Santa - Crus - de - Tenerife. — 

Sept volcans dans la mer. Cer- 
tains rabotés par l’àge, d’autres, 
comme à Tenerife, en forme de 
pyramides. De Santa-Crua on 
monte au ciel en moins d’une 
heure, le sapin succédant au pal- 
mier sans les transitions d’usage. 
En bas, le paysage est celui d’une 
république banaaière. en haut, 
c’ea une autre planète, avec le 
basalte et rob6idJenne qui jettent 
des lueurs funèbres, A ml-pente, 
mille jardins conquis sur la pierre. 

De notre envoyé spécial 

CHARLES VANHECKE 

rains de golf gagnés sur 1» 
champs de tomates, la civilisation 
du loisir se superposant à celte 
du torchis et de la céréale, le 
deutschemarh substituant sa ioi 
à celle des caciques de villages. 
En quinze ans, une population, 
d'agriculteurs réduite de moitié, le J 
saut — toujours périlleux — par-1 

pas partie de l’Espagne ? Et la 
distance entre la côte andalouse 
et l*üe la plus septentrionale. 
Lanzarote. n'est-elle pas de quel- 
que 1000 kilomètres ? Sans doute, 
mais à doubler l'écart, le senti- 
ment d’éloignement — et de 
délaissement — se trouve accen- 
tué. 

(Lire la suite page 6J 

Frayeur e) information 
Il est aigrement fait reproche à 

ceux qui s'interrogent sur la réa- 
lité de l'accroissement de la vio- 
lence de n’avoir d’oreille que pour 
les mécréants. Peut-être n’ont-ils 
plus simplement d'oreille et de 
regards que pour la réalité. 

Il ' leur est fait reproche aussi 
de douter — sans preuve — que 
la violence augmente. Que font 
ceux qui soutiennent le contraire 
sinon affirmer eux aussi — mais 
sans plus de preuve — que la 
violence menace ? 

Sur quels faits s’appulent-ils ? 
Sur quelques statistiques, mais 
éparses, confuses, où l'on mêle & 
loisir les actes de grande délin- 
quance et les rapines ordinaires, 
où l’on recourt au pourcentage 
parce que les chiffres absolus ne 
seraient pas assez pariants. 

Sur quoi s’appuient - Ils encore 
davantage ? Sur la succession des 
fait" quotidiens et que rapportent 
si fidèlement les rrganes d'infor- 
mation. Mais q ils méfaits. Ici et 
là rapportés, y compris l'équipée 
meurtrière d'Yves Maupetit, suf- 
fisent à établir le « degré » de 
violence sociale? 

PÎns rien, dans ce dernier 
quart du vingtième siècle, n’est 
Ignoré dans le monde occidental : 
ni le rhume d’un chef d’Etat, ni 
la plu-e qui tombe — ou ne tombe 
pas — sur un lointain continent, 
ni les malheurs sentimentaux 
d'une vedette du jour, ni les sur- 
sauts du dollar, du yen, ni, enfin, 
ce qui est l’objet des réactions 
d opinions >es plus vives : les actes 
de violence. 

(Lire la suite page 12.) 

découpés en terrasses, traversés dessus un siècle de mutations en 
par un labyrinthe de canalisa- 
tions. l’eau extraite en sous-sol 
ou recueillie en surface, stockée, 
distribuée suivant le système 
archaïque des civilisations du 
désert. 

Sept Iles minuscules, qui 
vivaient au ralenti à la porte des 
tropiques, et qui sont entrées 
voici quinze ans dans l’ère des 
Tour Operators. Les paysans à 
charrettes devenus gardiens de 
piscine ou garçons d’étage, les ter- 

douceur. le passage sans nuances 
d’une économie de subsistance et 
de monoculture à une économie 
de services. 

Sept Iles, et deux provinces 
d’outre-mer. En proie aux états 
d’àme et à la nervosité de toutes 
les provinces d’outre-mer. Pour- 
quoi tant de Canariens disent-ils 
en toute Innocence que leurs Iles 
sont « à 2 000 kilomètres de l’Espa- 
gne > ? Les Canaries ne font-elles 

LE ROCK ET LA NOUVELLE VAGUE 

£a gén&uUian 
du punâ 

... Langage,:.*:.:- • y- 
,; psychanalyse, ' 

- sciences. - -'r 

technique!; 
économie. 

- ; . politique,:.. , ... 
carrefours du 

labyrinthe qu’éclaire 
la philosophie pour 
élucider le monde 

et faire être . . . 
ce qüi n’est pas." 

Le phénomène punk fait couler 
beaucoup d’encre, il excite les 
haines et les passions aussi. C’est 
la preuve qu’il existe, correspond 
à une réalité et la reflète, et qu’en 
tout état de cause, il n’est pas un 
feü de paille oondamné à s’éteindre. 
Il est l’appui précieux d’une provo- 
cation vitale, parfois même aveu- 
gle, établie par une génération qui 
se Joue des institutions, des scru- 
pules, de l’esthétisme, de la foi, 
des lois, des conventions, de l’hypo- 
crisie, de la pruderie, quel qu’ils 
soient, d’une société qui s'ennuie 
er qui l’ennuie. D’un système qui 
la refuse et qu'elle rejette. 

Qu'on les appelle punks ou qu'on 
les qualifie de « nouvelle vague », 
ils n'ont pas de critères de qualité, 
pas de ligne de conduite précise, 
c'est pourquoi ils sonr inattaqua- 
bles, c'est aussi pourquoi on les 
attaque. Ils en sortent toujours 
indemnes, voire grandis tant il est 
vrai que les calomnies dont ils 

Font l'objet leur servent de publicité 
puisqu'ils en sont les instigateurs. 
La presse a entamé une chasse 
aux sorcières qui ne peut aboutir. 
Elle s'en tient à exploiter des situa- 
tions qui lui sont imposées par les 
personnages qu'elle tente de dis- 
créditer. Ses assauts se limitent à 
la mode vestimentaire, un jeu qui 
d’ailleurs n'a d'importance que 
celle qu’on lui occorde justement, 
sans se préoccuper d'une réalité 
musicale qui s'étend chaque jour 
un peu plus. Pourtant, ils sont là, 
tous ces groupes qui connaissent 
un succès grandissant et viennent 
poser de nouvelles bases à l'inté- 
rieur d'une industrie musicale qui 
se garde bien de les rejeter. Au 
contraire. Cela, une certaine presse 
veut l'ignorer. 

Punks ou pas. cette génération, 
ces groupes, sont le renouveau. 

(Lire page 19. Tartlclc 
d’Alain WA LS.) 
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SPORT 

Une médecine à la croisée des chemins 
BIEN que le premier événe- 

ment justifiant — a 
priori — la médecine du 

sport soit la mort du soldat de 
Marathon, il fallut attendre le 
début du vingtième siècle pour 
que des médecins praticiens, 
mais aussi hospitaliers et univer- 
sitaires, s’intéressent à la ques- 
tion. Encore s’agissait-U, tout au 
plus, de recueillir des observa- 
tions, en attirant par relation 
ou par persuasion quelques 
sportifs, après l'effort, dans une 
arrière-salle de café, où l’on 
pouvait prendre le pouls, écouter 
le coeur et mesurer la tension 
artérielle. 

Nous devons de la reconnais- 
sance à cette génération de 
pionniers qui eurent le courage 
de s'immiscer dans une activité 
— le sport — qui en était & ses 
débuts, n’était protégée par 
aucun réglement et était consi- 
dérée comme marginale, futile et 
plus ou moins réservée à l’aris- 
tocratie. 

L’accroissement progressif de 
la pratique sportive puis l’accé- 
lération Impressionnante de ce 
phénomène depuis vingt ans ont 
placé la médecine sportive dans 
une position difficile. Elle eut 
cependant la sagesse de s’appuyer 

par le docteur PIERRE TALBOT (*) 

sur des textes précis dont le plus 
Important impose que tout 
sportif soit possesseur d'un « cer- 
tificat médical annuel préalable 
à la compétition s s'il .veut 
s’adonner à celle-ci. 

Pour satisfaire cette obliga- 
tion, les pouvoirs publics, et en 
particulier le bureau médical de 
la Jeunesse et des Sports, s'ef- 
forcent de favoriser l’implanta- 
tion de centres médicaux sportifs 
et de centres de surexpertise où 
l'on peut bénéficier d'un examen 
gratuit pratiqué par des méde- 
cins compétents quasiment béné- 
voles. De plus, une commission 
médicale est chargée, au sein 
de chaque fédération, d’étudier 
les problèmes liés à la pratique 
du sport concerné et d’en assurer 
la surveillance. 

Mais, rtiuiB rtn c&S twnmfl dans 
l’autre, le problème capital 
réside dans l’extraordinaire aug- 
mentation de la demande «ma- 
nant des millions de licenciés, 
rtpraunda qui n’est épongée qu’à 
15 ou 20 %. au maximum, par 
les centres médicaux. Ce sont 
donc les praticiens qui sont 
souvent sollicités par les sportifs 
pour cet examen. 

son fige, son passé, son occupa- 
tion, ami niveau de fortune ou 
même son handicap, 1B sujet 
exigera que le médecin lui indi- 
que le sport qu’Q peut pratiquer. 
Le médecin sera appelé non plus 
à rédiger un certificat d’aptitude, 
mais une ordonnance de sport. 

3) Contrôle de l'entrainement. 
— C’est là que s’appliquent le 
plus directement les découvertes 
survenues. H faut qu’il en soit 
«■inai et, dans peu de temps, les 
sportifs de haut niveau ne béné- 
ficieront plus seulement d'un 
électrocardiogramme mais d'un 
mécanogramme, d’un phonocar- 
diagramme, d’un êchocardio- 
granune, etc. 

L'homme sain à l’effort 

.Une difficulté d’une autre na- 
ture s'ajoute à celle-là : en 
dehors de la médecine de masse, 
se crée une médecine de l’élite. 

De tout temps, les médecins et, 
singulièrement, les physiologistes 
furent passionnés par l’étude du 
sportif, qui représente l’homme 
gain à l’effort, l’exercice effectué 
pouvant être calibré et la perfor- 
mance mesurée. Il est -* ‘urel de 
s’adresser pour cela au cham- 
pion, à cet être « hypemormal » 
présumé porteur de toutes les 
qualités physiologiques. 

Mais, habitué à cette présence 
médicale, le champion décida très 
vite de la solliciter pour amê- 

avant 
le 12 mars 78 

/ la . 
t.mn-ijion 
socialiste' 
;t poliiiuiu1 cvoDOinxnu.' 

• ..tUrf.' : ■ 

«n faut avoir tu S. Ch. Kolm». 
J. Matouk (LeNouvel Qbs.) 

«Riche de suggestion». 
J:P. Chevènement (Le Monda) 

tPassionnant !» 
J. F. Revel (L'Express) 

«Exception remarquable, conclusions 
édifiante». A-Sauvy (L'Expansion) 

«SrCh, Kolm ouvra le champ du 
progrès social réel et durable». 
J.Barsaluu (U Dépêche du Midi). 

— Ou bien, conscient de son 
utilité publique, le médecin du 
sport exigera, dés maintenant, 
que son travail soit reconnu, 
valorisé, intégré aux grandes 
options de la santé publique et 
qu’il bénéficie des moyens maté- 
riels et moraux Indispensables au 
succès de son action. 

«.-accumulant les réflexions et les 
démonstrations-thèse étayée (Tinh 
pression riants développement». 
P. Vknssftn-PontB (Le Monde) 

Ces exigences s'appliquent aux 
cinq principaux objectifs de la 
médecine du sport ; 

LES 

SONT ELLES ; 

n:\LA::v;-v" 

1) Prévention. — Elle pourrait 
motiver la médecine scolaire' ou 
même prendre son relais puisque 
celle-ci connaît les difficultés 
que l’on sait. Plus tard, les bilans 
de santé de la Sécurité sociale, 
idée généreuse Insuffisamment 
exploitée, apparaîtront plus uti- 
les à un quadragénaire, s'ils lui 
sont présentés comme débou- 
chant sur une aptitude ou une 
inaptitude plus ou moins nuancée 
à la pratique du sport ou sim- 
plement de l'exercice, que s’ils 
ne représentent qu’une évalua- 
tion sans conséquence concrète. 

2) Orientation. — Le médecin 
du sport ne peut plus se conten- 
ter de rechercher l’inaptitude. Le 
« droit au sport » se fera de plus 
en pim sentir: Quels que soient 

La capacité d’eavenir» d’an sujet 

Parmi ces examens approfon- 
dis, il convient de faire une place 
particulière à la mesure de la 
consommation maximale d’oxy- 
gène, dont l’Intérêt est évident, 
mais qui présente le danger de 
donner une évaluation de la 
capacité « avenir » d’un aojet--H 
est en effet risqué (te dire à un 
jeune : « Voilà guette sera ta 
limite en sport » Outre que la 
preuve de la certitude de telles 
prévisions n’est pas encore appor- 
tée: nnR telle affirmation risque 
de décourager le Jeune et lui 
fera parfois renoncer & toute 
activité sportive ou lui donnera, 
au contraire, de faux espoirs. Il 
faut done se montrer prudent en 
la matière. 

llorer encore sa performance. La 
médecine du sport devenait, pour 
lui facteur de progrès. Tout cela 
est logique. Chaque découverte 
débouche sur une théorie elle- 
même applicable à' l’entraîne- 
ment. Mais tout cela est dange- 
reux, -car mettre la médecine au 
service de la performance encou- 
rage les excès. De plus, la méde- 
cine de l’élite n’est plus seulement 
celle des champions. Elle devient 
de plus en plus celle des ap- 
prentis champions. Or l’effarante 
inflation de la valeur financière 
du sportif d’élite détermine chez 
le jeune qui en rêve une «re- 
cherche à tout prix» de la per- 
formance. Le dopage étant, de 
manière imparfaite, mais néan- 
moins tenace, poursuivi et sanc- 
tionné, l’an se retourne vers la 
science et l’on demande au méde- 
cin un soutien biologique et, 
parfois, un «dopage-, propre». 

4) Thérapeutique. — C'est 
en ce domaine que la médecine 
du sport est la plus proche de 
la médecine habituelle. Seules 
les circonstances d’apparition du 
traumatisme-ou de la maladie et 
de leur fréquence, les problèmes 
de rééducation, l’exigence abso- 
lue du sportif d’ètre rétabli vite 
et complètement, éclairent d’un 
Jour particulier la thérapeutique 
médico-sportive. 

5) Recherche. — Elle est, 
comme ailleurs, fondamentale ou 
appliquée. Mais fl faut considé- 
rer que la recherche médicale 
sportive s'exerce non reniement 
dans les laboratoires de physio- 
logie mais aussi sur le terrain, 
même si les examens sont sim- 

ples et même si le médecin n'est 
pas un chercheur professionnel, 
mais tout simplement généraliste 
et praticien. 

C'est, enfin, en ce qui concerne 
renseignement des médecins du 
sport que l'effort doit être im- 
mense. Les professeurs chargés 
d'enseigner la spécialité (te « bio- 
logie et médecine du sport » 
appartiennent, dans une propor- 
tion de 80 à la discipline de 
la physiologie. Il est vrai que les 
physiologistes sont directement 
intéressés par la médecine du 
sport. Mais tout monopole serait 
ffteheux. Adjoindre la médecine 
du sport & une chaire de phy- 
siologie est convenable, facile et 
moins cher. Mais lorsqu’il s'agira 
de rifrrtgrwiT de manière massive 
des agrégés et des enseignants 
de la médecine du spart, fl con- 
viendrait de prendre en considé- 
ration le passé médico-sportif du 
candidat et sa qualité de prati- 
cien en la matière. La variété de 
l'origine des médecins s'intéres- 
sant au sport est manifeste lors- 
que Ton sait que les quelque 
mille huit cents membres de la 
Société française de médecine du 
sport sont des généralistes, des 
spécialistes, des hospitalo-univer- 
sitaires, des médecins scolaires, 
militaires, du travail, de la Sécu- 
rité sociale. H faudra, par ail- 
leurs, donner à tout étudiant en 
médecine une information mé- 
dico-sportive et recycler les pra- 
ticiens. 

Choisir la bonne voie 

Arrivée à ce point, Il convient 
que la médecine du sport décide 
de sa vole : 

— Ou bien, à coups de dévoue- 
ment, elle essaiera de poursuivre 
une route Incertaine en se 
frayant son chemin à travers les 
exigences présentées— les tra- 
quenards tendus par le sportif, 
l’entraîneur, le dirigeant, les pou- 
voirs publics, les journalistes, les 
confrères, les « paramédicaux ». 
Souvent ballotté, parfois Incom- 
pris, suspecté de temps en temps, 
rarement conforté, le médecin dn 
sport fera de son mieux et la 
médecine du sport végétera. Elle 
rendra encore service, mats sera 
de plus, en plus débordée par 
l’ampleur et la multiplicité de | 

Ainsi, à cette croisée des che- 
mins, la médecine du sport doit- 
elle choisir la bonne voie. Cela 
ne dépend pas seulement de sa 
propre structure, mais beaucoup 
de celle du sport, avec les aspects 
politiques que cela comporte. 

Définir et Imposer une réelle 
présence du sport à l’école, défi- 
nir et clarifier les attributions 
et les responsabilités du pouvoir 
sportif, définir une politique pré- 
ventive réelle et active, et y don- 
ner sa place à la médecine du 
sport, assurer aux visites préven- 
tives sportives le remboursement 
par la Sécurité sociale, définir ou 
préciser les règles de la « profes- 
sion de champion » en instituant 

(*) Ancien président de la 
Société française de médecine du 
sport. 

un véritable règlement portant 
sur la carrière, l’apprentissage 
la médecine du travail, la déon- 
tologie de cette profession : voilà 
des conditions Indispensables à la 
valorisation de la médecine du 
BporL 

Les médecins du sport ont l’im- 
mense mérite de faire progresser, 
petit à petit, leur discipline. Le 
bureau médical traduit du mieux 
qu'il peut leurs préoccupations et 
tente de jeter les bases d'une 
action médico-sportive concertée 
et cohérente. 

Les médecins ne peuvent dé- 
sormais plus grand-chose en ce 
domaine. 

La parole est au pouvoir poli- 
tique pour que soient donnés à 
la médecine du sport les moyens 
qu'elle mérite. 

LUTTER 

CONTRE LA MISÈRE CORPORELLE 
par RENÉ MOUSTARD (*) 

CHAQUE fois qu’il est ques- 
tion du déclin du sport 
français, certains évoquent 

à cette occasion le problème des 
fondations. Ils remarquent à 
juste titre, que, tant que de nou- 
velles bases n'auront pas été 
construites, il est vain d'espérer 
un arrêt de la courbe descen- 
dante, condition pour amorcer 
un redresse menti 

teur de la qualité de la vfe. Rien 
non plus ne pourra progresser 
dans la vie sportive, comme 
dans la vie corporelle, ei l'on 
ne prend pas des mesures 
appropriées pour que le do- 
maine des activités physiques 
lui-même s'organise, se déve- 
loppe se prenne en charge, se 
démocratisa. 

Aborder le problème du chan- 
gement dans le domaine des acti- 
vités physiques et sportives, 
c'est, en premier lieu, prendre 
conscience de la réalité. Dans 
la France d'aujourd'hui, qui 
comprend cinquante-deux mil- 
lions d'habitants, onze millions 
d'élèves et d'étudiants. vingt- 
deux millions de personnes acti- 
ves, dont dix-huit millions de 
salariés, la masse des enfants ne 
reçoit pas une formation phy- 
sique minimum, en rapport avec 
ses besoins, et la masse des 
adultes ne bénéficie 'pas des 
bienfaits de l'activité physique 
(86fl/o d'entre eux ne pratiquent 
pas, de façon régulière, une 
activité.) 

S'attaquer aux inégalités 

et à la ségrégation 

Ceux qui sont le plus défavo- 
risés, bien sûr. ce sont les 
enfants des travailleurs et les 
travailleurs eux-mêmes, en par- 
ticulier les plus pauvres. Il 
existe une misère corporelle 
pour des millions d'entre eux. 

La misère corporelle, cela 
veut dire que les risques de 
maladie sont plus nombreux, que 
le vie est souvent plus courte, 
que les tatigure sont plus lour- 
des è supporter, que les joies 
sont moins vives, que (e travail 
est plus difficile, que l’Insécurité 
est plus grande, que les loisirs, 
comme le travail, sont moins 
riches. 

La rentrée 

et le manque de moyens 

Cette situation trouve son pro- 
longement dans la vie sportive, 
dans l'activité des pratiquants 
et des associations, dans le 
mouvement sportif dans son en- 
semble. La rentrée, pour (es 
dizaines de milliers d'associa- 
tions, c’est la hantise due au 
manque de moyens : pour Ie3 
éducateurs, professionnels et 
bénévoles, c’est souvent le drame 
devant l'impossibilité d'accom- 
plir [a mission qu'ils ont choisie; 
pour Ie9 sportifs de haut niveau, 
issus de milieu populaire, c'est 
l'impossibilité de concilier 
études ou profession et haute 
compétition. 

Changer, dans une perspective 
démocratique, cela veut dire 
s'attaquer aux Inégalités et à la 
ségrégation pour créer les con- 
ditions pour l'accès ds loua à la 
pratique des activités physiques, 
et cela â partir des moyens, et 
des richesses créés par le tra- 
vail de tous. 

■ Cela suppose la mise en 
œuvre de moyens Importants 
pour dégager les ressources fi- 
nancières et commencer un 
effort considérable d'éducation, 
libérer le mouvement associatif 
de la pesante tutelle de l’Etat 
démocratiser l'ensemble du mou- 
vement sportif. Nous pensons 
que cela est possible, parce que 
deux conditions de base existent 
dans notre pays : 

1) La France dispose de res- 
sources matérielles et humaines 
considérables. Il faut que ces 
ressources soient mises au ser- 
vice du pays et du bien-être 
de ses habitants ; 

2) La prisa de conscience de 
l'Importance de ces problèmes, 
l'aspiration à la pratiqua des 
activités physiques et sportives, 
l'exigence d'une vie meilleure 
grandissent 

Les travailleurs veulent â la 
fois travailler et mieux travailler. 
Ils veulent se soigner et être en 
meilleure santé, lia veulent des 
lolslre et de meilleurs loisirs. Ils 
veulent vivre et mieux vivre. Ils 
ne veulent plus obéir sans sa- 
voir, Us. veulent pouvoir inter- 
venir. 

Aussi bien, rien ne pourra 
vraiment progresser dans le do- 
maine du sport si l'on ne mo- 
difie pas la situation faite à 
l'ensemble dee travailleurs, si 
l'on ne change pas leurs condi- 
tions ds vie et de travail, si l'on 
ne s'organise pas pour faire de 
l'activité physique un réel fac- 

Mettre les activités physiques 
au service de la santé, du bon- 
heur et de la qualité de la vie, 
cela pose des problèmes de 
moyens financiers, mais aussi 
d'urbanisme, de développement 
de la rie associative, d'élargis- 
sement dee libertés, de concep- 
tions de nouvelles formée de 
pratique ds formation, d'un nom- 
bre conséquent d’éducateurs 
qualifiés, de construction d'équi- 
pements adaptés. 

Nous estimons que c'est seu- 
lement par une discussion démo- 
cratique associant l'ensemble des 
secteurs et des organisations 
concernés que l'on peut élaborer 
de vraies propositions. 

Nous sommes prête quant è 
nous, et depuis longtemps, è 
aborder cette discussion. 

(*) Président de la Fédération 
ortlve et gymnique du travail 
’-S.G.T.). 

ses tâches ; il est alors à 
craindre que des «médecins pa- 
rallèles » du sport ne soient sol- 
licités et ne fassent dévier la 
médecine dn sport en sacrifiant. 
son Indépendance. 

Le concours des sciences humaines 
LE comportement de nos 

équipes représentatives lors 
des grandes confrontations 

internationales nous amène 
périodiquement d rechercher les 
moyens à employer pour amé- 
liorer le niveau de notre élite. 
On s’interroge par voie de consé- 
quence sur le succès de quelques 
pays dont la faible population 
ne peut expliquer la réussite. 
Avançons une hypothèse sur ce 
dernier point La conduits des 
membres d'une société est 

' influencée par le système de 
valeurs gui y règne. Dans les 
sociétés industrielles, la réussite 
constitue un élément centrât et, 
pour cette raison, le sport s'y est 
favorablement développé. Mais 
le besoin de réussite varie d’un 
pays à Vautre suivant le climat 
idéologique. McClelland, psycho- 
sociologue américain, a longue- 
ment étudié ce besoin d*accom- 
plissement et a notamment 
montré que la conversion idéolo- 
gique d’un pays était accompa- 
gnée d’une élévation du besoin 
de réussite des habitants, ce qui 
avait pour conséquence ^entraî- 
ner un développement économi- 
que. Dès lors, l’une des raisons 
explicatives de la réussite spor- 
tive de pays tels que la RJ)JL. et 
Cuba pourrait être l’élévation de 
cette motivation d'accomplisse- 

ment, élévation due ceux trans- 
formations idéologiques qui s'y 
sont récemment produites. 

Mais si F ambiance psycholo- 
gique d'un pays est plus favo- 
rable qu’une autre à l'éclosion de 
talents sportifs, a n'en demeure 
pas moins qifun système ration- 
nel peut permettre la constitu- 
tion d’une élite capable de 
supporter la confrontation. Tl 
convient pour cela de disposer 
d’un modèle expliquant le che- 
minement d'un champion depuis 
ranonymat jusqu’au plus haut 
niveau. Cela oblige à répertorier, 
d'une part, les farces qui poussent 
un individu d s’entnüner, à 
consacrer une grande partie de 

son temps d se préparer, d’autre 
part, les obstacles qu'a rencontre 
au cours de sa carrière. Il est 
également nécessaire de cons- 
truire un système de détection 
susceptible de repérer les sujets 
les plus aptes à atteindre ce 
haut niveau. Un certain nombre 
de facteurs qui expliquent la 
réussite sportive ne sont guère 
modifiables. De ce fait, ce sont 
ceux-là mêmes qui doivent servir 
de critère pour orienter les jeunes 
que Von souhaite révéler. Dans 
cette optique, les caractéristiques 
morphologiques, les capacités 
physiques, certains traits psy- 
chologiques, constituent le noyau 
du système de détection. 

Motricité 

L’analyse de la structure de 
la motricité est particulièrement 
importante. Certains insistent 
beaucoup sur la consommation 
maximale d'oxygène, critère dé- 
fini par les physiologistes fl). 
Ce facteur est certes important, 
mais ü n'explique pas la réus- 
site dans de nombreux sports. 
Pour y parvenir, fl faut taire 
appel à un modèle dforganisation 
des conduites motrices athlé- 
tiques. Le travail le plus rigou- 

reux en ce domaine est celui de 
Fleishman, psychologue améri- 
cain (2). H apparaît que quel- 
ques dimensions importantes, 
notamment la force explosive, 
permettent de repérer les sujets 
susceptibles d'accéder à mite. 
Reste à apprécier révolution de 
cette structure de la motridtà 
sportive de renfonce à Vâge 
adulte afin de pouvoir appliquer 
avec succès un système de détec- 
tion. il convient également d’éva- 
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ïuer les traits de personnalité les 
plus liés d la motivation spor- 
tive. Ici, encore, les travaux ds 
l’école de McClelland semblent 
importants. Quels sont, dans 
notre pays, les milieux les plus 
favorables au développement du 
besoin de réussite ? Comment 
inciter à pratiquer un entraine- 
ment continu les sujets les plus 
aptes? Comment leur permettre 
d’obtenir leur meilleur résultat 
le four voulu, à l’heure de lu 
confrontation décisive ? Com- 
ment maintenir la cohésion 
(Tune équipe pendant la durée 
d'un tournât? Autant de ques- 
tions auxquelles seules, sem- 
ble-t-il, les sciences luanatnes 
peuvent actuellement apporter 
une première réponse. Dans 
un avenir immédiat, ces disci- 
plines paraissent appelées d ren- 
dre de grands services si ro» 
se fixe comme but la constitu- 
tion d'uns élite sportive. Motif 
pour cela, des moyens approprié* 
doivent leur être fournis. 

RAYMOND THOMAS- 
mettre 'assistant d IT-Eje- 

ctes sciences humaines de 
ancien recordman de Franc* 

du poids- 

(Il OLls Monde du o août «77! 
« La physiologie sa servi» «» *“ 
compétition ». 

(3) <2t. R. Thomas ; la &&**** 
sportive. POF. 
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LES TENSIONS EN AFRIQUE 

«SÈRE CORP; 
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SWAZILAND, BOTSWANA. LESOTHO 

Les trois < otages » de Pretoria 
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_ Mbabane. — Tout commence & 
Ian-Smuta, aéroport Internationa] 
de Johannesburg- Au bar, un 
dépote gabonais fait observer : 
K Ici. on peut laisser traîner ses 
bagage*, ce n'est pas comme en 
Afrique. » Assis à ses côtés, un 
Blanc sud-africain trop enjoué : 
« Vous tmpa&Bz pour BOBS ? » 
Bœs. ce sont les services de 
sécurité de Pretoria, Non, U vend 
des cartes . postales dans les 
pays limitrophes de l'apartheid. 
« J'ai monté ma propre compa- 
gnie. On aurait dû prendre Ut 
Masumbique en 1374. Ce dont 
nous avons besoin» c'est dune 
bonne guerre. 

— Mais vous Tavez, votre 
guerre, en Rhodésic. 

— Je parie d’une vraie guerre, 
non d'une drQle de guerre. » 

En salle de transit, des nuées 
d’écoliers européens, en uniforme, 
disciplinés. Us attendent l’avion 
pour partir en vacances au Ma- 
lawi An tableau d'affichage, 
trois départs pour Londres, un 
pour Zurich, un pour Francfort, 
un pour New-York et im pour 
Lisbonne. L’Afrique noire et 
uâbo est effacée. 
' Au-restaurant, sans le regard 
sévère d*un maître d'hôtel indo- 
pakistanais. MM. Lucien Ont ers, 
qui fat, jusqu’au 2" janvier, 
président du conseil des ministres 
des Communautés pour la coopé- 
ration avec le tiers-monde, Claude 
Cheysaon, commissaire européen 
chargé du développement, et un 
petit groupe de leurs collabora- 
teurs prennent hâtivement un 
petit déjeuner. Us se rendent au 
Lesotho pour une conférence. l£ 
protocole- sud-africain est invisi- 
ble, ce qtd ne déplaît pas au com- 
missaire. A 2a table voisine, un 
Inspecteur du Corps de la paix 
américain; m route, loi aussi, 
pour le Lesotho. « Onty Peace 
Corps gotè tcf Lesotho », « Seul 
le corps de la paix se rend au 
Lesotho t. r, annonce-1-11. Double 
erreur. Non seulement le Fonds 
européen de développement se 
trouve déjà sur place, mais le 
dépoté gabonais, accompagné de 
deux antres PD.CJ., — entendez 
parti démocrate gabonais, — s’y 
rend aussi- (Après quarante- 
denx heures de transit à Zan- 

-SzhutB.) ‘ 

De notre envoyé spécial 

l’époque la plus frondeuse, celle 
de l'embargo s tu les livraisons 
d'armes â Pretoria. A Mbabane, 
dés l’arrivée à l’hôtel. le Royal 
Swad Spa, M. GUnne a sursauté. 

Sur sa table de chevet, le men- 
suel Escape. En couverture, une 
blanche et sensuelle Rhodêslerme 
simplement vêtue d'une casquette 
et d'une jaquette militaire entrou- 
verte. Sous la photo, une légende 
annonce : s La Rhodésic, terre 
chaude et blanche ». A la récep^ 
tion. Citizen, le quotidien anglo- 
phone du parti nationaliste sud- 
africain, n’a qu’a» titre A la une : 
« 134 contre 30 1 Victoire écrasante 

du sucre (200 000 tonnes expor- 
tées. dont 115 000 tonnes garanties 
par la CJLE.), de la viande, des 
fruits, de l'amiante, du minerai 
de fer- Le Swaziland n'envole 
plus que de 25 000 à 30 000 tra- 
vailleurs dans les mines sud-afri- 
caines, contre 70 000 voici trois 
ans. Les mouvements de libération 
africains sont admis dans le pays, 
et des relations de travail ont 
été établies avec le Mozambique 
voisin depuis son accession à 
l'indépendance. La seule vole 
ferrée relie d’ailleurs le petit 
royaume au port de Maputa 

Les liens avec l’Afrique du Sud 
demeurent cependant les plus 
importants. En pleine expansion, 
l’Industrie touristique vise une 

Le poids des héritages 
coloniaux 
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Cette scène, qui S’est déroulée 
voici quelques semaines, l’aurait 
prouvé si nécessaire : pour un 
visiteur étranger, le chemin de 
Maséru ou de Mbabane passe 
nécessairement par Ian-Smuts. 
On pourrait en dire autant de 
celui de Gaborone ou de Maputa 
Ian-Smuts est bien la plaque 
tournante aérienne de l’Afrique 
australe. 

A l’autre extrémité du conti- 
nent, l’aire d’influence sud-afri- 
caine atteint les Des du Cap-Vert, 
dont 20 % des recettes en devises 
étrangères proviennent des droits 
d'escale et des achats d’essence 
de South Afric&n Airways. Dans 
l’océan Indien, lUe Maurice et 
même les Seychelles vivent en 
partie de la manne touristique 
BPflHrfricaine. Des crédits sud- 
africains ont permis à Bokassa I® 
de doter son empire d’un 
complexe hôtelier. Le cuivre 
zaïrois du Shaba est exporté par 
le part sud-africain de Durban 
après avoir traversé, par voie 
ferrée, les territoires, zambien et 
ifaodésten. 

Héritages coloniaux, pesanteurs 
post-coloniales, plus on se rap- 
proche du Zambèze; plus les 
exemples de dépendance économi- 
que sa multiplient.' Le géant 
sud-africain est omniprésent. Le 
Malawi, seul Etat membre de 
'Organisation de l’unité africaine 

entretenir des relations diplo- 
matiques avec Pretoria, bâtit sa 

.nouvelle capitale. Lxlongwe, grâce 
- â un prêt sud-africain équivalant 

. ; - à 12 millions de dollars améri- 
.. ' cains. Au Mozambique, le barrage 

I'.-.V de Cabora-Bassa alimente la 
~ ~ . République Sud-Africaine en élec- 

... tricité, Maputo. est toujours le 
. -* '■ port dit « naturel » de Johan- 

nesburg. En Zambie, la Répubü- 
que Sud-Africaine demeure le 

■ ’ .T premier partenaire cormnerdaL 
r* Sans ccanptor la Namibie et la 

. Rbodésfe, une bonne dizaine 
d'Etats indépendants sont ainsi 

■ V liés, bien malgré eux, au pays de 
. : l’apartheid. 

Mais les cas extrêmes se trou- 
- ‘ -• • vent à la périphérie même. H 

s'agit d’Etats entièrement ou pra- 
-i. tlquement enclavés : le Lesotho, 

le Swaziland, le Botswana, «ota- 
" - ges » économiques de l’Afrique du 
V SUtL 

"... Mbabane? C’est la capitale du 
. - ". ■" - Swaziland, royaume de Sooùusa H. 

- soixante-dix-huit ans, en bordure 
^ - ■''' de laquelle s'est construit un petit 

: . - .« Las Vegas » sud-africain qui vaut 
^ le détour. Moustaches fournies. 

- i- ' ’V1 ' yeux fureteurs, M. Ernest Glxnne, 
- député socialiste belge et ancien 
■ ministre, connaît ses dossiers afri- 
" i j, «ains et, de toute façon, n'est pas 
'r de ceux qui s’étonnent facilement. 

SEn compagnie de huit autres par- 
i1**" lementaires européens. U s'est 
- ■ rendu, au mois de décembre, en 
-''...mission d'information dans les 

■ * trois «enclaves» sud-africaines. 
Acte de présence européenne 

.- «aux partes de l'apartheid» à 

pour les nationalistes l » Sur les 
pelouses qui entourent le bâti- 
ment se déroule un tournoi de 
golf sud-africain. Au cabaret, on 
sert l’un des melleurs crus du i m 
le cabemet - sa’rrignon 1874. ~ \ 
gérante de l’hôtel. Mrs. Béryl Ras, 
urM> méHcuA, a été relâchée le jour 
de l’arrivée des parlementaires 
européens, après cent seize jours 
de détention sans jugement. Motif 
inavoué : elle s’était plainte, 
devant des employés, du désordre 
laissé derrière eux par des mem- 
bres de la famille royale du Swa- 
ziland à l’issue d’une soirée à 
l’hôtel 

Avec plus d’un demi-million 
d'habitants, selon les statistiques 
officielles (400 000. en fait), le. 
royaume conservateur de 
Sobhuza n n’est pas le plus mal 
jott : un revenu par tête quatre 
fois supérieur à celui du Lesotho, 

clientèle sud-africaine. Le Swazi- 
land. comme le Lesotho, est 
membre de l’Union douanière et 
monétaire sud-africaine Son 
commerce transite, pour l'essen- 
tiel, par les deux ports sud-afri- 
cains de Richards et de Durban. 
La police y coopère avec celle de 
Pretoria pour dépister les «pas- 
seurs» qui font franchir la fron- 
tière sud-africaine aux Noirs 
recherchés par la police de Pre- 
toria- La peine de mort vient 
d'être décrétée pour toute per- 
sonne se rendant a "étranger pour 
y suivre un entrainement para- 
militaire. L’immense plantation 
de canne à sucre de Mhlume (d'on 
provient la moitié de la produc- 
tion nationale, dont 55 000 tonnes 
garanties à l’achat par la CJBJE.) 
est gérée par des Européens — 
2500 personnes en tout, familles 
comprises. 

Un enclavement total 
Au Lesotho — 1200 000 habi- 

tants sur 30 000 km2, — la dépen- 
dance est totale, l’enclavement 
aussi. Presque la moitié de la 
force de travail est employée 
dans des opines sud-africaines, et 
le deuxième plan quinquennal de 
développement (1975 -1960) ne 
prévoit aucun rappel même pro- 
gressif .de ces deux cent mille 
mineurs. L'objectif est seulement 
de ralentir le taux de croissance 
de ce chiffre tout en absorbant la 
moitié au moins des soixante 
m(ne nouveaux travailleurs arri- 
vant annuellement sur le marché 
local On compte notamment sur 
l’expansion du tourisme grâce â 
la clientèle sud-africaina Le Le- 
sotho a beau être peu peuplé et 
aussi étendu que la Belgique, la 
densité humaine y est néanmoins 
de 200 habitants par kilomètre 
carré de terre arable, n exporte. 
outre sa force de travail, de la 
laine et des diamants. 

Le Botswana, sous la houlette du 
président Beretse Khama. petit- 
fOs du roi Khama HL s’en sort 
mieux fie Monde des 30-31 jan- 
vier et l** février 1977). Mais 
pour 90 % son commerce extérieur 
transite encore par la République 
Sud-Africaine, et Gaborone, mal- 
gré ses efforts (sortie de l’Union 
monétaire sud-africaine en 1978, 
construction d’une route vers la 
Zambie, constitution de réserves 
d'essence), demeure dans l’orbite 
de Pretoria. 

Trois anciens protectorats bri- 
tanniques, trois enclaves sud- 
africaines qui rêvent d'une bouf- 
fée d’air frais. Mais que faire 
quand, pour prendre le cas du Le- 

«21 Vrÿ a aucun prisonnier 
au Sénégal », a affirmé 

ministre sénégalais de llnfor- 
mation, M. Daoudou Sow, dans 
un communiqué publié mardi 
81 Janvier par l’ambassade du 
Sénégal ML Sow entendait répon- 
dre aux accusations portées ré- 
cemment par les avocats français 
du Rassemblement national dé- 
mocratique sénégalais, mouvement 
d’opposition non reconnu, dans 
leur recours devant la Cour su- 
prême du Sénégal (Le Monde des 
10 et 27 janvier.) 

sotbo, les importations en prove- 
nance d’Europe sont frappées de 
25 % â 30 % de taxes supplémen- 
taires tout en étant sévèrement 
limitées par Pretoria? Que faire 
quand les entreprises sud-afri- 
caines sont les mieux outillées, les 
plus proches, les moins chères ? 
Importer d’Afrique du Sud repré- 
sente. dans la majorité des cas, 
une économie de 30 à 40 % \ 

Réponse de M. Christopher 
Price, député travailliste britan- 
nique. membre du Parlement 
européen : « Le Swaziland, pour 
prendre cet exemple, n’est Iamaus 
qvïïm bantoustan. Mais vous de- 
dez l’encourager à devenir le 
Swaziland, » . ^ , 

Explication complémentaire de 
M. Ahderacm, délégué du FED à 
Maseru : « Pour chaque projet, 
on devrait choisir une entreprise 
européenne, quel que soit le coût 
supplémentaire, même si ce der- 
nier peut s’élever à 50 % du total. 
Une fois qu'on a un pied dans 
la place, les coûts baissent, le 
contrôle des sous-traitants est 
plus facile, l'implantation est 
engagée, le désenclavement éco- 
nomique par rapport à VAfrique 
du Sud est amorcé. » 

Mais même si l’Europe est prête 
à payer au moins une partie de 
la note, d’autres nuages se lèvent. 
Aux parlementaires européens, le 
premier ministre par intérim du 
Swaziland tiendra un discours 
évoquant, tour â tour, « Y amour 
de la CJSJ5. pour le Swaziland » 
et « la délicatesse de la situation 
actuelle » du royaume. Son mi- 
nistre de l’industrie sera plus 
direct : « L'amitié doit avoir une 
substance— Ün plan Marshall— 
Compenser la dévastation colo- 
niale », pour en venir enfin â 
l'essentiel : « Chaque fois que les 
Sud-Africains tsont menacés de 
sanctions. Os voient tout de suite 
en nous leurs meilleurs otages. » 

"A Maseru et â Mbabane, cm 
tremble déjà à ridée de sanctions 
économiques, même limitées, & 
l’encontre de Pretoria. En l’espace 
d’une heure, les Sud-Africains 
peuvent couper toutes les commu- 
nications entre ces pays limi- 
trophes et le reste du monde. 

J^C. POMONTL 

A L’ASSEMBLEE NATIONALE TUNISIENNE 

Les dépotés destooriens ont cloné nn pilori 

les dirigennts de ln centrale syndicale 
Tunis. — En quelques Instants, 

plusieurs centaines de militante 
du Parti socialiste destourien 
(PBJ).), mobilisés pour la dr- 
canstanoe, envahissent la galerie 
réservée au public dans le palais 
du Bardo, siège de l’Assemblée 
nationale. Au moment où M. Hedl 
N outra, chef du gouvernement, 
fait sou entrée, une Immense 
ovation explose dans les travées. 
Dressés comme un seul homme, 
les militants destaurlens scan- 
dent le cri magique : « Hommage 
au Combattant suprême ! », 
a Bourguiba, ya-ya! Bourguiba, 
ya-ya I » Sous les lustres de 
cristal, quatre-vingts députés, 
une vingtaine de ministres et au- 
tant de hauts dignitaires du 
régime, se lèvent, tandis que le 
chœur des militants entonne : 
a Namoutou ! Namoutou i » 
(* Mourons I Mourons I », le 
chant de la révolution destou- 
tienne, l'hymne des grands jouxa. 

Certains rassemblements politi- 
ques s'apparentent â des céré- 
monies ou le rituel vient sou- 
tenir et légitimer le discours. Ce 
fut le cas mardi 31 janvier, lors 
de la séance plénière de l’Assem- 
blée nationale, au cours de la- 
quelle le premier ministre tuni- 
sien. et après lui les parlemen- 
taires, tous membres du PJBJ)^ 
clouèrent au pilori, quatre heures 
durant, les dirigeante de l’Union 
générale ' des travailleurs tuni- 
siens (U.G.T.T.J, ces « merce- 
naires », ces « renégats ». insti- 
gateurs d’un « complot abject » 
contre la nation. Rien ne man- 
quait au cérémonial « bourgul- 
blen » : ni l’ardeur des brigades 
(l'ftyiftwaBnn, ni les rappels de 
la doctrine, ni les invocations In- 
cantatoires de la vaillance des 
pères fondateurs, Habib Bour- 
guiba et Ferhat Hached — créa- 
teur de rU.G.T.T. assassiné en 
1952, — ni. bien sflr, les versets 
du Coran et les remerciements 
au « Tout-Puissant » qui a per- 
mis au régime de surmonter cette 
nouvelle épreuve. Pourtant, rien 
de tout cela ne put empêcher les 
observateurs présente de ressen- 
tir un certain rnn.ifl.ise devant 
cette unanimité trop parfaite et 
un peu dérisoire. 

Après avoir fait l’historique de 
la crise entre le pouvoir et 
ltr.G.T.T» qui se solda par les 
sangaiintg* émeutes du 26 jan- 
vier, M. Nouira a assuré que * la 
tendance extrémiste dominait la 
centrale syndicale, comme en a 
témoigné Pappel a la grève gé- 
nérale. Celle-ci devait instaurer 
une ère de discorde et d'insécurité 
afin de contraindre les Tunisiens 
à accepter n'importe quel régi- 

RABAT NÉGOCIE 
AVEC WASHINGTON L'ACHAT 

D'AVIONS ET D'HÉLICOPTÈRES 
ADAPTÉS A LA LUTTE 

ANÏÏ-GUÉW11A 

Washington (Reuter.). — Le 
gouvernement américain est en 
pourparlers avec les autorités de 
Rabat pour la vente de matériel 
de guerre anti-guérilla et en a 
Informé le Congrès. Selon un 
porte - parole du département 
d’Etat, ML Bbdding-Carter, le fait 
que ae telles discussions soient 
ouvertes n’implique en rien un 
changement dans l'attitude de 
neutralité observée par les Etats- 
Unis à propos du conflit du Sahara 
occidental. 

D’après 1e New York Times, les 
tractations porteraient notam- 
ment sur l'achat de vingt-quatre 
avions de .reconnaissance armée 
OV-1Q. mieux adaptée aux opéra- 
tions de contre-guérilla que les 
chasseurs F-5 dont l’armée de 
rair marocaine est actuellement 
équipée. Rabat envisagerait éga- 
lement d'acheter vingt-quatre 
hélicoptères Cobra, armés de ca- 
nons. Ce marché porterait sur 
100 millions de dollars. Le finan- 
cement serait assuré pour une 
part par des crédita américains au 
titre de l'assistance militaire. 
L'Arabie Saoudite pourrait payer 
également en partie ces fernr- 
nitores. 

Toujours selon le New York 
Times, Rabat aurait également 
demandé à Washington la révision 
d’un accord secret conclu en 1980 
et qui interdirait aux forces ar- 
mées royales d'utiliser au-delà des. 
frontières marocaines les armes 
américaines dont elles sont équi- 
pées. 

• Le porte-parole du minis- 
tère des affaires étrangères a dé- 
claré, mardi 32 janvier, qa* « à 
sa connaissance ü n'y a pas eu 
d’intervention de P aviation fran- 
çaise en Mauritanie » ces derniers 
jours. Cette déclaration fait suite 
à la publication, lundi à Alger, 
d’un communiqué du Follsarlo 
annonçant une * intervention 
combinée de Vaomtion française 
et marocaine * contre une de ses 
colonnes, près de Oum-Drelga, le 
27 Janvier. 

De notre envoyé spécial 

ms. » Développant la thèse du 
c complot préconçu. », le premier 
ministre a poursuivi : s Ce plan 
a été mis en exécution après 
l’acquisition de moyens subversifs 
— armes et prenons* lacrymogè- 
nes — et une préparation psycho- 
logique qui a consisté en Yor- 
ganisation de rassemblements et 
manifestations- Des groupes 
d'agitateurs ont répondu & des 
instructions synchronisées— H 
s’agit dune atteinte préméditée 
évidente contre YEtat. Les coupa- 
bles auront à en répondre devant 
la justice. » 

22 ajouta ensuite : « Les tri- 
banaux de droit commun sta- 
tueront sur cette affaire. » Cette 

dernière précision n'a pas em- 
pêché M. ladhi, ancien respon- 
sable de IU.G.T.T, de réclamer 
que le dirigeant de la centrale 
comparaisse devant la Cour de 
sûreté de l’Etat. On ne peut 
exclure tout â fait cette hypo- 
thèse. dans la mesure où M Ha- 
bib Achour et ses compagnons 
se voient officieusement repro- 
cher d’avoir organisé « la sub- 
version intérieure et extérieure 
contre YEtat ». Toutefois, aucun 
chef d’inculpation n’a jusqu’à 
présent été prononcé. Comme on 
s'y attendait, l’Assemblée natio- 
nale a voté à l’unanimité la levée 
de r immunité parlementaire des 
quatre députés arrêtés, MM. Ha- 
bib AchOUr, Xhflmmlitim» RnlVil, 
HftHflMsn Hannnoudla et 
BouraouL 

« U corps de cette vipère 
Le premier ministre a égale- 

ment rendu hommage aux forces 
de l’ordre et à l’année pour « leur 
fidélité dans Y accomplissement du 
devoir national sacré » et pour 
« la patience attelles ont montrée 
face au défi des agresseurs ». On 
attendait une éventuelle mise en 
cause des pays étrangers, en par- 
ticulier de la Libye. A cet égard, 
M. Nouira a préféré l'allusion dis- 
crète à l’accusation directe, se 
contentant de fustiger « les enne- 
mis de la Tunisie » qui menacent 
« son indépendance et sa liberté ». 

n a préféré dénoncer s les pro- 
phètes qui ont assuré que la Tuni- 
sie allait se transformer en un 
autre Liban a Ces propos visent 
expressément M. Mohammed 
Masmoudi, ancien ministre des 
affaires étrangères, artisan du 
projet d'union entre Tunis et Tri- 
poli, écarté du pouvoir en 2974. En 
revanche, plusieurs députés se 
sont montres plus Incisifs, criti- 
quant l’action de « cet individu » 
et les « déclarations inadmissi- 
bles» d'un ancien ministre passé 
à l'opposition (U s’agit de M. Ah- 
med Mèstirî qui anime le Mouve- 
ment des socialistes' démocrates). 
Les interventions des élus ont 
donné Heu à un déchaînement 
contre la direction de 1TT.Q.TT. 
« Le temps n’est plus à l'atten- 

tisme, a affirmé- l'un d’eux, ü 
faut couper le corps de cette vi- 
père. » 

Ma.-K on a surtout relevé les 
critiques directes émises par 
M ladhi. contre M. Tahar Bel-? 
khodja, ancien ministre de l'Inté- 

rieur. dont le limogeage, le 23 dé- 
cembre, avait précipité la crise, 
c Je lui ai demandé, a-t-il dit, 
comment & avait pu, & son poste, 
ne pas avoir connaissance de l’in- 
troduction d’armes dam le pays, 
n s’est tu. Ce sont de tels silences 
qui ont conduit ou jeudi noir. » 
M. Belkhodja, présent dans la 
salle, n’a rien répondu. Après 
cette première mise en cause, on 
peut légitimement s’interroger 
sur le sort qui guette raaclen 
ministre de l’intérieur. Ne se re- 
tronvera-t-fl pas, un jour pro- 
chain. lui WM, sur le banc des 
accusés en compagnie de 
M. Achour ? 

. Sur le plan purement syndical, 
les propos de M. Nouira ont 
confirmé que la reprise en main 
par le pouvoir de l’U.Gr.T.T. est ai 
banne vote «Ni VüXJ.T.T^ ni ses 
principes, ni ses structures ne 
doivent être remis en question, a 
déclaré le premier ministre. 
LU.G.T.T. est un acquis du 
peuple et Pan des pülers fonda- 
mentaux de notre unité nationale. 
L’organisation et sa base sont 
saines. Je souhaite que ses res- 
ponsables ramènent Faction syn- 
dicale dans la voie juste. » 

nprès avoir appelé de ses vœux 
une U.G.T.T. « puissante et dyna- 
mique », se conduisant « en inter- 
locuteur valable et compétent », 
M. Nouira a déclaré : c 72 faudra 
revenir aux principes syndicaux 
authentiques et asseoir les rouages 
dj la centrale syndicale sur des 
bases saines. » 

Une contradiction fondamentale 
Langage on ne peut plus 11m- 

pi- e. Pour le gouvernement tuni- 
sien. ü n’est pas question que 
ÎTJ-G-T-T. se pose de nouveau, 
comme tout au long de ces der- 
niers mois, en concurrent du parti 
destourien ou conteste le régime. 
L’émergence de la centrale syndi- 
cale en tant que force d’oppo- 
sition, avait Introduit une contre- 
diction fondamentale qui mettait 
en péril le fonctionnement du 
système mis en place depuis 
vingt-deux ans par le président 
Bourguiba. Dans l'esprit du 
Combattant suprême, l’U.G.T.T. 
ne fut Jamais que la c section 
syndicale » du parti unique. Dés 
lors que les' dirigeants agissaient 
en sorte que la centrale joue le 
rôle d’une véritable hiérarchie 
parallèle, aspirant à prendre le 
pas sur le parti, le conflit deve- 
nait Inévitable. Le régime bour- 
guibiste n'a jamais toléré l’orga- 
nisation d’une véritable ■ oppo- 
sition ounrlère ». Tel est le sens 
profond de la politique contrac- 
tuelle, fondement de la stratégie 
de M. Nouira. En écho, M. Tijanl 
Abid, secrétaire général adjoint 

de rU.G.T.T. — et l’un des deux 
seuls membres du comité exécutif 
rallié aux vues du gouvernement 
— l’a assuré qu’ « ü n’y avait pas 
de contradiction entre les respon- 
sabilités politiques et les respon- 
sabilités syndicales ». En brisant 
la direction de 1TLG.T.T, le gou- 
vernement s’offre peut-être un 
appréciable répit. Encore faudrait- 
il s'attaquer aux problèmes de 
fond — inégalités sociales, chô- 
mage, 'marginalisation des jeunes, 
etc. — qui sont à l'origine de la 
crise et à propos desquels 
M. Neutre est resté muet. 

JEAN-PIERRE LANGELLIER. 

• Le Mouvement de Ymttê 
populaire (MU?) et le parti 
communiste tunisien (P£.T.) 
organisent ‘le vendredi 3 février, 
à partir de 20 h. 30 à la Mutualité 
â Paris, un meeting de solidarité 
avec le peuple tunisien pour la 
levée de l’Etat d’urgence et de 
toutes les mesures d’exception, la 
libération des syndicalistes empri- 
sonnés et l’amnistie de tous tes 
détenus politiques. 

préparation â la gestion 
au niveau (e plus élevé 
pour jeunes cadres 
et jeunes diplômés 

Formation en groupes rapprochant juristes, littéraires, 
• économistes, architectes, vétérinaires, pharmaciens^- 

et X, Agro, A & M, chimistes^, ayant ou non une 
expérience pratique. Programmes professionnels 
personnalisés éventuellement en partie à l’étranger. 

Sélection du type recrutement de collaborateurs basée 
sur aptitudes et motivation profonde, contrôlée ainsi 
que la délivrance du diplôme par le Secrétaire d’État 

• aux Universités. Environ un admis sur dix candidats. 

Financement entièrement assuré par les allocations 
professionnelles, le budget formation des entreprises 
et un système de prêts très favorable. 

v Information faale auprès de 400 Anciens ISA. 

isa INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 
78350JOUY-EW-JOSAS. TÉL UGIÆ DIRECTE 0J 95643Æ 
OU U) 956.80.00 POSTES 430,434,488,476 
CHAMBRE DE COMMERCE ET D'IPOJSTRIE D£ FftRiS. 

« 
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noués main, possédant tous leur certificat 
d'origine garantissant l'authenticité 

sacrifiés de 
30 à 50 % 

* désignés par un triangle bleu 

aux entrepôts 
^kîxgifttclcfi 

g. nie Léon-Jouhaux (angle Ÿvos-Toudlc). place République 
Lundi OU samedi. 9 à 12 h et13 à 18 h 30. Tét : 206.89.90. 

prolongation de 
notre., remise 
de caisse de 20 consentie sur tous nos autres 

tapis, y compris les pièces 
rares et de grande valeur 

.(PUBLICITE). 

I—!/* ^ oriWUll O*#-*1 

01^11 sa-ll W*!! SjBL- jBJfl 

U-  ÆsMm» jjlt »hiL-ïl y» yti^ïlf^îLttjki JI Uuji Jk jl 

iij—i A pe» n^- ttjiuiiji. yjiai j»tayfrqJi 

• *L-.airaJJI, Ult- «Kttll SfcLJl OM U.11VA 
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INVITATION AUX RESSORTISSANTS ARABES SYRIENS 
RESIDANT EN FRANCE 

L’Ambassade de la République Arabe Syrienne invite tous les 
ressortissants et ressortissantes arabes de Syrie résidant ou se trouvant 
an France de venir exercer leur droit électoral au plébiscite présiden- 
tiels et ce au sein des chancellerie* de l’Ambassade. 23, boulevard 
Sachet, Paris (18e), le mercredi 8 février 1978, entre fi h et 20 h. 

L’Ambassade. 

Maintenant, 
changez votre salon 

comme vous aimeriez 
changer de partenaire 

Un sofa cinq places en forme de « L » s'achète avec accoudoir à 
gauche ou à droite ; mais pas les deux. 

Un cinq places s'achète en forme de « L » ou en formule sofa 
plus 2 fauteuils ; mais pas les deux. 

Notre modèle sur mesure. M P - 145. lui. peut tout faire. 

Il peut prendre toutes les formes, car il se compose de poufs et de 
dossiers amovibles (qui servent aussi d'accoudoirs) adaptables à 
l'un ou aux 4 côtés des poufs en 30 secondes. Sans outils î 

Pour simplifier la vie aux indécis... qui changent souvent ! 

fa fautive s/u JSréût 
43, av. Friedland, Paris Se. Tél. : 359.22.J0. 

Ne laissez pas 
vos yeux 

sefaüi 
Les verres STUDIO T, 

nouvelle exclusivité Leroy, 
améliorent votre vue 
et reposent vos yeux. Existent 
Hnns toutes les puissances, en simple 

et double foyer, et s'adaptent sur toutes les montures. 

LEROY OPTICIEN 
104, Champs-Elysées. 
11, bd du Palais 
158, rua de Lyon 

147, rue de Rennes 
IB, bd Haussmann 
5, place des Ternes 

27, bd St-MIche! 
127, Fg St-Antolne 
30, bd Barbés 

PROCHE 
Les pourparlers israélo-égyptiens 

Les travaux de la commission militaire 
ont repris discrètement an Caire 

Répondant sans doute au sou- 
hait, récemment Amin par le pré- 
sident Carter, d’un retour à une 
< diplomatie tranquille », Israé- 
liens et Egyptiens se montrent 
très discrets sur les travaux de 
la commission militaire réunie 
de nouveau au Caire depuis le 
31 janvier. 

Il semble qu’aucun élément 
nouveau ne puisse intervenir dans 
les pourparlers israélo-égyptiens 
avant la rencontre entre les pré- 
sidents Sadate et Carter a 
Camp-David, les 4 et 5 février. 
Le voyage du chef de l’Etat 
égyptien aux Etats-Unis coïn- 
cidera avec celui de M Moshe 
Dayan, ministre Israélien des af- 
faires étrangères, ce dernier 
devant faire une tournée dans Slusieurs villes américaines afin 

e recueillir des fonds destinées 
à des organisations juives. 

« Le uôrftaMe problème dans 
les négociations égypto-israéiien- 

nes est la question palestinienne 
et le droit de ce peuple à l'autodé- 
termination », a déclaré, mardi, 
le président Sadate au cours d'une 
conférence de presse. D a ajouté 
à propos du Slnal : c Je ne pense 
pas que nous aurons de grands 
différends car nos droits sont 
clairs, y compris dans la question 
des implantations [des colonies 
de peuplement!. 

A ce propos, la presse israé- 
lienne vient d’annoncer qu'avec 
l'aval du gouvernement de Jéru- 
salem. trois nouveaux avant- 
postes militaires, destinés à ac- 
cueillir des colons civils, avalent 
été installés récemment, dans la 
région de Nap'.ouse. en Cisjor- 
danie. Cette information est 
rendue publique au lendemain des 
critioues faites publiquement par 
le président Carter, sur un projet 
de création d’une nouvelle colo- 
nie à Shilota, en Cisjordanie île 
Monde du 1» février). — (ASJP., 
Reuter.) 

A la conférence du Front de la fermeté 

HL Bouteflika dénonce <le complot ourdi 

pour liquider lu question palestinienne > 

De notre correspondant 

Alger. — Les délégations des 
pays du Front de la fermeté, 
conduites par leurs ministres des 
affaires étrangères. MM. Boute- 
flika lAlgérie), Khaddam (Syrie). 
Trifcl (Libye), Mouüé (Sud- 
Yémen). et celle de l'OLi1. diri- 
gée par M. Abdel Moshen Abau 
Maizar. ont siégé toute la journée 
du mardi 31 janvier à l’hôtel 
Aurassi pour préparer la confé- 
rence des chefs d’Etat qui se réu- 
niront & partir de jeudL Le porte- 
parole de la conférence M. Abou 
MUIMT a déclaré que le deuxième 
c sommet » Irait s plus loin » 
que celui de Tripoli et m formu- 
lerait des propositions plus 
concrètes ». Il a précisé que les 
problèmes avaient été abordés sur 
le triple plan politique, militaire 
et stratégique. A ce propos, 1e 
rôle de l’Iran face à la crise qui 
affecte la corne de l’Afrique au- 
rait été examiné. 

« La paix au Proche-Orient ne 
peut se faire, a-t-il dit sans 
l'éoacuatUm de tous les territoires 
occupes et la reconnaissance des 
droits du peuple palestinien, no- 
tamment le droit au retour et le 
droit de créer un Etat indépen- 
dant sur son territoire national » 

Dans son bref discours d'ou- 
verture. M. Bouteflika a, à deux 
reprises, souligné le lien existant 
entre le Maghreb et le Machrek. 

s Le complot ourdi pour liquider la 
question palestinienne, qui est le 
fond de la question du Machhrek, 
a-t-il dit trouve son prolongei- 
ment dans l'opposition au droit 
des peuples a disposer d'eux- 
mëmes au Maghreb et dans l'in- 
têrventîon étrangère dans cette 
région. » 

Les deux adjoints qui siègent 
aux côtés de M. Bouteflika sont 
MM Yaztd. ancien ambassadeur 
Beyrouth, qui connaît bien le 
Proche-Orient et les Palestiniens, 
et M. Delleci, ancien ambassa- 
deur au Maroc, familier de l'af- 
faire du Sahara occidental 

On précise, de source officieuse, 
que la position de Damas a 
évolué à l'égard de la cause 
sahraouie Le Front Polïsario a 
été autorisé à ouvrir un bureau 
d'information dans la capitale 
syrienne. De même, les rapporta 
entre l'O^UP- et les dirigeants 
sahraouis se seraient améliores. 
Quant au Sud-Yémen, il a 
toujours soutenu le Front Folisa- 
rio. On Indique aussi que la 
visite du président Sadate à 
Rabat, le 2 février, ne pourra que 
renforcer la détermination des 
délégations et apporter une 
confirmation supplémentaire aux 
thèses algériennes. 

PAUL BALTA. 

A TRAVERS LE E 

Canada Inde 

• M_ FRANCIS FOX, solliciteur 
général (responsable de la 
police, notamment de la gen- 
darmerie royale, et de l'admi- 
nistration pénitentiaire), a an- 
noncé lundi 30 janvier à 
Ottawa devant la Chambre 
des communes qu'il démission- 
nait de son poste pour avoir 
aidé Illégalement il y a plu- 
sieurs années une femme ma- 
riée. qui était sa maîtresse, & 
avorter Certains membres de 
l’opposition ont suggéré que le 
scandale -des opérations d'es- 
pionnage menées au début des 
années 70 par la gendarmerie 
royale, notamment contre les 
bureaux du parti québécois & 
Montréal, serait la véritable 
cause de cette démission. 
M. Fox sera remplacé provisoi- 
rement par M. Son Basford, 
ministre de la1 justice. — 
(AJ'JP., Reuter J 

Chine 

• M. TENG HSIAO -PING, vice- 
premier ministre, est rentré en 
Chine le mardi 31 janvier, 
après une visite de six Jours 
en Birmanie. Il séjourne dans 
la ville de Tchengtou avant 
de se rendre en visite officielle 
au Népal, du 3 au 6 février. — 
(ReuterJ 

Guinée Équatoriale 

■ L’EPOUSE DU PRESIDENT 
DE GUINEE EQUATORIALE, 
Mme Monica de Manias, pour- 

rait être séquestrée à Madrid, 
estime, mardi 31 Janvier, le 
quotidien de Barcelone la Van- 
guardia, citant des s sources 
de l’entourage de l’épouse du 
président »■ Mme Monica de 
Macias se serait enfuie et 
aurait gagné l’Espagne, via la 
Corée et la Suisse avec l'argent 
que le président Macias a dé- 
posé dans ce paya Elle serait 
accompagnée du neveu de son 
mari et du directeur de la 
Banque centrale de Guinée 
équatoriale- — (AJ'J*.) 

• LA COUR SUPREME a rejeté, 
mardi 31 janvier, un recours 
présenté par Mme Gandhi, 
contre une décision de la 
commission de contrôle élec- 
torale. lui Interdisant d'utiliser 
pour son nouveau parti, le 
symbole du Congrès, la vache 
et son veau. L'ancien premier 
ministre a quitté. 11 y a quel- 
ques semaines, le Congrès pour 
former son propre parti, qu'elle 
considère comme «le véritable 
parti du Congrès ». — t UJ» J.) 

Laos 
• UE GENERAL rVAN PAV- 

LOVSKI. vloe-ministre sovié- 
tique de la défense, est arrivé, 
dimanche 29 janvier, au Laos 
en a visite officielle amicale ». 
Le Laos soutient le Vietnam 
dans le conflit qui l’oppose au 
Cambodge. — (Reuter.) 

Philippines 
e PLUS DE CENT REBELLES 

MUSULMANS du sud de l’ar- 
chipel ont été tués, mardi 
31 janvier, au cours d'un raid 
des troupes gouvernementales 
contre un de leurs camps 
situé dans 111e de Jota ont 
annoncé les autorités mili- 
taires. — lASJTJ 

Rhodésie 
• UNE CENTAINE D'ANCIENS 

MEMBRES DE LA LEGION 
ETRANGERE combattraient 
avec les forces rbodèsiennex 
croit savoir le Guardian daté 
du mardi- 31 Janvier, qui cite 
des sources diplomatiques. Le 
quotidien britannique précise 
que ces volontaires, qui sont 
conduits par deux comman- 
dants. sont arrivés U y a trois 
mois à Sallsbury pour être re- 
groupés au sein d’une unité 
spéciale de l'Infanterie rhodé- 
sienne affectée à des missions 
de commandos. Cent à deux 
cents autres anciens légion- 
naires sont attendus en Rho- 
désie, ajoute le quotidien. — 
(AJFJ>J 

Au Sud-Liban 

Les relations se dégradent entre les Palestiniens 
et les coiH’ünâiés musulmanes 

De notre correspondant 

Beyrouth. — Les Palestiniens 
se trouvent confrontés au Liban 
à plusieurs dangers. Outre celui 
que leur fait courir, à long terme, 
la politique égyptienne et les 
négociations avec Israël, un dan- 
ger plus immédiat se présente : 
la tension an Sud-Liban. 

En effet, les Palestiniens n’ont 
plus à Taire seule bien t à leurs 
ennemis traditionnels, les conser- 
vateurs chrétiens, mais aussi aux 
populations musulmanes du Sud. 
notamment Chiites, leurs aillées 
naturelles, avec qui les relations 
se sont dégradées. Comment en 
est-on arrivé là ? Les Palestiniens 
accusent pêle-mêle les « féodaux 
locaux, notamment M. Kamel El 
Assaad et Eadem El Khalil, fa 
droite chrétienne, Israël et même 
les agents du chah d'Iran ». Tous 
chercheraient à les entraîner 
dans une mauvaise querelle avec 
la population musulmane du Sud. 
en dépit des efforts de concilia- 
tion des partis libanais de gauche 
et de i’iman Moussa Sadr, chef de 
la communauté chiite. 

En fait, les Palestiniens eux- 
mêmes portent une lourde res- 
ponsabilité dans cette nouvelle 
détérioration de la situation au 
Sud Les musulmans chiites de la 
zone frontalière paraissent sur le 
point de se mobiliser contre eux, 
les musulmans sunnites de 5aida 
(Sidont ont déclenché une grève 
parce qu’ils sont excédés des ré- 
glements de compte entre frac- 
tions rivales de fedayin et récla- 
ment le retrait de tous les com- 
battants palestiniens de leur ville: 
Le Mouvement national (progres- 
siste) lui-même a dû se tourner 
vers l'OIiP. pour lui demander 
«de mettre de l’ordre dans ses 
affaires ». 

De son côté, la presse conser- 
vatrice chrétienne accuse les Pa- 
lestiniens d’« acheter » le Sud 
morceau par morceau, et le Front 
libanais (chrétiens conservateurs) 
s'est alarmé en décembre et a 
dénoncé les arrivages massifs 
d’armes dans le port de Tyr 
(Sour) à destination des fedayin. 

Des armes sont effectivement 
débarquées à Tyr pour les Pales- 
tiniens. mais le fait n'est pas 
nouveau. Ces livraisons n’ont 
jamais cessé depuis ia guerre du 
Liban. On a enregistré néanmoins, 
au lendemain du voyage du pré- 
sident Sadate à Jérusalem, le 
19 novembre dernier, une inten- 

sification de ces livraisons, d'ori- 
gine soviétique, et dont le rythme 
redeviendrait, si l'QQ peut dire, 
a nonnal ». 

En ce qui concerne s la main- 
mise Immobilière » des Palesti- 
niens sur le Sud-Liban, les pro- 
priétaires fonciers de la région se 
plaignent d'entraves à leurs droits. 
Qu'ils veuillent exploiter leurs 
terres, ou bien les vendre, rfanq 
les deux cas, 11 Jeur faudrait le 
consentement des «Palestiniens». 
De quel Palestiniens s'aglt-ü ? 
Les contraintes dont se plaint là 
population du Sud sont surtout le 
résultat d'agissements et d’abus 
de pouvoir des groupes locaux 
plutôt que d'une politique déli- 
bérée de l’O.L.P. Mais les habi- 
tants du Sud ne font pas la 
distinction et en viennent à réagir 
négativement à l'égard de la pré- 
sence palestinienne. 

la politique de l'O.LP. au Sud- 
Liban est quant à elle très claire : 
elle n’en rend renoncer ni à sa pré- 
sence armée ni au contrôle de 
facto qu'elJe exerce sur la région 
sauf en échange de son admission 
à la table des négociations sur la 
crise du Proche-Orient Or cette 
éventualité parait plus lointaine 
que jamais. 

C'est sur cette toile de fond 
qu'il faut situer les manœuvres 
de la droite chrétienne, qui entend 
visiblement exploiter & son profit 
la tension entre musulmans du 
Sud et Palestiniens. Les camps 
d'entrainement de miliciens chré- 
tiens sont pleins, les armes abon- 
dent. et l'on proclame à Beyrouth- 
Est (le secteur conservateur chré- 
tien de la ville) la nécessité de 
« .libérer » les territoires libanais 
encore aux mains des Palesti- 
niens. 

Pour l’instant, les troupes sy- 
riennes de la Force arabe de 
dissuasion (FAD) sont toujours 
là et le ministre des affaires 
étrangères libanais. M Fouad 
Boutros, a déclaré, mardi 31 jan- 
vier. à propos du renouvellement 
de la FAD qui expire à la fin 
d’avril, qu'il serait « difficile de 
s'en passer ». Ce qu'il n'a pas 
commenté, c’est la possibilité 
même d’un renouvellement de.ce 
mandat en dépit des tensions ac- 
crues entre pays arabes, notam- 
ment, entre la Syrie et l’Arabie' 
Saoudite. 

LUCIEN GEORGE. 

AMERIQUES 
Nicaragua 

Washington cor ait décidé de supprimer 

son aide militaire à Managua 
Les Etats-Unis auraient décidé 

de supprimer leur aide militaire 
au Nicaragua en raison des vio- 
lations des droits de l’homme 
dans ce pays, gouverné depuis 
quarante ans par le clan Somoza, 
a-t-on appris, mardi 31 janvier, 
à Washington, de source proche 
du département d'Etat. M- Hod- 
ding Carter, porte - parole de 
ce dernier, a refusé de confirmer 
ou d’infirmer cette information, 
mais a indiqué que depuis un 
an toutes les livraisons d’armes 
destinées à la garde nationale 
du Nicaragua (la principale 
force militaire du pays et le sou- 
tien le plus sûr du régime^ étaient 
suspendues. 

D’autre pari, la Confédération 
des travailleurs vénézuéliens a 
décidé mardi le boycottage im- 
médiat des livraisons de pétrole 
au Nicaragua, par solidarité avec 
la grève générale qui se poursuit 
dans ce pays depuis ['assassinat, 
le 10 janvier dernier, de Pedro 
Joaquln Chamorro. directeur du 

quotidien la Prensa et principal 
leader de l'opposition. 

De nouveaux affrontements, 
entre manifestants et policiers 
ont eu lieu mardi dans tout le 
pays. A Matagalpa (à 80 kilomè- 
tres au nord-est de Managua, la 
capitale), un manifestant a été 
tiré et douze autres ont été- 
blessés. A Rlo-Blanco (à 130 kilo- 
mètres au ncrrd-est de Ma ta- 
pa Iga), des guérilleros du Front 
sandlnlste de libération (extrême 
gauche) se seraient emparés, 
après de violents combats, de la 
caserne de la garde nationale. 

Le gouvernement a annoncé 
mardi qu'il allait entamez des 
poursuites contre quatre stations 
de radio privées qui ont continué 
à donner des Informations sur 
la grève générale, malgré l’In- 
terdiction qui leur en avait été 
faite. Les employés de plusieurs 
radios se sont réfugiés dam 
des églises, d'où Us continuent 
à organiser leurs émissions. — 
(AXJP.) 

ftats-Unis 

Un Américain el un Vietnamien 

accusés d’espionnage au profit de El 
Washington (ASJP., Reuter). 

— Des agents du FB.L ont arrêté, 
mardi 31 Janvier, à Washington, 
MM. Ronald Humphrey, employé 
du service d'information du 
département d'Etat et Truong 
Dlnh Hung, ressortissant vietna- 
mien Installé aux Etats-Unis 
depuis 1964. Les deux hommes 
sont accusés d’espionnage au pro- 
fit du Vietnam et risquent la 
prison à vie. Les faits qui leur 
sont reprochés remontent à 1976. 

La plupart des actes d'espion- 
nage énumérés dans le long acte 
d'accusation émanant d'un grand 
jury fédéral concernent la remise 
par M. Humphrey à M. Hung de 
câbles envoyés au département 
d’Etat par les bureaux diplomati- 
ques américains de Pékin, Hong- 
kong, Vientlane, Kuala-Lumpur 
et d’autres capitales de l’Asie du 
Sud-Est. Ces documents confiden- 
tiels ont été ultérieurement remis 
par courrier, selon l'acte d'accu- 
sation, à des représentants du 
gouvernement vietnamien à Parla, 

MM Dlnh Ba Thl. chef de la 
mission vietnamienne aux Nations 

unies et Phan Thanh Nam,, 
conseiller à l'ambassade du Viet- 
nam à Paris, ainsi que MM. Huyob 
Trung Dong et Nguyen Ngoe 
Glao. dirigeants de l'Union géné- 
rale des Vietnamiens en France, 
sont cités comme « complices son 
inculpés ». 

ILa mission vietnamienne aapiê* 
des Nation» nnlet a démenti «s 
accusation» et affirmé que l'affairé 
était ■ montée de tontes pièces ». 
A Paris, M. Nguyen Ngoc Glao noUfl.- 
Jndiqae qu'il était effectivement en 
contact avec M Truong Dlnh Sang,* 
ni» de M. Trua Truong Dlnh D*o,- 
anclen candidat â la présidence ' de 
la République contre le -généra* . 
Thleu. M. Glao affirme qo'Ü envol» 
à M. Hong, comme à " d’antres 
Vietnamiens, des publications otth. 
déliés de Hanoï. A ' l'ambas- 
sade du Vietnam à Paris, on dénaen* 
formellement les accusa taons amé- 
ricaines, qualifiées de > fabrication . 
pure et simple ». On ludique VA* 
M. Phan Thanh Nam a quitté 
poste à. Parla et regagné Ba»® 
depuis plusieurs mois. 

~J. a 
” g ■ 

ICiti iii* • i 

■A-iîî-' 

(M 
y : Vi-. .*• 

VN 

m 
‘.J s 

M ' 
J^M 

fi.. : ï'-.î 

Trr 

;~.T¥. ---*5 

7'ÿ^Sr\ 
■CS* 7. SÛ38: 

■ ~:£.V£: 

r 

LP * 3 



LE MONDE — 2 février 1978 

** 5ifS 

SOüHAfiï L'ACdÜMïïON 
m NéGOCIATIONS . 

ms Afflte EI à œL 
Bonn (Reuter). — aie aauoer- 

neffiefit fédéral aHemand est favo- 
rable à Vacc&énztxm des négocia- 
tions pour rentrée de la Grèce 
dans .là -Communauté européenne, 
de façon Que ceüe-d puisse' en 
devenir mentor* d’ici à la fin 
de XS79 », & déclaré M. Caraman- 
Hs. premier ministre giee. après 
son entretien avec le. rfi<iiwv>iiy 

DIPLOMATIE 
AU COMITE DU DESARMEMENT DE L'ONU 

La Suède et le Mexique soutiennent 
les thèses françaises 

De notre correspondante 

Genève. — Si le plan français 
prévoyant le remplacement du 
Comité dq désarmement des 
Nations unies n’a pas été officiel- 
lement examiné a 2a sept cent 
soixantième réunion de cet orga- 
nisme, mardi 31 Janvier, au Palais 
des Nations & Genève, il n’a pas 
été ignoré pour autant, Ce n’est 
pas par hasard que le Mexique 
et la Suède se 6ont opposés, au 
cours de cette réunion, au main- 
tien de la coprésidence, assurée 
depuis 1962 par les ^Etats-Unis et 
l’Union soviétique. Cette coprési- 
dence des deux super-grands 
constitue à leurs yeux l’obstacle 
principal à la participation de 
la France, qui refuse toujours 
d’occuper 2e siège qui lui a été 
attribué, et à celle de la Chine, 
qui ne figure pas parmi les mem- 
bres du Comité. 

Ces pays estiment également 
que les deux grandes puissances, 
grâce à la formule actuelle de 
coprésidence, sont parvenus & 
empêcher la conférence de traiter 
de problèmes aussi importants 
que ceux qui ont trait aux armes 
et «ne expériences atomiques et 
aux armes chimiques. Ces pro- 
blèmes sont en effet traités de 
manière bilatérale, hors de la 
conférence, et il ne reste plus 
aux autres Etats membres, mis 
ainsi devant le fait accompli, 
qu’à ratifier des accords améri- 
cano-soviétiques. 

Mme Inga Thomson (Suède) a 
déclaré à ce sujet : c Nous vivons 
dans un monde qui a changé. 
Une modification de ce système, 
lequel a pu paraître naturel ü y 
a seize ans. doit intervenir pour 
tenir compte de la situation poli- 
tique actuelle. Une base de dis- 

» 
FTîV/MVI 

NEWYORK 
.naqje samedi, du 21 janvier au 25 mars. 
r 1 semaine avec hôtel- L—» 

1999F. 
aans Joufes les agences de voyages. 

cusssions possibles pourrait être 
un bureau formé de quatre mem- 
bres, soit un président et trois 
vice-présidents. La présidence 
pourrait être assumée i tour de 
rôle chaque mois ou à chaque 
séance par chacun des membres 
du Comité, pris dans l’ordre 
alphabétique. » 

M. Alfonso Garda Rodés 
rMexique.) a suggéré pour ‘sa 
part une rotation de la présidence 
qui exclurait les puissances 
nucléaires. La plupart des Etats 
neutres ont adhéré à ce point de 
vue. tandis que les deux copré- 
sidents, tout en reconnaissant 
que les travaux ne progressaient 
pas de manière satisfaisante, 
l'ont rejeté. 

ISABELLE VICHN1AC. 

If PRÉSIDENT MOBUTU 
A DÉJEUNÉ A L'ÉLYSÉE 

Le général Mobutu, chef de 
l’Etat du Zaïre, est arrivé ce mer- 
credi l*r février en visite officielle 
en République fédérale d’Alle- 
magne. il avait terminé la veille 
un bref séjour privé en France 
et avait été l’hôte k déjeuner de 
M. Giscard d’Estaing, à l’Elysée. 

Il s’agissait de la. première ren- 
contre entre les deux chefs d'Etat 
depuis la visite k Paris en juin 
dernier du président zaïrois venu 
remercier M. Giscard d'Estaing de 
2’appoi logistique apporté par la 
France aux troupes marocaines 
au Shaba (ex-Katanga). U s’est 
entretenu avec le chef da_TBtat 
français des relations franco-zaï- 
roises et de l'évolution de la 
situation — c particulièrement 
préoccupante B, a-t-il dit — dans 
la corne orientale de l’Afrique. 

Le président Mobutu a déclaré, 
en sortant de l'Elysée, que le 
calme régnait au Shaba et a 
qualifié le fils de Moïse TSbombé, 
qui avait lancé des « rumeurs 
alarmistes » sur la situation dans 
cette régirai, de « pauvre diable » 
(2e Monde daté 1" février). 

IL* • Libre Bélgtq.a*» publie 
son numéro du lw février nu» décla- 
ration de M. J tan Tshombé Auna 
laquelle celui-ci afQzme avoir été 
« piégé a par la sûreté zaïroise, qui 
lui aurait fait parvenir de fausses 
Informations sur la situation au 
Shaba, et cela, dans la but de le 
discréditer.] 
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1976 - cou. eau blanche - itn. 
l£ssu bleu - 17.009 km. 
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- Int. drap marron, 
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de 30.000 

à 35.000 F 
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1977 ~ i** main - coul. nt. grii 
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FORD TAUNUS 1600 GL BERL. 
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1977 - Tr» main - conl. exL bleu 
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LA CENTRALE DES SPÉCIALISTES DE L’AinOMOHLE. 
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EUROPE 

Canaries, maillon faible de l’Espagne 
(Suite de la première page.) 

Les Canaries font partie de 
l'Espagne, et pourtant, bien des 

Canariens peu suspects de sépa- 
ratisme se réfèrent au passé pour 
montrer que la vocation de leurs 
lies a été aussi européenne 
qu'espagnole, et souvent plus 
« atlantique » qu'européenne. Ils 
Insistent sur leur état de dépen- 
dance. mais une dépendance élar- 
gie. « Jusqu’à la guerre civile, 
nous avons dépendu davantage du 
marché européen que de celui de 
la péninsule ». dit M. Juan Pedro 
Asc a no, vieux militant anti- 
franquiste qui a payé d'un long 

exil le droit de s’asseoir, aujour- 
d’hui, sur la place d’Espagne, & 
Santa-Cruz-de-Tenerife, pour 
assister au va-et-vient des marins 
cubains, coréens, japonais, sovié- 
tiques — beaucoup de Soviétiques, 
c La farine, par exemple, venait 
d’Angleterre. Les fils de famille 
étudiaient d Londres. Les füs de 
pauvres, eux, émigraient à Cuba 
et au Venezuela. » 

A la dépendance traditionnelle 
s’est ajoutée celle qu’implique le 
tourisme de masse. Les Tour 
Opérât ors sont des « multinatio- 
nales ». qui rapatrient leurs béné- 
fices, et investissant où et quand 
elles veillent. 

Au début étaient les Guanches 
Avec les séparatistes. la dicho- 

tomie entre péninsulaires et Insu- 
laires se radicalise. Trois mili- 
tants d’un mouvement Indépen- 
dantiste nous font, un dimanche, 
un cours d’histoire et de psycho- 
logie locales. Au début, disent-ils. 
étaient les Guanches, de grands 
gaillards aux cheveux et aux 
yeux clairs qui occupaient les îles 
avant l’arrivée des conquistadors. 
« Les deux tiers des Canariens 
descendent des Guanches ». affir- 
ment nos interlocuteurs. Qu’en 
conclure ? Rien dans l’immédiat, 
sinon qu'à affirmer la non- 
espagnolité de l'archipel, on 
démontre sa vocation à l’indé- 
pendance. Un journaliste de Las 
Palmas. M. José Aleman, conteste 
d'ailleurs le taux d’ascendance et 
lui enlève toute importance. «Le 
problème racial n’existe pas, dit- 
il. Même les Canariens qui ont 
gardé des traits indigènes n’ont 
pas conscience de leurs origines. 
On ne peut pas bâtir une doctrine 
séparatiste à partir du fait 
guanche. » 

Au début étalent lse Guanches. 
<r Dès le début de la colonisation, 
les Espagnols les ont écartés de 
l'armée, de l’Eglise, de Vadminis- 
tration. » Une telle discrimination 
a laissé des traces. « La quasi- 
totalité des fonctionnaires sont 
espagnols : les juges, les profes- 
seurs, même les employés du télé- 
phone. a D’autres interlocuteurs 

nuancent cette affirmation : il y 
a des Canariens dans les ccabil- 
dos » ( i 'administration des Des) 
et beaucoup d'Espagnols, c’est 

. vrai dans les délégations de mi- 
nistères. « Mais le nombre importe 
moins que le rang, dit un écono- 
miste. NL Oscar Bergasa. Or les 
postes décisifs sont tenus par des 
péninsulaires. » 

Après la disparition des Guan- 
ches, l'archipel a connu « cinq 
siècles de colonialisme ». Le mot 
n’est pas utilisé seulement par les 
séparatistes. La gauche bon teint. 
« espagnollste », le prononce 
aussi, même si c'est parfois du 
bout des lèvres. Elle parle de 
# dépendance » plus que d’« ex- 
ploitation ». Elle s’en prend à 
un comportement — à l’adminis- 
tration « de type colonial » — plus 
qu'à des rapports de domination. 

société qui était ratée jusqu'alors 
très paysanne et tris « pyra- 
midale », avec une petite oli- 
garchie au sommet, et à la base 
une masse de travailleurs non 
spécialisés, » 

Survient la crise des éco- 
nomies occidentales. Les ca- 
pitaux européens se rétractent, la 
construction tourne au ralenti, 
l’offre excède bientôt la demande. 
Les Canariens constatent que 
leur « boom » a été bâti sur une 
Illusion. . 

L’appauvrissement a succède a 
l'enrichissement, le chômage au 
plein emploi. A l’heure du bilan, 
on a constaté que les salaires 
étaient demeurés Inférieurs à ceux 
de la péninsule, et que la répar- 
tition du revenu et de la pro- 
priété restait caractéristique d’un 
territoire d’outre-mer. 

La crise fait sentir plus dure- 
ment ce que beaucoup appellent 
la « politique d’abandon » de 
Madrid, et qu'ils expliquent par 
des comportements, des incom- 
préhensions, autant que par des 
chiffres. A en croire le gouverneur 
de Tenerife, les chiffres, d'ailleurs, 

suie, et digne d’un pays déve- 
loppé. Les partis de gauche 
affirment également de l'armée 
installée dawK les îles, et rapa- 
triée de l'ex-possesslon saha- 
rienne. qu’elle a gardé de son 
séjour en Afrique un a état d'es- 
prit colonial ». Us présentent 
comme un fait colonial, lui aussi, 
la présence de la Légion étran- 
gère espagnole dans 111e de 
Puerteventura. 

La crise, les «négligences» et 
les « incompréhensions » de Ma- 
drid. l'isolement géographique, le 
sentiment d'insularité : il n’en 
faut pas plus pour rompre quel- 
ques amarres. Et pour inciter les 
syndicats gauchistes et sépara- 
tistes à entretenir, sur un fond 
de grèves et de faillites d’entre- 
prises, une effervescence perma- 
nente. En décembre dernier, la 
Confédération canarienne du tra- 
vail. le Syndicat ouvrier canarien, 
le Syndicat unitaire — toute 
l’extrême gauche ouvrière- — ont 
fait une tentative de grève géné- 
rale à Tenerife. Ils n’y ont pas 
réussi. Mais les manifestations 
de rues qui ont suivi ont déclen- 

Union soviétique 

M. Brejnev est réapparu en public 
à l’occasion de la visite 

du chef du gouvernement polonais 
De notre correspondant 

■ f*cr la Palma- — 

Les séparatistes, au contraire, 
accusent Madrid non d’abandon- 
ner les iles mais de les spolier, 
voire de conspirer contre elles. A 
les en coire, il y aurait une vo- 
lonté délibérée d’étouffer l’éco- 
nomie insulaire : en empêchant 
les entreprises de croître (rares 
sont celles qui possèdent plus de- 
mille salarîésl ou en les « liqui- 
dant » quand leur production 
concurrence celle de la péninsule, 
ce qui a été le cas, disent-ils. du 
textile, de la chaussure, du vin, 
des conserves de poisson. 

L'euphorie touristique 
Longtemps, l’archipel a évacué 

vers l’Amérique ses excédents de 
population. L’euphorie touristi- 
que a pris le relais. Elle aura 
duré quinze ans, assez pour tout 
bouleverser. Comment rester 
soi-mème quand un million d’Al- 
lemands et de Scandinaves coha- 
bitent presque la moitié de l’année 
avec un million et demi de gens 
du cru ? La secousse, on s’en 
doute. n*a pas seulement affecté 
les paysages, mais aussi les es- 
prits. L'âme • canarienne com- 
mence à être un puzzle difficile à 
recomposer. 

Grande-Bretagne 

Aux Communes 

AFFRONTEMENT 
ENTRE M. CALLAGHAN 

ET Mme THATCHER 
A PROPOS DE LA POLITIQUE 

D'IMMIGRATION 
Le problème racial, jusqu’à pré- 

sent délibérément laissé dans 
l’ombre par les deux grands partis 
britanniques, soucieux d’éviter un 
sujet explosif, a provoqué mardi 
SI janvier aux Communes un vif 
affrontement entre M- Callaghan 
et Mme Thatcher, leader de l’op- 
position. Dans une interview tél 
visée, Mme Thatcher s'était pro- 
noncée la veille sans ambiguïté 
pour l’arrêt total de l’Immigration 
des gens de couleur, afin, décla- 
rait-elle. ede conserver de bons 
rapports entre les différentes 
communautés raciales et de pré- 
server les caractères britanniques 
fondamentaux, qui ont tant ap- 
porté au monde B. Selon le leader 
conservateur, au rythme actuel 
de 40 000 à 50 000 immigrants par 
an, la Grande-Bretagne comptera 
4 millions d’habitants de couleur 
à la fin du siècle, et l’opinion, 
craignant que le pays ne soit sub- 
mergé K par des gens d'une autre 
culture ». réagira de manière hos- 
tile aux nouveaux arrivants. 
M. Callaghan demanda à Mme 
Thatcher de préciser comment 
elle entendait atteindre son ob- 
jectif. H Indiqua que l’Immigra- 
tion avait baissé de 25 % en 1977 
et que 28 000 personnes seulement 
s'étaient installées en Grande- 
Bretagne l’an dernier. Mme That- 
cher fut violemment prise à partie 
par plusieurs députés travaillistes, 
qui l’ont qualifiée de « raciste » 
et d’* opportuniste ». 

Plus tard, dans un discours 
adressé aux journalistes indiens, 
M. CaÜRghan réaffirma que l’ar- 
rêt de l'immigration était incon- 
cevable, à moins de revenir sur 
les engagements pris par tous les 
partis envers les immigrants dé- 
tenteurs de passeports britanni- 
ques installés en Grande-Bretagne 
d’admettre leurs familles. 

Dans les milieux politiques on 
itii considère que les déclarations de 

Mme Thatcher doivent être ap- 
préciées dans la perspective 
d’élections générales prochaines. 
Le leader conservateur voudrait 
reprendre au Front national une 
fraction de l'électorat qui a rallié 
ce groupement raciste: — RP. 

La défiguration de la nature 
par la surcharge hôtelière, l’alié- 
nation d’une culture par I’« im- 
périalisme » des vacanciers, tous 
les chocs produits en chaîne par 
le i-ish saisonnier — le pompage 
des petites îles par les grandes, 
de la montagne par la côte, de la 
campagne par les villes : voilà 
de quoi enrager les nationalistes 
et de quoi armer leur dialectique. 
Curieusement, pourtant, c’est un 
domaine où la contestation reste 
bénigne. 

Le « miracle » commence au 
début des années 60. à une épo- 
que où il y a excédent de capi- 
taux européens, surtout allemands. 
Ceux-ci affluent vers les Ca- 
naries. relativement négligées 
jusqu’alors, et qui offrent deux 
avantages : elles se trouvent dans 
le rayon d’action touristique des 
agences européennes, elles ont un 
climat propice aux séjours 
d'hiver. 

€ Depuis 1967, dit M. Oscar 
Bergasa, les apports de capitaux- 
allemands ont été de 50 milliards 
de pesetas fl), sept fois plus que 
le montant des investissements 
publics pendant la même pé- 
riode. De I960 à 1970. l'offre tou- 
ristique a été multipliée par 
quinze. Les revenus personnels 
ont beaucoup augmenté et fa- 
vorisé ractivité des ports francs 
(2). Le « boom » touristique a 
obligé de moderniser l’infra- 
structure portuaire, qui n'avait 
pas bougé pendant quarante ans. 
Il a bouleversé la structure d’une 

plaident dans le bon sens : 
« Jamais, dans toute l’histoire 
des Canaries, nous n'avons autant 
dépensé en infrastructures, dit-il. 
A cause de la nature volcanique 
des ïles, tout est plus difficile et 
plus cher. Un kilomètre de route 
coûte quatre fois plus que dans 
la péninsule. Il n’y a pas de rade 
naturelle, tous les ports sont 
artificiels. Comme ü s’agit d’un 
archipel, ü a fallu construire six 
aéroports.» 

Le gouverneur parle « infra- 
structures» et les hommes poli- 
tiques — de gauche ou du centre 
— parlent abandon Industriel, 
incompétence administrative, 
frustration à l'égard du pouvoir 
central. Us disent de leurs fonc- 
tionnaires — pléthoriques et sur- 
payés — qu'ils font écran avec 
Madrid, qu’ils sont incapables de 
comprendre les besoins régionaux. 
Que le déficit en logements, 
écoles, hôpitaux, est comparable 
à celui de nombreux pays d’Amé- 
rique latine — mais ils sont 
contredits sur ce dernier point 
par le taux de mortalité infan- 
tile. inférieur à celui de la pénin- 

ché une répression policière bru- 
tale et révélé l’extrémisme qui 
peut régner dans l’un et l’autre 
camp. Quelques bombes sépara- 
tistes ont fini de convaincre les 
Incrédules : la situation cana- 
rienne, aujourd’hui, est propice 
aux amateurs de B déstabilisa- 
tion ». 

CHARLES VANHECKE. 

Prochain article : 

LA DERIVE 

L COMMENCÉ 

fl) Environ 3 milliards de franca- 
(2) Lee Canaries sont ports franc» 

depuis lé siècle dernier. 

• Les nouveaux statuts du 
parti communiste espagnol qui 
seront soumis au neuvième 
congrès du parti en avril pré- 
voient l’élection démocratique au 
système majoritaire et secret de 
tous les organes dirigeants du 
parti et notamment du secrétaire 
général Le système de coopta- 
tion est abandonné. Les membres 
du comité central devront être 
élus à la majorité absolue des 
délégués du congrès. Les déci- 
sions seront toutes prises suivant 
le système majoritaire. — fAJ’J’J 

Les militaires de FETA posent leurs conditions 
pour mettre fin à la lutte armée 

M Kodolfo Martin Villa, ministre espagnol 
de l’Intérieur, a annoncé, mardi 31 janvier, que 
le gouvernement n’accordera désormais plus 
aucune amnistie ai remise de peine, ü a ajouté 
que certaines lois du code pénal devraient être 
révisées afin d’éviter un «nombre excessif de 
mises en liberté provisoire ». Cette mise au 
point répond aux critiques formulées ces der- 
niers jours dans les milieux politiques à propos 
de la multiplication des mutineries de prison- 
niers de droit commun. 

socialiste ouvrier espagnol (P.S.O.E.). on peut 
relever celui concernant les pouvoirs du mo- 
narque au cas où les parlementaires rejette- 
raient le système républicain lors du vote par- 
ticulier sur la forme de l’Etat: ce texte stipule 
l'irresponsabilité politique du roi d’Espagne, 
défini comme « le garant des institutions de 
l’Etat». 

D’autre part,, mille cent treize amendements 
t été déposés mardi au projet di ont été_ déposés mardi au projet de Constitution 

élaboré par la commission mixte parlementaire. 
Parmi les amendements déposés par le parti 

Le parti communiste, de son côté, exige 
l’abolition de la peine de mort, le droit au 
divorce et la légalisation de l'avortement 

Enfin, la branche militaire de l'ETA a fait 
connaître, mardi ses conditions an gouverne- 
ment pour un éventuel cessez-le-fea. 

Madrid. — La branche mili- 
taire de l’organisation révolution- 
naire séparatiste basque ETA a 
fait connaître mardi 31 Janvier 
au gouvernement espagnol ses 
conditions «minimales» pour 
l'abandon de la lutte armée. 
Comme elle l’a toujours fait au- 
paravant, l’ETA exige en premier 
lieu le retrait du Pays basque des 
« forces d'occupation » : la garde 
civile, la police armée et le corps 
général de police. Ces forces < de 
la répression », indique l'ETA, 
devront être remplacées par une 
police composée de « citoyens 
basques», et l’armée sera placée 
sous le contrôle du gouvernement 
basque. Le statut d’autonomie du 
Pays basque, poursuit l’ETA mi- 
litaire, devra reconnaître la « sou- 
veraineté nationale » du Paya 
-basque, ainsi que la langue basque 
« comme la langue officielle prio- 
ritaire». 

De notre correspondant 

Le statut d’autonomie, ajoute 
l’ETA, devra en outre « doter le 
peuple basque de pouvoirs suffi- 

sse «Mit* pour qu'Ü puisse réaliser les 
structures économiques, sociales 
et politiques nécessaires à son 
progrès et à son bien-être ». 
Enfin, t’ETA demande l’amnistie 
totale et la légalisation de tous 
les partis politiques, «y compris 
de ceux qui prônent l'indépen- 
dance». 

Toutes ces conditions, en par- 
ticulier celles concernant la po- 
lice et la « souveraineté natio- 
nale » du Pays basque, sont à 
l’évidence Inacceptables pour le 
gouvernement espagnol. D’autant 
que l'ETA refuse la récente offre 
de Madrid de négocier. Cette pro- 

. position, écrit l'ETA, est c une 
manœuvre grossière du gouver- 

nement f_J qui oeuf ainsi gagner 
du temps ». K n s’agit, affirme- 
t-elle, du même jeu que celui uti- 
lisé par les partis et les syndicats 
réformistes pour briser la mobi- 
lisation ouvrière et stabiliser une 
pseudo-démocratie dont les bases 
réelles s’appuient sur la dictature 
militaire et réformiste. » 

L’ETA, conclut le communiqué, 
n’est pas disposée à tomber dans 
les filets qui lui sont tendus pour 
désunir et éliminer la lutte du 
peuple basque. « voulant ainsi 
l'éloigner de son objectif indépen- 
dantiste et socialiste ». 

Le dernier attentat revendiqué 
par l’ETA date de vendredi der- 
nier : deux gardes civils avalent 
été blessés à Bilbao devant le 
siège du gouvernement civil de 
Biscaye. 

(Intérim.) 

/ 
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Moscou. — A l’occasion de la 
visite à Moscou de M. Jarosze- 

[ WîCZ. chef du gouvernement polo- 
j nais. M. Brejnev, qui n’avait pas 

été vu en public depuis le 5 jan- 
vier.. est réapparu le mardi 31 
fie Monde du 1er février, dernière 
édition). La télévision a montré 
le secrétaire générai du parti 
communiste accompagnant son 
hôte jusqu’à la table des négo- 
ciations auxquelles participait 
également M. Kossyguine. 

\L Brejnev ne paraissait pas 
souffrant, bien que ses traits 
fussent presque Immobiles et que 
son élocution ait paru difficile. 
Les rumeurs, sur l'état de santé 
du dirigeant soviétique, avaient 
été relancées par l’annulation — 
officiellement à cause d'un B re- 
froidissement », — de son voyage 
en République fédérale d'Alle- 
magne prévu pour la mi-février. 
Depuis le début du mois de dé- 
cembre, IL Brejnev n’avait été 
vu que deux fois en public. 

Protocolairement, le secrétaire 
général du P.C. soviétique, et 
président du présidium du Soviet 
suprême, n'était pas obligé de 
recevoir le président du conseil 
des ministres polonais. La der- 
nière fois que M. Jaroszewicz 

était venu à Moscou, en octo- 
bre 1976. il ne l’avait d'ailleurs 
pas .vu. 

Le bref séjour de ML Jarosze- 
wicz — il n’est guère resté plus 
de vingt-quatre heures à Moscou, 
— ayant été qualifié officielle- 
ment de « visite de travail », 
aucun communiqué n'a été pu- 
blié. La qualité des interlocuteurs 
du chef du gouvernement polo- 
nais — outre M. Kossyguine, 
MM. Baïbakov, président du 
Gossplan, et Patolitchev. minis- 
tre du commerce extérieur, — et 
les maigres Informations fournies 
par Tass. laissent penser que les 
conversations ont été surtout 
consacrées aux problèmes écono- 
miques. Depuis plusieurs années, 
les dirigeants polonais sollicitent 
des Soviétiques un étalement du 
remboursement de leurs dettes 
envers l’UJFLS.S. et un accroisse- 
ment des livraisons de denrées- 
alimentaires. 

Lors de sa visite officielle, si 
novembre 1976. M. Gierek avait 
obtenu, de Moscou, une aide 
économique consistant, notam- 
ment. en machines agricoles, en 
denrées alimentaires et en biens 
de consommation industriels. 

DANIEL VERNET. 

Tc h éco Slovaquie 

L’écrivain Vacîav Havel serait inculpé 
pour trouble de l’ordre public 

De notre correspondant en Europe centrale 

Vienne. — Trais mois environ 
après sa condamnation à qua- 
torze mois de prison avec sursis, 
en raison de ses activités contes- 
tataires. l'écrivain tchécoslovaque 
Vaclav Havel est de nouveau en 
butte aux tracasseries de la police. 

Interpellé dans la soirée du 
samedi 28 janvier avec l’acteur 
Ravel Landovsky et le musicien 
Jaroslav Knkal. il serait Inculpé 
dans les jours prochains, avec ses 
compagnons, pour trouble de 
l’ordre public (article 202 du code 
pénal). La peine maximum prévue 
pour ce délit est de deux ans de 
prison. Les trois hommes se 
trouvent toujours en détention 
provisoire. 

min.s de fer à Prague. Arrivés sur 
les lieux, ils avaient été refoulés 
par la police qui leur avait fait 
savoir qu'lis étalent indésirables. 

Fendant les contrôles d'identité 
effectués par les agents de la 
sécurité, plusieurs Incidents 
s’étalent produits. L’écrivain Pavel 
Kohout notamment avait été vio- 
lemment frappé à la tête et avait 
perdu connaissance. 

D'autre part M. Bent Thom- 
dahl. rédacteur en chef du quo- 
tidien danois Politiken. n'a pu 
s'acquitter de la mission que lui 
avait confié l’Institut Internatio- 
nal de la presse de prendre 

frère Jirl 

Cette affaire fait suite aux Inci- 
dents qui &e sont produits samedi 
à Prague et qui ont mis face à 
face cent cinquante à deux cents 
signataires de la Charte 77 et 
plusieurs dizaines de policiers en 
civil et en uniforme. Le groupe 
des K chartistes » s’était donné 
rendez-vous pour participer à un 
bal organisé par le syndicat des 
cheminots à la Maison des che- 

contact avec son confi 
Lederer, condamné pour délit 
d’opinion le 17 octobre dernier à 
trois ans de prison durant le 
même procès que M. Havel. La 
seule personne que M. Tbordahl 
a pu rencontrer a été un porte- 
parole du ministère tchécoslova- 
que des affaires étrangères, qui 
a refusé de préciser où était dé- 
tenu M. Lederer et qui s'est 
borné à répéter la version offi- 
cielle de cette affaire. 

MANUEL LUCBERT. 

ASIE 
Chine 

UN MENSUEL OFFICIEL 
PREND LA DÉFENSE 

DE CONFUCIUS 
Pékin (ASJ*J. — Le mensuel 

Etudes historiques publie dans 
son numéro de janvier un article 
qui prend la dé     ifense de Confu- 
cius (nos dernières éditions du 
1" février). La campagne qui fut 
lancée en Chine contre le phOo- 
sophe était l’œuvre de la « bande 
des quatre » et visait Chou En-lai, 
réputé « grand confucéen ». La 
c bande des quatre » avait 
« confondu le blanc et le noir », 
écrit Etudes historiques, et les 
accusations portées contre Confu- 
cius n'étaient fondées sur «aucune 
réalité historique ». 

fPenâant la révolution cultu- 
relle, les activités des gardes rouges 
forent parfois présentées comme des 
« victoires sur la pensée réaction- 
naire de Confucius ». C’est en 1973 
que la campagne contre le philosophe 
fut portée i son point culminant. 
La critique de Confucius fut alors 
accompagnée de celle de Lin Plao 
lors do mouvement dit « pl-Lin pl- 
Kong » (critique de Lin Plao et cri- 
tique de Confucius), qui dura jus- 
qu'à la réunion de la quatrième 
Assemblée populaire nationale, en 
janvier 1975. Confucius fat présenté 
comme trn « exemple négatif s Jus- 
qu’en octobre 1976, mois an coure 
duquel cessèrent les abusions contre 
loL □ semble que l’article du men- 
suel soit un premier pas vers une 
« réhabilitation s officielle.] 

LE MONDE 
mef chaque jour 5 la (fisposition 

de ses lecteurs des rubriques 
cfAnnonces Immobffières. 
Vous v trouverez peut-être 

LES BUREAUX 
que vous recherchez. 

Vietn a m 

UH HAMEAU RASÉ 
PAR L'ARMÉE CAMBODGIENNE 

MiHe tombes en un jour 
Tan - Lap ffrontière vietnamo- 

cambodglenne) (A. F. P J. — Le 
hameau de Ton-Chonh, au nord 
de la province de Tay-Ninh. a été 
rasé et Incendié, dans la nuit da 
24 au 25 septembre dernier, par 
l’armée khmère. Des journalistes 
étrangers séjournant au Vietnam 
ont visité ce qui reste de ce vil- 
lage. qui couipt&it 8 516 habitants. 
Entre les paillotes entièrement 
démolies ou à demi calcinées et 
les bâtiments en dur qui se sont 
effondrés sous le tir des roquettes, 
on voit des tombes : une dizaine 
de tumulos ici, une cinquantaine 
d’autres par là, parfois une cen- 
taine d’un seul tenant, portant 
des plaques en bois ou en pierre 
sur lesquelles sont marqués, à la 
peinture rouge ou bleue, les noms 
des morts, leur âge. qui varie de 
quelques mois à quatre-vingt-dix 
ans. et une date, toujours la 
même : 25 septembre 1977, cette 
date on peut la compter mille 
vingt fols, sur mille vingt tombes. 
Les survivants se sont réfugiés à 
quelques kilomètres de là. 

« Dans le courant de 2a nuit, a 
raconté Mlle Ho Thi Nuon, qua- 
torze ans, nous avons été révetuès 
par des tirs d’armes. Nous sommes 
descendus, ma mère, mes einq 
frères et sœurs et mai, dans l'abri 
souterrain de notre paüiotz- mon 
père a dit qu’Ü était cultivateur 
et non militaire, n a quand mm* 
été tué. Les soldats, qui mettaient 
le feu. ont lancé des grenades dMS 
l’abri et tiré sur nous, fa* 
épargnée parce que fêtais 
milieu du groupe. Je n’ai mm* 
pa été blèsrée. Autour de mm. 
tout le monde agonisait ou 
déjà mort. Ma mère est morte a 
l’aube.» 

«Ml 
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LA CONTROVERSE SUR LES INSTITUTIONS 

M. Raymond Barre : M. Mitterrand 
a simplement jeté le masque 

Invité du journal de 13 heures 
de TP J, mardi 31 Janvier, 
M. Raymond Barre est d’abord 
revenu sur l’hommage qu'il avait 
rendu, dimanche 29 janvier, à 

, l’occasion du Carrefour social- 
démocrate, au socialisme français 
(le Mande du 31 janvier). Ré- 

\ pondant aux commentaires 
■ qu'avait faits alors M. François 
1 Mitterrand, le premier ministre 

a déclaré : 
« Je respecte les socialistes 

français quand ils sont des socia- 
listes par conviction et non pas 
des socialistes par ambition. J’ai 
entendu M. Mitterrand dire qu’il 
était Léon Blum et que fêtais 
analogue â ceux qui avaient at- 
taqué naguère Léon Blum (U. 
Je crois qu’il se trompe sur 
deux pointa D’abord, <2 n’est pas 
Léon Blum ; ü n’a pas, que je 
sache, consacré toute sa vie au 
socialisme. Depuis 1945 et jus- 
qu’en 1971. ü aurait eu l’occasion 
de le loin. On pourrait dire 
que c’est une vocation tardive ; 
c’est ce qui explique, peut-être, 
son ardeur de néophyte» 

Le chef du gouvernement a 
ensuite accusé le leader du P.S. 
de « mettre en question » les 
institutions. M_ FrànçolE Mitter- 
rand avait déclaré, lundi 30 Jan- 
vier & Dijon, au cours d’une con- 
férence de presse : 

« Comme Valéry Giscard d’Es- 
taing a dit : « Si vous votez 
» pour le programme commun. 
n ü sera appliqué a, je vous dis : 
K Si vous croyez qu’en 1978 vous 
B éviterez une difficulté entre le 
» président de la République et 
» VAssemblée nationale, et, pour 
» cela, si vous êtes tentés de 
» refuser votre vote aux candidats 
n de la gauche, dites-vous bien 
B que vos institutions vous con- 
» damnent, un jour ou l’autre. 
» à vous trouver dans cette si- 
8 tuation. Sans quoi, ü n’y a 
3 plus de démocratie française. 
» puisque c’est le refus de l’al- 
» temance. a 

«Le rôle 
du président de fa République 

serait mis en question» 
M Raymond Barre a répondu : 
« M. Mitterrand a simplement 

jeté le masque, mais cela était 
clarr depuis le départ Et je consi- 
dère qu'a a eu raison de parler 
ainsi, parce que, au moins, nous 
saurons sur ce point ce qui est 
exactement sa pensée f~.J. Ces 
déclarations sont d'une extrême 
gravité, car elles montrent que. 
dans un pays comme la France, 
il y a des partis (-) qui veulent, 
à chaque consultation électorale 

pour le renouvellement de l'As- 
semblée nationale, mettre en 
question les institutions. Et cela. 
Ü faut que les Français le 
comprennent, et f espère qu’ils le 
comprendront d'autant mieux 
apres les déclarations de M. Mit- 
terrand. Je crois que. en parlant 
à Dijon. Ü a rendu service au 
pays, M 

Le* premier ministre a pour- 
suivi' : < Je pense que la crise 
de régime est possible surtout 
après les déclarations que je viens 
d’entendre. Même M. Marchais 
n’a pas dit cela. (-J 

B Un certain nombre de Fran- 
çais se disaient, pane qu’ils 
vivent avec la mentalité des 
arrangements. : tout finira par 
s’arranger. Le président de la Ré- 
publique est a rElysée, a est le 
garant d’une Constitution, garant 
de la liberté des Français, Ü y 
aura une majorité, ça sera peut- 
être celle de Funion de la gauche. 
Ils voudront appliquer le pro- 
gramme commun, mais en fait ils 
ne l'appliqueront pas. et le prési- 
dent de la République sera là pour 
empêcher que la politique exces- 
sive de l’opposition ne soft appli- 
quée_ 

» Eh bien, le crois que tout cela 
relevait de l’übision et M. Mit- 
terrand nous le dit bien, car ce 
qui va se passer, c’est que pour 
appliquer leur programme 
commun, dont le président de la 
République a dit qu’il conduisait 
la France à la catastrophe et à la 
ruine, ü faudra bien qu’il se dé- 
barrasse d’un témoin. (...) 
[N-D-LJt. — Le président de la 
République] C’est cela le fond du 
problème : ils ne peuvent pas 
appliquer leur programme sans 
vouloir en même temps disposer 
du sommet, car en France, sous 
la F* République, qui donne les 
orientations fondamentales au 
pays ? C’est le président de la 
République élu par tous les Fran- 
çais; par conséquent, ü est tout 
à fait logique que M. Mitterrand 
vise le sommet, afin qu’il défi- 
nisse les orientations qui seront 
appliquées ensuite au nom du 
programme commun de gouver- 
nement. (-J Les arrangements 
que certains avaient en tète appa- 
raissent pour purement illu- 
soires. B 

Sur ce point. M. Raymond 
Barre a conclu : <Le problème 
même du respect des institutions 
au sommet, c’est-à-dire -du rôle 
du président de la République et 
de sa présence, se trouve posé. 

B Alors, je le répète, l’aventure 
économique et rimpuissance poli- 
tique, roilà ce qui nous attend. 
Que les Français sachent, comme 
Va dit le président de la Répu- 
blique, que leur destin est entre 
leurs mains, car non seulement 

M. Debré : le président de la République 

devrait en appeler au peuple 
Répondant, mardi 31 janvier, 

en direct de Saint-Denls-de-la 
Réunion, aux journalistes de 
France-Inter, qui évoquaient 
« l’hypothèse de crise de régime » 
que. selon eux, M. Mitterrand 
« fait planer » sur le pays. M. Mi- 
chel Debré a fait référence au 
discours de M. Giscard d'Estai ng 
prononcé à Verdun-sur-le-Douhs. 

Il a notamment déclaré : « Le 
président de la République est 
tout à fait dans son rôle quand il 
refuse d’être un chef d’Etat muet. 
La V* République met en place 
un chef d’Etat qui a des pouvoirs, 
des responsabilités, pouvoirs et 
responsabilités qui lui sont pro- 
pres. Sans doute a-t-il également 
raison de dire qu’ü esL tenu par la 
volonté populaire lorsqu’elle s’ex- 
primera dans des élections législa- 
tives. Mais peut-être faut-il ajou- 
ter un point capital, justement 
parce que le président de la Répu- 
blique a des pouvoirs prcnres : U 
doit veiller à l’intégrité, à l’indé- 
pendance de la France et à ses 
institutions. Si une majorité au 
Parlement, par une politique dé- 

M. S0ISS0N (P.R.) : un rêve fou. 
M. Jean-Pierre Soisson, secré- 

taire général du parti républicain, 
a déclaré mardi soir 31 Janvier au 
micro de Radio - Monte - Carlo : 
«Pour la première fois François 
Mitterrand explique que. si la 
gauche l’emporte, le désaccord 
avec le président sera tel que ce 
dernier devra partir. Pour moi. 
c'est Inacceptable. (—) De nom- 
breux Français avaient dans la 
tête un rêve fou : Valéry Giscard 
d’Estaing à l’Elysée et François 
Mitterrand à Matignon— Eh bien, 
ce rêve se dissipe. Ce ne sera pas, 
comme beaucoup de Français le 
croient. Giscard et Mitterrand 
car. Mitterrand vient de le dire, 
ce sera Giscard ou Mitterrand. La 
réalité c’est qu’ü 
chambardement de société, f J» 
le programme commun l emporte, 
le parti républicain passera dans 
l’opposition.» M- Soisson a aussi 
affirmé: s Le R-PJ2. et te PJî- 
sont les deux formations à tort- 
gine de la V« République. Nous 
continuerons à combattre en- 

• semble pour l'indépendance na- 
< tUmale. Jacques Chirac est mon 
i partenaire, mon allié et mon ami. B 

plorable, venait à mettre en cause 
les institutions, l'indépendance de 
la France, d'une manière directe 
ou d'une manière indirecte, le 
président de la République serait 
dans son rôle en prenant une posi- 
tion et, le cas échéant, comme la 
Constitution l’autorise, et même 
lui en fait éventuellement le de- 
voir : en appeler au peuple d’une 
majorité qui &e comporterait d'une 
manière contraire aux intérêts 
fondamentaux de la patrie f-J 

» J’ai toujours pensé Que la 
politique telle que Fenvisageait 
M. Mitterrand n'aboutirait pas 
seulement à une très profonde 
crise économique et à une très 
profonde crise sociale, mais que 
les orientations qu'fl avait adop- 
tées et qu’ü développe depuis un 
certain nombre d'années allaient 
aboutir à une crise politique et 
institutionnelle profonde. L’aveu 
qu'il vient de faire est très 
clair. f_J 

s n est clair qu’une élection à 
VAssemblée nationale impose un 
certain gouvernement, mais U est 
clair — et c’est là l’essentiel de 
l’apport de la V République — ce 
qui différencie la V* de la 
malheureuse TV et de la IIIm. 
c’est qu'en face d’événements ou 
en face d'orientations qui met- 
traient en péril l'indépendance de 
la France, l'autorité de la France, 
le président de la RêoubUque peut 
faire appel au suffrage univer- 
sel. » 

• M. Christian Beullac. minis- 
tre du travail, a déclaré, mardi 
31 janvier, au micro de Monte- 
Carlo : « Seul M. Mitterrand 
demeure dans l’équivoque, tel un 
papillon de nuit gui ne peut s'ac- 
commoder de la clarté, alors que 
le président de la République a 
fait la clarté. » 

• M. Raymond Barre a réuni, 
mardi 31 Janvier, au ministère de 
l’Intérieur, les préfets de métro- 
pole et d'outre-mer. A cette réu- 
nion assistaient notamment 
MM. Christian Bonnet, ministre 
de l'Intérieur. Christian Beullac, 
ministre du travail, René Monory, 
ministre de l’Industrie, du com- 
merce et de l’artisanat, Marc 
Bécam, secrétaire d’Etat aux col- 
lectivités locales, et Olivier Stim. 
secrétaire d'Etat aux DOM-TOM. 

le président de la République ne 
pourrait pas S'opposer à FappUca- 
îion de ce programme commun, 
mais nous savons maintenant que 
son rôle comme président de la 
République serait mis en ques- 
tion. » 

Evoquant ensuite les « objectifs 
d’action pour la libertés et la 
justice » qu’il avait présentés le 
7 janvier â Blois (2). le premier 
ministre a invité les Français à 
poursuivre l’effort de redresse- 
ment économique : « Je dis aux 

Le premier secrétaire du P. S. : la droite 
cherche à faire peur 

Au terme de sa rencontre avec 
une délégation du Mouvement 
rU»«i radicaux de gauche, M. Fran- 
çois Mitterrand, premier secré- 
taire du P-S^ s'est attaché mardi 
après-midi à dénoncer les inter- 
prétations « erronées » de ses 
déclarations de Dijon. 

■ Rien dam les propos dQder, 
rien n'autorise personne . d pré- 
tendre que f aurais affirmé Ftn- 
compntibilité de Valéry Giscard 
dfEstaing d la présidence de la 
République avec une majorité de 

crise. Puisque ressemblée natio- 
nale est de droite, ü■ fout élire 
un président de la République de 
droite, sans quoi attention à la 
crise de régime. » e Comme cela, 
a-t-il souligné, on peut durer 
deux müle ans. B 

Le premier secrétaire du PJ5. 
a ajouté : 

a Delà à prêter eu responsable 
politique que je suis ^intention 
ou la volonté de ne pas vouloir 
respecter les lois qui nous sont 
communes, ü y a toute la dif- 
férence entre la vérité et le coup 
manié, je l’espère innocemment, 
par ceux qui en ont été les ins- 
truments, mais bien volontaire- 
ment et fort malhonnêtement de 
la part du premier ministre dans 
ses propos de ce jour. 

» Je n’ai pas rintentixm cTen- 
trer dans la provocation, n y a 
une faille institutionnelle que 
chacun connaît, mais ü n'y a pas 
de décret qui impose au peuple 
d’avoir un président de la Répu- 
blique et une Assemblée nationale 
conservateurs. Aucune entrave ne 
peut être imposée d notre peuple. 

Cela dit. par rapport à la situa- 
tio concrète de 1978 et par rapport 
à rhypothèse sérieuse d’une vic- 
toire de la gauche, fai toujours 
dit dans mes interventions que 
cette difficulté constitutionnelle 
devra être surmontée en faisant 
confiance à la sagesse et au sens 
des responsables politiques. Il 
appartiendra au président de la 
République de se déterminer dans 
cette situation concrète. Si cha- 
cun respecte son deooir et a le 
sens de Vunlté nationale, la vic- 
toire de la gauche doit assurer 
â la France une période dans 
laquelle nous verrons la commu- 
nauté nationale se renforcer. » 
En ce qui concerne M. Barre. 
M. Mitterrand & estimé qu'il 
« entre en politique par la plus 
petite porte et de la façon la plus 
fâcheuse ». « Il tend à combattre 
et à écraser ses adversaires en 
inventant n'importe quoi, a-t-il 
noté. Quel mépris pour l’opinion 
publique et quelle ignorance de 
nos capacités de riposter. En tout 
état de cause, ces procédés sont 
classiques pour la droite : elle 
cherche à faire peur.» 

Français de rêver à une France 
forte, solide, respectée, a-t-il 
notamment déclaré. Seulement, le 
rêve, ça n’est pas un rêve de 
drogué qui se réveüle ensuite dans 
l'anéantissement.- n faut que le 
rêve, ce soit en fait l’idéal et que 
nous allions ensemble vers cet 
idéaL Cet idéal, c’est, disons-le 
tout net. la grandeur de la 
France (.-). Je ne rougis pas de 
tenir ces propos. Toutes les fois 
qu'on dit des choses simples et 
vraies, on vous dit : e C’est gaul- 
» lien. » (-.) Eh bien ! tant 
mieux, soyons tous gaulliens! » 

En conclusion. M. Raymond 
Barre a souhaité que. au cours de 
la campagne électorale, « tous les 
candidats, à quelque tendance 
qu'ils appartiennent dans la ma- 
jorité. sans aucune exclusive, se 
prononcent en toute clarté sur le 
soutien de l'action du président 
de la République, sur le soutien 
au gouvernement que le président 
de la République a nommé au sur 
celui qu'il nommera (—). Je me 
tiendrai toujours en dehors des 
querelles, en dehors des opposi- 
tions qui sont le plus souvent 
dictées par des ambitions person- 
nelles ou par des menus inté- 
rêts_ B. a-t-il indiqué. 

gauche. Rien. Quant à la e faille 
B constitutionnelle », je n’y peux 
rien. Je n’ai pas voté la Consti- 
tution, même si je rapplique.» 

M. Mitterrand a constaté que 
le raisonnement des formations 
de la majorité est le suivant : 
: Puisque 1e président de la 
République est de droite, il faut 
élire une Assemblée nationale de 
droite, sans quoi, attention â la 

fl) M. Mitterrand avait notam- 
ment déclaré : « A l’époque de 
Jaurès et de Blum, ü y avait d'au- 
tres Raymond Barre qui les accu- 
saient de toutes les fautes, de tenu 
les crimes, lis parlaient de Jaurès 
et de Blum exactement comme Ray- 
mond Barre parle de mol aujour- 
d'hui Cela me rassure, s, 

(2) Le Programme de Blois est 
sorti en librairie, sons forme d'un 
livre, mercredi février, aux édi- 
tions Fayard (M pages, 10 7). 

H. PIERRE JOXE (P.S.) 
malhonnêteté. 
M. Pierre Joxe. député socialiste 

de Saône-et-Loire, membre du 
bureau exécutif du P-S., a déclaré 
mardi soir : . 

« M. Raymond Barre, que f avais 
connu autrefois estimable profes- 
seur d’université, s’est déjà décon- 
sidéré sur le plan économique par 
la succession d’échecs qu’il a subis. 
Il est en train de se déshonorer 
sur le plan politique, en falsifiant 
avec impudence les déclarations 
faites lundi à Dijon par François 
Mitterrand. Le texte intégral des 
déclarations faites au nom. du 
parti socialiste ne laissent subsis- 
ter aucune équivoque : notre parti 
est respectueux des institutions. 
Il demande que les hommes de la 
majorité, malgré leur inquiétude, 
veuillent bien respecter la vérité. 

» Tous ceux qui ont assisté à 
la conférence de presse de Fran- 
çois Mitterrand d Dijon et qui 
ont vu M. Barre, ce mardi, à la 
télévision, porteront un jugement 
sévère sur la malhonnêteté de 
cehrf qui est encore .premier 
ministre pour quelques semaines. » 

« La Lettre de l'Unité»: la droite tente 

de perpétuer son pouvoir 
La Lettre de l'Unité, bulletin 

d’information du P-S^ a com- 
menté dans les termes suivants, 
mardi soir 31 janvier, les décla- 
rations de M. Barre : 

« Etrange coïncidence dans les 
commentaires de la presse et des 
radios de ce mardi matin : a Mit- 
terrand joue la crise de régime ». 
titre l’Aurore, et le Quotidien de 
Paris enchaîne : « Mitterrand 
veut rElysée ». 

De quoi s'aglt-ü. ? Le premier 
secrétaire du P.S. auralt-ü sou- 
dain confondu les élections légis- 
latives et les élections présiden- 
tielles? Evidemment pas. Il faut 
donc chercher ailleurs la raison 
de cette soudaine campagne qui 
se déclenche, comme par hasard, 
quatre .jours après le discours du 
président de la République sur le 
€ bon choix » et que. vendant la 
mèche. Raymond Barre a large- 
ment utüisee pour attaquer Fran- 
çois Mitterrand au journal de 
13 heures de TF I. 

François Mitterrand a tenu, 
lundi après-midi, une conférence 
de presse à Dijon. Tl a été. comme 
ü est normal, interrogé par les 
journalistes sur les dernières dé- 
clarations de Valéry Giscard 
d’Estaing, et ü les a commentées 
comme ü Fanait déjà fait la veüle 
à Antenne 2. Ce qu’U a dit ne 
pouvait provoquer chez ses inter- 
locuteurs la moindre surprise, 
pufsqu’Ü n’a fait que reprendre 
des propos maintes fois tenus par 
lui, â savoir que le chef de l'Etat, 
d Verdun-sur-le-Doubs, est senti 
de son rôle d'arbitre, qu’en jetant 
l’anathème sur la gauche, il s’op- 
pose en fait à l'alternance et que, 
s’a a bien admis que le pro- 
gramme commun serait appliqué 
en cas de victoire de la gauche, 
ce sérail pour autant qu’ü n’au- 
rait pas le pouvoir de modifier le 
verdict des électeurs. 

Catherine la Grande d’Henri Troyat. 
Le talent du biographe. Le style 

du romancier. La majesté du modèle. 

“Combien de romans, cette saison, donneront 

à leurs lecteurs autant de plaisir que cette 

biographie de Catherine de Russie, où les 

extravagances d’une réalité rigoureusement 
étayée, passent les fictions les plus baroques V’ 

Jacqueline Piatier - Le Monde. 
“Troyat possède mieux que jamais le 

rare talent de rendre les jeux de lumière 

les plus subtils avec un style sans 

ombres.” 

Alain-Gérard Slazna - Le Point 
“Un fascinant portrait.” 

Alain Buhler - 
Le Journal du Dimanche. 
' “Une passionnante biographie, 

riche en morceaux de bravoure.” 

Pierre Démeron - Marie-Claire. 

PRIX DES AMBASSADEURS 

558pages, broché 68 F„ relié 90F. 

Flammarion. 

» Que l’arrivée au pouvoir d’un 
gouvernement de gauche soit sus- 
ceptible de créer des difficultés 
entre le premier ministre et le 
président de la République — 
surtout dans la mesure où celui-ci. 
ayant choisi d’être dons la bataille 
électorale le chef de la droite. 
aurait lui-même pris le risque de 
devenir, en quelque sorte, le chef 
de l’opposition, — qut peut en 
douter? Répondant à la question 
d’un journaliste, François Mitter- 
rand a rappelé que. du fait même 
de l’actuelle Constitution, le pro- 
blème se pose & la veille de chaque 
élection, et que la droite s’en sert 
régulièrement pour faire pression 
sur l’opinion : à la veüle d’une 
élection présidentielle, elle évoque, 
le danger qu’il y aurait à élire un 
président qui n’auratt pas la 
même couleur politique que la 
majorité parlementaire. A la veüle 
d’une élection législative, elle 
dénonce le péril qui résulterait 
de voir se constituer une majo- 
rité parlementaire contraire aux 
orientations du président. Et 
ainsi de suite. Ce n’est pas Fran- 
çois Mitterrand qui a inventé 
cette situation. C’est la droite qut 
l'utilise pour tenter de perpétuer 
son pouvoir, et c’est encore ce que 
vient de faire M. Barre sans hési- 
ter à recourir au mensonge. 

» Il faut donc répéter que le 
parti socialiste n’a jamais fait, et 
ne fait pas, une condition de la 
présence ou du départ de M. Gis- 
card d’Estaing. C’est au président 
de la République, si la gauche 
remporte, de déterminer lui-même 
6on attitude et de savoir s'il 
entend ou non se conformer démo- 
cratiquement an choix des élec- 
teurs. même si ce choix n’est pas 
celui qu’il a qualifié de « bon ». 
Tout cela est une question de 
sagesse et de ban sens, le parti 
socialiste Fa toujours dit H le 
redU aujourd’hui à tous ceux pour 
qui, premier ministre compris, 
tous les moyens sont bons pour 
tenter de substituer le chantage 
au débat démocratique. » 

• M. Gaston De j ferre, prési- 
dent du groupe socialiste de 
l’Assemblée nationale, a déclaré, 
mardi 31 janvier à Brioude : 

a SI nous gagnons les élections 
et si nous arrivons au pouvotr, 
alors que nous aurons tellement 
de choses à faire pour redresser 
Féconomie, pourquoi voulez-vous 
que nous allions susciter une crise 
constitutionnelle ? Ce n’est en 
aucun cas l’intérêt de la France 
et ce n’est pas notre intérêt. („) 

FLAMMARION 

V Mars 1978 : Législatives 
Mars 1979 : Cantonnales - 

Septembre 1980 : Sénatoriale! 
Mai 1.981 : Présidentielles - . 
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“Si vous avez envie 
de conserver de l’argent 

disponible, vous souhaitez 
aussi qu’il vous rapporte” 

C’est un message de la Caisse Nationale 
de l’Energie qui offre des bons 

dont les intérêts-sont progressifs 
(jusqu’à 9,75 % de taux actuariel brut 

au bout de 5 ans). 

En plus, ils sont parfaitement anonymes, avanta- 
geux fiscalement toujours disponibles etremboursables. 

et ils sont émis par un établissement public national*. 

Souscrivez auprès de la Caisse Nationale de l’Energie et des 
guichets de banques : Banque Nationale de Paris, Crédit Lyonnais, 
Société Générale, Caisse Centrale des Banques Populaires et Banques 
Populaires de France, Crédit Commercial de France, Crédit Industriel 
et Commercial et Banques affiliées. Crédit du Nord, Banque de l’Indo- 
chine et de Suez, Banque de Paris et des Pays-Bas, Banque Louis- 
Dreyfus, Banque de Neuflize, Schlumberger et Mallet, Banque Roths- 
child, Société Centrale de Banque, Société Générale Alsacienne de 
Banque, Société Marseillaise de Crédit, Banque Vemes et Commerciale 
de Paris. 

^Caisse Nationale de FEnergie 
pour l’équipement de 3a France 

alfa romeo 
(CONCESSIONNAIRE - LOCATION LONGUE DURÉE 

CAR RANTIN 

122 R. VAILLANT COUTURIER J 

/ 93130 NOISY-ie-SEC 
... (i/n no on ALFETTA berline2000 843-93-39 

« Manifeste pour une civilisation 
expérimentale m, 16 F. 

< Un Implacable réquisitoire contra 
aoa civilisations bureaucratiques, 
uniformisantes et dérisoires», par 
Alan Sparte, l'auteur du roman 
«Celui de nulle part». 

EDITIONS EUROPEENNES 

Il bta, avenue de la Providence, 
92180 ANTONY. 
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Le parti socialiste compte sur vous, 
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POLITIQUE 

LA CONTROVERSE SUR LES INSTITUTIONS 

Un étrange procès 
fSuite de la première page-) 

Cet émoi est d'autant plus sur- 
prenant et apparaît d'autant plus 
suspect que le leader socialiste n'a 
même pas à se reprocher d’avoir 
innové. H a simplement relancé, 
le 30 janvier 1978, un débat consti- 
tutionnel qui, depuis quinze ans, 
est « revenu sur le tapis » chaque 
fois que le corps électoral a été 
appelé aux urnes, qu’il s’agit 
d’élire le président de la Répu- 
blique ou les membres de l’Assem- 
blée nationale. La question est 
posée de savoir s'il est désormais 
criminel d'appeler l'attention sur 
les ambiguités et les carences 
redoutables de la Constitution. 

Depuis la révision du texte, qui 
avait été décidée pax référendum 
le 28 octobre 1962, et qui partait 
élection du président de la Répu- 
blique au suffrage universel, 
aucune campagne électorale ne 
s'est déroulée en France sans que 
fût posée une grave question à 
laquelle aucun des articles de la 
loi suprême n’apporte de réponse 
satisfaisante : que se passera-t-rll 
s’il n’y a pas consensus politique 
entre des élus qui tirent leur légi- 
timité de la même source, et 
notamment entre le' président de 
la République, le premier ministre 
et la majorité de la représenta- 
tion nationale? 

Défaut de mémoire 
ou ignorance? 

Le problème mérite d'être sou- 
levé une fois de plus, et l'on n’en 
veut qu'une preuve parmi cent 
autres. Sans songer à bouleverser 
□os Institutions ni à renverser le 
régime, l'opposition demande 
depuis 1972 la révision du texte de 
1958 sur plusieurs points impor- 
tants, parmi lesquels l’exercice 
des pouvoirs exceptionnels et le 
recours au référendum. Si elle 
veut honorer ses promesses et 
mettre en œuvre une réforme qui 
n'a certes pas la faveur de M. Gis- 
card d'Estaing. qu'adviendra-t-ll, 
puisque l'article 89 de la Consti- 
tution dispose : c L'initiative de 
la révision de la Constitution 
appartient concurremment au pré- 
sident de la République sur pro- 
position du premier ministre et 
aux membres du Parlement.»? 

Le réquisitoire de M. Barre 
contre M. Mitterrand vise & tra- 
vers lui et au-delà de hii « des 
partis qui veulent à chaque 
consultation législative mettre en 
question Les institutions ». Le 
premier ministre, qui cherche se- 
lon toute vraisemblance à attein- 
dre l'opposition tout entière, pèche 
par défaut de mémoire ou par 
ignorance. M. Alain Peyrefitte, 
actuel garde des sceaux ne sou- 
levait-il pas le problème des ins- 
titutions lorsqu'il affirmait les 
18 et 19 février 1967 : c Si d'aven- 
ture la majorité devenait mino- 
rité, on ne confierait pas le 
gouvernements aux oppositions? s 
M. Pierre Messmer ne soulevait- 
il pas le problème des Institutions 
lorsqu’il évoquait le 17 février 1973 
l'éventualité d'une victoire de 
l'opposition et déclarait : « Le 
désaccord qui apparaîtrait entre 
ces deux éléments des pouvoirs 
publics que sont le président et 
rAssemblée devrait être porté 
devant le peuple français ? » 

Une «soudaine 
campagne » 

Serait-il Interdit au premier 
secrétaire du P-S. de mettre son 
nez dans ce genre d’affaires? 
M. Barre rêverait-U d'imposer à 
la France et une fois pour toutes 
un régime où la majorité aurait te 
droit de refuser l’alternance et 
où l'opposition n’aurait que celui 
de la réclamer sans le moindre 
espoir de l’obtenir? 

S'exprimant, le 22 janvier, de- 
vant le a Club de la presse » d'Eu- 
rope 1. M. Jacques Chirac avait 
souligné les difficultés que pour- 
rait rencontrer M. Mitterrand 
après une éventuelle victoire de 
la gauche, il eu avait conclu 
qu'il serait contraint d’ouvrir 
c une crise présidentielle » qui 
lui permette « d’accéder au seul 
poste qu’a peut véritablement 
vouloir pour assurer ses objec- 
tifs, c’est-à-dire au poste de pré- 
sident de la République ». H 
avait ajouté: « Ce raisonnement 
est une fatalité de l’action telle 
qu'elle se présente aujourd’hui 
pour M. Mitterrand. » 

C’est le droit de quinconque, 
et notamment du chef du RJPJL 
de faire une telle analyse, mats 
le premier ministre fait, lui un Srocès d'intention. H souscrit 

"une certaine manière à l'opi- 
nion de son prédécesseur k l’hôtel 
Matignon, puisqu'il déclare qu'il 
est tout à fait logique que 

M M. Gérard Furnon estime que 
le procès qu’il a intenté à la 
C.G.T. et à M. Georges Marchais 
fie Monde daté i-r février) 
«pourrait être la prise de 
conscience de millions de Fran- 
çais ». « un tel procès, a-t-il pré- 
cisé mardi 31 janvier, au cours 
d'une conférence de presse, pour- 
rait discréditer toute la gauche 
française et change le pronostic 
des prochaines élections. » M. Fur- 
non a stigmatisé fatôude de la 
C.G.T. et du P.C, qui ont. selon 
Un. usé de manœuvres dilatoires 
pour éviter 1e débat de fond. 
* Personne, estime M. Furnon, 
rfose s’attaquer au problème de 
fond du syndicalisme, du syndi- 
calisme politique. » 

M. Mitterrand « vise le sommet ». 
mais il extrapole, pour ne pas 
dire plus, et il travestit les pro- 
pos du leader socialiste lorsqu'il 
affirme: « Nous savons que le 
problème même du respect des 
institutions, au sommet, c'est-à- 
dire du rôle du président de la 
République et de sa présence se 
trouve posé. » La vérité est que 
ce problème est posé non pas 
aujourd’hui, mais depuis la ré- 
vision de 1962. 

La vérité est aussi que le chef 
du gouvernement a tort de cher- 
cher à opposer sur le terrain 
institutionnel MM. Mitterrand et 
Marchais, puisque leurs propos 
sont parfaitement concordants. 
Le secrétaire général du P.CF. 
a déclaré dimanche dernier sur 
les antennes d’Europe 1 : c Nous 
ne taisons pas du départ de 
M. Giscard d'Estaing la condition 
de la participation des commu- 
nistes au gouvernement » Le 
premier secrétaire du P.S. avait, 
pour sa part, affirmé dès le 
8 novembre 1975 : « Je dis que 
si la gauche l'emporte elle doit 
exiger le gouvernement de la 
France, afin d'appliquer le pro- 
gramme commun avec le prési- 
dent de la République en place. » 
« Nous ne mettons pas en ques- 
tion la régularité de Vèlection 
acquise en 1974. » 

M. Mitterrand n’ayant depuis 
lors jamais tenu un autre lan- 
gage, on ne s'étonne pas qu’il 
ait réagi avec violence mardi soir 
aux Imputations de M. Barre. On 
ne s'étonne pas davantage que 
la ' Lettre de l’Unité s'émeuve 
d’une « soudaine campagne » et 
re*cve une « étrange coïncidence ». 
s’il est vrai que lundi matin 
le Quotidien de Paris titrait en 
première page : c Mitterrand veut 
l'Elysée », et que M. Van Den 
Escb allait jusqu'à écrire dans 
l’Aurore : « Af. Mitterrand- sug- 
gère oue la présence même à 
VElysée du chef de l'Etat élu en 
1974, dans de toutes autres cir- 
constances, ne serait pas compa- 
tible avec l’exercice du pouvoir 
par la gauche. Ainsi le chef 
socialiste radicalise son combat 
contre un homme, contre les par- 
tis qui déclarent appuyer son 
action et. en définitive, contre 
les institutions. Il entame contre 
M. Giscard d'Estaing un proces- 
sus révolutionnaire. » 

Ave c la caution de l'Élysée ? 
Dira-t-on comme le député de 

la Nièvre qu'il y a « coup 
monté »? 11 y a en tout cas 
agression injustifiée et pas sur 
le seul terrain des institutions et 
de l'alternance. H y aura bientôt 
treize ans que M. Mitterrand 
combat avec une fortune inégale 
pour le socialisme et pour l'union 
de ia gauche, et il n’était pas 
digne de la part d’un premier mi- 
nistre de stigmatiser 6a c voca- 
tion _ tardive » et son c ardeur 
de néophyte », d’opposer oeux 
qui sont socialistes « par voca- 
tion » à ceux qui ne le sont qus 
« par ambition ». La fidélité de 
M. Barre au général de Gaulle 
n'ayant jamais été vraiment 
contestée, en quelle estime tien- 
drait-il l'homme qui lui repro- 
cherait d'avoir attendu le 31 jan- 
vier 1978 pour s'écrier : « Soyons 
tous gaulliens ! » et Jui demande- 
rait si ce cri du cosur lui est Ins- 
piré par la conviction ou par 
l'ambition ? . 

Au premier jour de sa campa- 
gne électorale nationale, M. Barre 
s'est engagé sur une très mau- 
vaise et très périlleuse voie, et 
l'on veut espérer qu’il n’y persé- 
vérera pas. D’autant plus qu'il 
enfreint, et gravement, les com- 
mandements que le président de 
la République avait formulés le 
2 janvier : « Quant à cette 
consultation qui va fournir, je 
souhaite qu'eUe respecte trois 
caractères : Vesprit de tolérance, 
la recherche de la vérité et le 
respect des personnes. » 

Le premier ministre ne s'est pas 
borné à attaquer M. Mitterrand. 
11 a également brandi le vieil 
épouvantail du a chaos » alors 
que oe terme n'a jamais ai nuDe 
part été utilisé par M. Giscard 
d'Estaing que l'on sait désireux 
d’assurer « l’union », la c décris- 
pation » et « l’ouverture ». 

La question fondamentale qui 
est posée est donc de savoir si 
M. Barre s’est exprimé au non 
mardi avec la caution de l’Elysée. 
Si la réponse est négative, ne 
faut-il pas considérer que la 
crise institutionnelle est d’ores et 
déjà ouverte ? 

RAYMOND RARRILLON. 

• M. Robert Fabre, président 
du Mouvement des radicaux de 
gauche, a déclaré, mardi 31 jan- 
vier à Beaune : « Cest une chose 
de dire que cette Constitution a 
des faiblesses, et c’est vrai, car 
éUe n'a pas prévu qtftl soit faeüe 
de gouverner et de diriger Ut 
France quand le président de te 
République n'a pas la même po«r 
tique que rAssemblée nationale. 
Mais il y a des solutions à trou- 
ver. et. si le cas se présente au 
mois de mars, nous trouverons des 
solutions. Et c'est là que Varbi- 
trage du président de la 
blique est important pour assurer 
la continuité de l’Etat. C’est lu* 
qui a la grande responsabditéjue 
faire face à la fois aux néfxssîtés 
de l'Etat et. en même temps, «te 
répondre aux vœux du pesp*® 
français. > 

4 

a* * * 
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la préparation des élections législatives POLITIQUE TRACTS EN 24 HEURES 
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Aux yeux des dirigeants des forma- 
tions non gaullistes la majorité, 

la déclaration de M. Raymond Barre, 
mardi après-midi eu micro de TF1. 
vaut peut-être moins par ce qu'elle 
contient ' f/es accusations contre 
M. Mitterrand) que par ce qu’elle ne 
contient pas: la prise en charge 
effective, concrète, du «deuxième 
courant* de la majorité. 

Ce courant, qui rassemblerait gis- 
cardiens. centristes et radicaux. 

tente, depuis longtemps déjà, de 
s'organiser : pratiquement depuis que 
la président de la République n'est 
plus un gaulliste et surtout depuis 
que M- Jacques Chirac a conduit sa 
formation'sur la vole de la défiance à 
P égard de ses partenaires. Les 
nécessités électorales et la détermi- 
nation du'FLP-R. à provoquer de nom- 
breuses «primaires» au sein de la 
majorité ont amené les non-RAR. à 
s’entendre pour présenter le plus 
possible de candidats communs et 
pour ne pas -disperser leurs forces 
aux côtés du parti dominant M. Jean 
Lecanuet avait été le premier à des- 
siner cette stratégie devant le congrès 
constitutif du Centre des démocrates 
sociaux, à Rennes, en mal 197S. 

Une telle entreprise ne pouvait se 
concevoir sans un chef de file, un 
«patron». et celui-ci ne pouvait guère 
être que le premier ministre. Rapide- 
ment centristes et giscardiens se 
placèrent sous la tutelle de M. Ray-, 
mond Barre. C'est alors que devait 
commencer une /exiguë série d’es- 
poirs, de déceptions et d’équivoques 
A laquelle l'attitude adoptée mardi 
par le chef du gouvernement pourrait 
bien avoir mis fin. 

A ceux qui. comme MM. Lecanuet 
ou Soiason, ae réfèrent depuis plu- 
sieurs mois à son autorité, à ceux qui 
réclamant ses arbitrages, bref à ceux 
-qui le pressent de prendre la tâte 
des non-gsuMstes et de les mener à 
un combat dont l’objectif est autant 
te rééquilibrage de la majorité su 
détriment du R.P.R. que la victoire 
sur l'opposition, à ceux-là M. Barre 
vient peut-être de répondre «non». 
Ou, du moine, de confirmer que ea 
réponse n’est toujours pas «oui a. 

Certes, au coure des dernières 
semaines — mais après avoir paru 
hésiter longtemps. — M. Barre a 
donné à plusieurs reprises quelques 
seuolre à ses partisans : coups de 
patte au R.P.R. et à son chef, encou- 
ragements aux états-malora centriste 
et giscardien engagés dans la réduc- 
tion du nombre de leurs candidats, 
participation directe ou Indirecte à 
leurs négociations préélectorales et, 
même, hospitalité offerte à Matignon, 
dans la désormais fameux pavillon de 
musique où ont su lieu la plupart de 
leurs discussions. 

Mais, d'engagement total, point; 
non plus que de décision en faveur 
d’un sigrè commun. On discute depuis 
bientôt deux mois de l’opportunité de 
baptiser « Union pour (a démocratie 
française » (ou autrement) l’entente 
des non-gaullistes, sans se décider 
â franchir le pas. 

A l’hésitation du début, puis aux 
quelques manifestations d'autorité, s 
succédé une sorte de repli. Le pre- 
mier ministre a semblé choisir la 
prudence pour en arriver récemment 
à multiplier les déclarations « cecumé- 

QUERELLE DE CLOCHER DANS L'ORNE 

«Prions, mais pour le bon choix» 
De notre correspondant 

f*r=£T i- 

ôtf. •' * 
# ■*:•«* r* 

Alençon. — La conseil général 
. de l'Ome, réuni en session 

extraordinaire, devait se pronon- 
cer, dans la soirée du lundi 
30 janvier, sur une subvention 
pour des travaux à P église ro- 
mane d'AuthéuR. (Orne), clas- 
sée monument historique. ' Le 
rapporteur avait conclu & l'octroi 
d’une somme de 25000 franco. 

On pensait à une -approbation 
sans discussion, lorsque 
M. Rotand ’ Souder (C.D.S.), 
député, conseiller générai et 
maire de L’Aigle, -a déclaré : 
m Oui à la subvention si c’est 
pour le monument historique 
non si C'est pour un lieu qui 
abrite aujourd’hui un clergé qui 
an est réduit, i discuter de 
f existence ou de ie non-exis- 
tence de Jôsus-Chriat 

w Aujourd'hui, a ajouté M. Bou- 
dât, le clergé se sert des églises 
pour attaquer sans risque de 
contradiction le régime politique 
actuel et prôner ouvertement un 
régime qui supprime la religion 
Il où elle existait encore. Chez 
mol, les vicaires défilent avec le 
C.G.T. et la C.FJ).T. contre 
Giscard, Barre et Boudât. Ils 
sortent ainsi de leur mission. Ils 

. sont hors da r Eglise contre 
rEglIse. - 

M. Pavls (P.S.). conseiller 
général d'Argentan, ayant ré- 
pondu : « J’étais prêt ù deman- 
der : levons-nous et prions. .» 
M. Boudât lui a répliqué : - Oui,. 
prions, mais pour ie bon choix. 
Vous, voua n'ôtas pas dans notre 
Église. » 

Et M. Pavis de répondre : 
• Je sala, comme vous, mon- 
sieur Boudet, que parfois 
r Eglise est partisane, mais vous 
n’avez pas condamné certaines 
prises de position de votre 
Eglise. Cela ne me gêne pas, 
mol, de défiler à côté (fun prê- 
tre engagé ; cela ne me gène 
pas de voir un prêtre manifes- 
ter pour Giscard. Un prêtre est 
un homme qui a le droit d’avoir 
des Idées. » 

« Vous avez dit un mot de 
trop, a rétorqué M. Boudet, 
Le prêtre ne doit s’engager que 
pour Jésus-Christ. Je ne voterai 
pas de subvention pour abriter 
ceux qui nous bottent le der- 
rière. » 

Malgré les arguments de 
M- Boudet, les autres conseil- 
lers généraux ont accordé la 
subvention demandée. 

MARCEL VANNIER. 

niques •: Il soutiendra, dit-il. les 
candidats qui ie lui demanderont 
Tous les candidats. A quelque forma- 
tion de la majorité qu'fia appartien- 
nent « sans exclusive ». Le chef du 
gouvernement est apparu dè moins en 
moins convaincu de la nécessité de 
se poser en leader d'une fraction 
seulement de fa majorité. 

Le discours de M. Valéry Glecard 
d’Estalng. é Verdun-sur-le-Doubs, 
avait relancé les espoirs des non- 
gaullistes. En présentant la majorité 
comme une alliance de «deux ten- 
dances principales - ayant chacune 
©es «préférences», et son * mes- 
sage -, le chef de l’Etat avait conduit 
les responsables giscardiens et cen- 
tristes à penser que leur stratégie 
était ainsi entérinés, que la deuxième 
tendance était encouragée à appro- 
fondir son union et que, tout natu- 
rellement, M. Barre — d'ailleurs 
dûment félicité par le présidant dans 
le même discoure — allait, enfin, en 
prendre officiellement la tâta. 

• il faut achever la travail », 
écrivait M. Jean-Jacques Sarvan- 
Schralber dans ces colonnes, le 
81 janvier. 

«SI Reymond Barre avait eu ie 
tempérament d’un. Jacques Chirac, 
dans les deux heures qui suivaient 
le discours de Verdun II réunissait 
une conférence de presse, déclarait : 
« C'est mol le chef du deuxième cou- 
» ram » ; puis II nous convoquait 
tous dans son bureau pour nous 
le taire comprendre par quelques 
paroles bien senties. » Le responsable 
non gaulliste qui tient ces propos 
ajoute : «... Et personne n’aurait 
bronché ; le R J*J*, lubmème c'aurait 

IB PATRONS CHRÉTIENS : 
quel que soif le résultat des 
élections, la mission des 
chefs d'entreprise restera 
essentielle. 
A l'approche des élections légis- 

latives, le Centre chrétien des 
patrons et dirigeants d’entreprise 
français (CJ?JP.C.), qui compte 
deux rnîiii» adhérents environ, et 
est particulièrement bien implanté 
dans le Nord. JHe-de-Prance, la 
Normandie et la région RhAne- 
Alpes, a publié le communiqué 
suivant- La campagne électorale 
doit être pour les chefs et diri- 
geants d’entreprise « l’occasion 
d’une double affirmation ». 

c Après comme avant la compé- 
tition politique, et quel qu’en soit 
le résultat, la mission des chefs 
d’entreprise restera essentielle. 
On aura besoin demain comme 
hier de dirigeants de ces hommes 
et de ces femmes au travail, 
créateurs de biens et de services 
utiles à la cité, produisant obis 
qu’ûs ne consomment, unis dans 
une œuvre commune oà chacun 
doit pouvoir trouver une part de 
sa réussite personnelle. 

» Comme responsables des cel- 
lules économiques de notre société, 
les chefs et dirigeants d’entre- 
prise souhaitent que les débats 
politiques mettent en lumière des 
faits indépendants de toute idéo- 
logie. L’économie européenne doit 
relever le défi de son dévelop- 
pement au müiett de contraintes 
connues : celles du coût de l’éner- 
gie, de la concurrence extérieure, 
du poids des investissements sans 
lesquels ü n’y a pas d'avenir pos- 
sible.» 
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palais des congrès 
de 9 heures à 18 heures 

avec 
ta parHdpaKon de 

^ F. Mitterrand 
£/ J.P. Bachy 
k J. Delors 

L. Jospin 
G. Martinet 
L. Mexandeau 
Ch. Pierre 

P.Uri 

25, rue du Louvre, 75001 Paris Tél. : 261.4299 

pas pris la risqua da crier une nou- 
velle fols â la trahison 1 » 

Mais M. Barre n’a pas • le tempé- 
rament d’un Jacques Chine ». C’est 
le moins qu'on puisse dire. De plus, 
Il ns s'agit peut-être pas seulement 
d'une question da tempérament* 

En tout cas, mardi, à l'heure où 
le premier ministre pariait à la télé- 
vision, tel dirigeant centriste, espé- 
rant encore en las vertus déchûtes 
du discours présidentiel, avait laissé 
consigne & un membre de son 
cabinet de lui téléphoner au cas où 
M. Barre, enfin, annoncerait qu’il 
prenait la tète da l'aMIanoe giscardo- 
esntrista Déception. 

Déception, car le chef désiré ne 
«'était pas levé. II s'en était même 
gardé et avait repris ea promesse 
d'être le soutien de tous... «sans 
exclusive». II c'avait nullement em- 
poigné la banderole d'une c Union 
pour la démocratie française ». Ce 
ne serait pas encore pour cette fois. 

Affaire de tempérament ? Peut- 
être. Souci de préserver ce qu’il 
reste de lier» entre le R.P.R. et ses 
partenaires? Sans doute. Mais vrai- 
semblablement aussi choix tactique 
mûrement réfléchi et élaboré en 
connivence avec le président de la 
République : la premier personnage 
de l’Etat prend de' la distance, évite 
de lier son sort au résultat du scru- 
tin législatif, sauvegarda son appa- 
rence d'arbitre. Le chef du gouver- 
nement va, alors, en quelque sorte, 
« au charbon » à sa place. II saisit 
le prétexte d'une déclaration de 
M. Mitterrand et brandit la menace 
de la crise Institutionnelle en cas de 
victoire de la gauche. Ce faisant, il 
ss posa un peu plus en chef de 
la majorité tout entière. Ce rôle est 
d’autant plus nécessaire que le chef 
de l'Etat vaut donner le sentiment 
qu'il s’élève au-dessus du débat 
malorité-opposition. Mais ce rôle ne 
peut guère s'accommoder d'une ao- 
tion partielle A la tête des seuls 
giscardiens, centristes et radicaux. 
SI demandeurs solent-lls. 

NOELrJEAN BERGEROUX. 

• Des délégations du P-S. et du 
MH.Gr., respectivement conduites 
par MM. Mitterrand et Fabre; ae 
sont rencontrées mardi 31. Jan- 
vier au siège du P-6. Utoe délé- 
gation permanente a été créée en 
vue de régler tes derniers litiges 
électoraux entre les deux forma- 
tions- Une renoontre des respon- 
sables de ces dossiers est prevue ■ 
mercredi l*r février. 
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25 000 exemplaires 1730 F 2445F 

le mille au-delà 32 F 33F 

Ces prix et ces délais s'entendant HT. composition, photogravure 
et papier compris, pour des tirages de 10 000 à 1000 000 d'exemplaires 
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S'ILS NE PEUVENT RIEN 

POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIRONT 

L’EXPERIENCE 

AUSSI 
L’AVIS D’UN SPÉCIALISTE 

Les «péctaliate» EUHOCAF du 
crmttemeut captUalre ont exaxntné 
et traité da» militais de cuir» ebe- 
ntus SQ cour» de Un» caurtèm. ZI» 
nvenl ce qu'm on cheveu uin et 
no cheveu mnui 

DES SYMPTOMES 
EU voua aven de» pclllculra. -de» 

H4iwmp.lMHt US CUlT Cbeveltt 
hypersensible ou tendu, des che- 
veux très gra» ou très secs, ce 
sont là de» manifestations d'auto- 
défense du ay »té m • capillaire. 
Mot» ce sont tonJoua de» Bigot» 
certains d*ura chevelure en mau- 
vais état. 

DES SOLUTIONS 
Pour avoir une bon» ebsrelcre 

lee cheveux doivent être en bonne 
santé le coamétolosle modère» se 
préoccupe de cette notion capitale 
BUè M ml» au point des produite 
Hygiénique» traitant J» cnlr che- 
velu et tavoriB&nt ainsi 1» Crois- 
sance naturelle du Cheveu. ■ 

U DIFFÉRENCE 

Bien ne peut expliquer i» suc- 
cès des méthode» de iTNSTtTUT 
CAP1UA1BB BUROCAP. Sinon 
leur sérieux et leur efficacité 
Pour en bénéficier. U suffit de 
prendre rende»- vona par téléphone 
ou d'écrire Un 3P8C1AUST8 rana 
conseillera et voua informera sur 
rétat de vos cheveux, sur les pos- 

sibilités d’amélioration, ainsi que 
aur 1» duré» et le coût du traite- 
ment - à suivre. Des traitements 
sont préparés pour le» clients habi- 
tant en banlieue on en pravlneo. 
L’XSSTSTVT CèPlLLUIi EURO- 
CAP est ouvert, sans Interruption 
du lundi su vendredi, dé U h. à 
20 b. et le samedi, de 10 h. i 17 b. 

EUROCAP' 
INSTITUTS CAPILLAIRES 

4, rue de Castiglione 
Paris (1«) - Tél. 260-38-84 
rjT.r.TC : js, rot Fsldherbe. 

TB- : 51-34-10. 
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manifeste des cadres 
pour les libertés 

Quatre minions de cadres — 13 % de la population active — représen- 
tent 15 % de l’électorat français. 
Un grand nombre d'entre eux, inquiets du contexte économique mais se 
défiant des programmes de la gauche, ne se sont pas encore prononcés 
sur la forine de société qui leur sera-proposée en Mars 1978. 
Compte tenu de la faible marge séparant les deux camps, il est clair que 
le vote des cadres sera déterminant. 
C'est pourquoi' des responsables au sein d’entreprises privées on publi- 
ques, se sont regroupés en dehors de tonte organisation syndicale ou 
politique, dans le COMITE DES CADRES FOUR LES LIBERTES. 
Conscient de la nécessité de dépasser les Intérêts catégoriels, le C.CX. 
propose le Manifeste des cadres sur lequel tous les candidats devront se 
déchirer. Les cadres effectueront ainsi leur choix en tonte connaissance 
de cause. 

liberté de l’entreprise et liberté des cadres 
La liberté ne peut se diviser : pas de nation démocratique sans entreprises 
libres. Les pays résistant le mieux & la crise actuelle sont ceux qui donnent le 
maximum de responsabilités, donc de moyens, aux cadres des entreprises. 

Il s’agit pour nous de : 

garantir la hiérarchie des* salaires en 
fonction des responsabilités et des compé- 
tences i§- décentraliser les responsabilités 
^ organiser des unités de travail à l’échel- 
le humaine $ lutter avec énergie contre le 
chômage des cadres $ assurer l'égalité des 

chances aux cadres féminins ^ défendre 
les revenus par la négociation au niveau 
professionnel ^ stopper l’inflation des 
prélèvements fiscaux et sociaux ^ sauve- 
garder le régime des retraites et verser des 
pensions proportionnelles aux cotisations. 

économie de liberté 
Pas d’entreprises libres sans économie de liberté. Une intervention pesante et 
Irresponsable de la bureaucratie tend & supprimer les conditions de dévelop- 
pement, voire de survie, des entreprises libres. 

H s’agit pour nous de : 

séparer le pouvoir administratif du pou- 
voir politique ^ forger une économie 
prospère en multipliant les entreprises 
libérales <j^ refuser de nouvelles nationali- 
sations, notamment celle du crédit 4 ren- 
forcer le pouvoir des élus face à la tech- 
nocratie ^ créer librement toute entreprise 
même hors de l’encadrement du Plan $ 

faciliter les investissements productifs, gé- 
nérateurs de croissance, d'emplois et de 
bien-être social dynamiser les exporta- 
tions en repensant l’appareil étatique 
actuel $ vriller à l'indépendance financiè- 
re et technologique des industries françai- 
ses <§» promouvoir l’épargne d'investisse- 
ment. 

société libre 
Pas d’économie de liberté sans société libre. La finalité de toute organisation 
sociale est l’épanouissement de l’individu. Il n’est pas question de sacrifier les 
libellés individuelles an collectivisme. 

U s’agit pour nous de : 

protéger la liberté du travail # préserver 
la pluralité des opinions et l’indépendance 
des moyens d’information interdire le 
détournement du droit de grève à des fins 
anti-économiques améliorer les condi- 
tions de l’effort humain ^ maintenir la 
liberté de l’enseignement $ promouvoir la 

cellule familiale ^ soutenir une politique 
délibérément nataliste $ respecter les 
libertés religieuses doter nos années des 
moyens d’assurer l’indépendance nationale 
•#* maintenir les valeurs-forces du monde 
libre. 

défendre la société libérale, 
c’est noire, façon de lutter pour la démocratie 

CONSEIL D'ADMINISTRA TION : 

Henri BERNET, Gérard BONNET, Alice BRIQUET, Pierre CALÜS, Patrick 
de CHARRY, Jacques DESMOT, Jacques DROUHIN, Jacques de FERLUÇ, 
Jean-Lovàs FEBVRE\ Jacques JOLY, René UZABAULT, Serge MOTET, 
Jacques REUSSIE, André PELTRE, Michel PIETRJNI, ■Bernard REIBELL, 
Denis RIANT, Marc RICHTER, Xavier de La ROCHE BROCHARD, 
Francis VERNHOL. 

Si vous désirez soutenir noire action, adhérez au CCL en nous faisant parvenir 
votre carie de visite accompagnée du mordant de votre cotisation ( ZOO F ). 

COMITE DES CADRES POUR LES LIBERTES 
83 boulevard exefrnans 75016 paris tel (1) 224-69-52 

POLITIQUE la préparation 

D’UNE REGION A L’AUTRE 

XIIbis. — FRANCHE-COMTÉ: la gauche à petits pas 
• Le Monde - a publié dans son numéro 

daté 1er février la première partie de l'enquête 
électorale sur la région Franche-Comté et 
analysé la situation dans le département de 
la Haute-Saône et dans le Territoire de Belfort. 
Voici la fin de cette enquête qui concerne les 

départements du Jura et du Doubs. (Le 
tableau où figure le nombre des élus par facdUe 
politique pour ces deux départements — pour 
toutes les élections législatives depuis 1959 — 
a aussi été publié dans « le Monde » daté da 
1“ février.) 

DOUBS : un R.P.R. de choc 
face aux «fouette-culs » socialistes 

Dans la Zn circonscription (Be- 
sançon), Jacques We in m an 
(RPJL), décédé en mal 2977, 
avait, en 1973, conservé de jus- 
tesse un siège conquis eu 1958, 
ne devançant au second tour son 
adversaire socialiste, M. Joseph 
Pinard, que de cinq cent neuf 
voix sur plus de soixante-douze 
mille suffrages exprimés. Son 
suppléant, M. Georges Bolard 
(RJPJR.), trente-sept ans. profes- 
seur. maire de vernlerfon te lne. 
a, «pour des raisons strictement 
personnelles », décidé de ne pas 
se présenter, n soutiendra 
M. Raymond Tourrain tfLPJL), 
cinquante - trois ans, assureur- 
consell, vice-président du conseil 
général (réélu en mais 1976, u 
représente le canton de Besançon- 
Est depuis septembre 1973). gaul- 
liste de choc, « férocement anti- 
communiste» et qui avoue avoir 
également « dans son coltmateur » 
les syndicats s révolutionnaires » 
et aies intellectuels de gauche». 
Dans son camp, on supporte mal, 
11 est .vrai, de voir «les profes- 
seurs u socialistes régner, depuis 
1977, sur la mairie, domination 
qui, y estime-t-on, augure mal de 
l'avenir: s Si la gauche gagne 
en 78, y déclare-t-on, on sera 
dirigé par les fouette-culs. o 

VL Tourrain reconnaît quH 
eût été préférable pour la majo- 
rité de présenter au moins deux 
candidats afin « de mieux cou- 
vrir le terrain» et de récupérer 
une partie d’un électorat cen- 
triste, aujourd'hui orphelin, mais 
qui, lors des trais dernières 
consultations, avait représenté de 
12 % à 15 % des suffrages expri- 
més. « Si Tourrain est seul, (Test 
cuit», résume un militant RJ*JL 
D’où les tentatives en cours pour 
susciter une nouvelle candida- 
ture. 

C'est sur le même électorat que 
compte JUL Pinard (PB.), qua- 
rante et un ans. professeur, 
adjoint au maire de Besançon 
et conseiller général du secteur 
nord de la ville (élu en 1973. II 
a été réélu en 1976), pour confor- 
ter l'expansion socialiste dans une 
circonscription où VL Mitterrand 
n’avait cependant obtenu, en 
1974, qpe 45.5 % des voix. M. Mar- 
tial Bourquin est le nouveau can- 
didat du P.C. 

Avec M. Chartes Piaget. porte- 
parole du Front autogestlonnatre, 
sont également candidats 
Mme Marie-France Roche (Lutte 
ouvrière), aide soignante au 
CJELU., et M. Philippe KaminsH 
(écologiste), qui figurait sur la 
liste de la majorité, aux muni- 
cipales, à Besançon. 

Dans la 2* circonscription 
(Montbéliard). M. André Boullo- 
che, ancien ministre, membre du 
comité directeur du PB, s’est 
taillé en quelques années un fief 
d’où l'on volt mal, à première 
vue,- qui pourrait l’évincer. Para- 

par PATRICK FRANCÈS 

chuté à Montbéliard en 1965, 11 
en est maire depuis cette date. 
Elu président du district urbain. 
11 entre à l'Assemblée nationale 
en 1967, y est réélu en 1968 (en 
améliorant son acquis du premier 
tour, ce qui, à. l'époque, fut très 
remarqué) et en 1973, où U 
obtient, su second tour, 60£ % 
des suffrages exprimés face à son 
adversaire centriste. 

Mats U ne faut pas négliger 
les retombées de la polémique qui 
secoue la gauche et qui trouve, 
au plan local un terrain parti- 
culièrement propice. Il n'est, pour 
s'en convaincre, que d'entendre 
M. PaganellL conseiller général, 
maire d’Audincouit depuis 1977 
(conquête opérée aux dépens des 
socialistes), dénoncer « une cer- 
taine complicité silencieuse entre 
le patronat de Peugeot et Boul- 
loche a. e Affabulations, com- 

mente ce dentier, qui observe que 
Peugeot mène aujourd'hui une 
véritable guerre sainte contre la 
gauche et me tire dessus à boulets 
rouges. » 

Candidat du fLP-BL, soutenu 
par le C-DüL, M. Gérard Kuater, 
vingt-neuf ans, délégué national 
& la jeunesse du Rassemblement, 
reste sur deux défaites : rime aux 
cantonales de 1976, à Audlncourt ; 
l’antre aux municipales, à Mont- 
béliard. Enfant du pays, □ pour- 
suit avec ténacité «un travail en 
profondeur et d long terme » 
dans une région «da très forte 
implantation gaulliste ». où se 
trouve, à Sochaux, la plus impor- 
tante section d’entreprise du 
RJ* JL 

Outre un éventuel candidat du 
P JL, M. Damien Le C benne, se 
présentent également dans cette 
circonscription MM- Georges Ml- 

(Front autogestionnaire) et 
Christian Drlano (Lutte ouvrière), 
employés chez Peugeot- 

L’« affaire » Blondeau 
Dans la 3* circonscription (Pon- 

tarlier), M. Edgar Faure (app. 
RJ*JL), soixante-neuf ans, pre- 
sident du conseil régional depuis 
1974. conseiller général de Pon- 
tarller depuis septembre 1973, 
député constamment réélu depuis 
1967, avait, en 1973. retrouvé une 
fols de plus son siège au premier 
tour, malgré la présence, sur sa 
droite, de deux candidats, ce qui 
explique qu'il n'ait alors obtenu 
que 56,8 % des suffrages expri- 
més, contre 72.7 % en 1969 (ft 
l’occasion d'une élection partielle) 
et 74,8 % en 1968. Pour le pré- 
sident de l'Assemblée nationale, 
candidat unique de la majorité 
(il privilégie personnellement son 
appartenance au Nouveau Contrat 
social), la victoire ne fait aucun 
doute, et inslste-t-fl. * dis le pre- 
mier tour». 

Simple conseiller municipal de 
Fontarlier après la victoire, en 
mars dernier, de la liste d’union 
de la gauche (il était maire de 
cette ville depuis 1971), U semble 
avoir surmonté un échec qui 
aurait pu marquer pour lui le 
commencement du déclin. H est 
vrai que les événements ont joué 
en sa faveur, son successeur, 
M. Denis Blondeau, vingt-huit ans, 
ayant, à la suite d’une «faute» 
dans la gestion municipale (le 
Monde du 22 novembre), été exclu 
du PJ5. (11 a fait appel devant 
la commission nationale des 
conflits), et ayant vu la majorité 
de son conseil lui demander de 
renoncer à ses fonctions. Le 
maire, qui se main tient affirme 
que « le dossier est vide ce qui 
n'est pas, semble-t-il, ravis de 
tout le monda Peut - être la 
lumière viendra-t-elle de la pré- 
fecture? 

C'est M. Joseph Farrenln, tren- 

te-sept ans, agriculteur, conseiller 
municipal de Thlebouhans, qui 
portera les couleurs du P JS. dans 
une circonscription où M. Mitter- 
rand avait obtenu 34,4 % aux 
présidentielles, contre 27,6 % pour 
la gauche, au premier tour de 
1973. 

H axera surtout son action 
locale sur la e démythification du 
roi Edgar dont la politique se 
résume à faire croire aux gens 
qvfüs sont heureux au pays». 
Opinion partagée par M. Jean- 
Michel Jusslaux fP.C.), trente et 
un ans professeur, adjoint au 
maire de Pontarüer, qui semble 
toutefois plus préoccupé par l’ave- 
nir de cette municipalité que par 
la campagne des législatives. 
■ Sans ses querelles intestines, 
estime-1-11 ta gauche était instal- 
lée pour longtemps. » 

Voilà qui explique peut-être 
pourquoi M. Edgar Faure bat 
actuellement la campagne, visi- 
tant systématiquement, et au pas 
de charge, les deux cent dix 
communes de la circonscription. 
Si la séduction semble s’être quel- 
que peu atténuée, le savoir-faire, 
lui demeure entier, que ce soit à 
propos de l’«affaire» qull n'ex- 
ploite que très discrètement 
fa Vous auriez mieux fait de me 
garder ». susurre-t-11 à l'oreille 
des Fantlssailens) ou de ses démê- 
lés, combien dérisoires, avec la 
fédération radicale locale, qui en 
avait fait son président et lui 
reprochait son Investiture RJ*JL 
Découvrant aujourd’hui que le 
président de l'Assemblée a obtenu 
1' « investiture libérale», elle se 
jette dans ses bras. Et lui d’obser- 
ver malicieusement : « Dans cette 
circonscription, je ne connais pas 
d’autre radical que mot» 

JURA : le P.S. candidat à la succession 
de Jacques Duhamel 

Dans la 1” circonscription 
(Lons-le-Saunier, Saint-Claude), 
M. René Fût (PR.j, chirurgien- 
gynécologue. maire de Lons de 
1965 à 1977, conseiller général du 
canton nord de la ville depuis 
1967, entré à l’Assemblée en 1967, 
aralL en 1973, été réélu d’extrême 
justesse au second tour, ne 
devançant son adversaire socia- 
liste, M. René Colin, que de 
33- voix, sur prés de 80000 suf- 
frages exprimés. 

Deux éléments avalent expliqué 
cette reconduction laborieuse: le 
maintien an second tour du can- 
didat centriste, M. Louis Jalllon, 
dépossédé de son siège en 1967, et 
la présence, au second tour, du 
candidat socialiste qui. contrai- 
rement à 1967 et & 1968, avait 
devancé au premier tour le candi- 
dat communiste, U. Henri Auger, 
et avait bénéficié d’un meilleur 
report des voix de gauche. Rien 
l'etonj d1 étonnant par conséquent SI 
M. Feït espère voir M. Colin 
devancé par M. Auger qui, U est 
vrai, bénéficiera de la notoriété 
que lui a valu sa victoire— sur 
M. Feït, aux dernières munici- 
pales. 

Une défaite que l'ancien maire 
de Lons semble personnellement 
avoir oubliée. D’une sérénité 
« absolue s, le candidat de la 
majorité non gaulliste, qui se 
c nsldère également comme 
« RJ*JL d’honneur », place ses 
espoirs dans les 523 % recueillis 
dans cette circonscription par 
M. Giscard d’Estaing. H compte 
également hériter dune large part 
des quelque lOQOO voix qui eu 
second tour de 1973, étalent res- 
tées fidèles & M. Jalllon, maire de 
Saint-Claude, conseiller général, 
« tombeur s d'Edgar Faure, alors 
députe du Jura, en 1958, aujour- 
d'hui cantonné dans une neutra- 
lité silencieuse, que M. Feït 
Affirme « bienveillante ». à son 
egard. 

Le député sortant devra cepen- 

dant compter avec une nouvelle 
Inconnue: la présence d'un 
RJ*JL, M. Max Jalllet, qui ex- 
plique que « les commerçants, 
responsables en partie de la 
défaite de M. Feït en mars der- 
nier, désirent aujourd'hui se 
racheter, sans pour autant se 
déjuger ». « Je leur donne cette 
possibilité ». observe-t-lL 

« Nous avons beaucoup tra- 
vaillé», Insiste, de son côté, le 
nouveau maire, M. Auger. pro- 
fesseur, conseiller général depuis 
1973, réélu en' 1976, communiste 
très «union du peuple de 
France». 

Refusant de polémiquer sur ce 
terrain avec « une personnalité 
attachante ». M. Colin (PJ5.)f pro- 
fesseur, conseiller général de 
Conllège depuis 1976, préfère 
énumérer les données d'une élec- 
tion qui devrait, à son avis, en- 
traîner une Importante redistri- 
bution des cartes : la lourde dé- 
faite personnelle de M. Feït, en 
mars dernier, le centrisme d'op- 
position de l’électorat de M. jall- 
lon et, surtout, la poussée socia- 
liste qui a vu la gauche s'emparer 
des mairies de Dole, de Long, de 
Chainpagnole et de Tavaux. 
Reste l’inconnue constituée par 
la candidature de M. Jacques 
Chevrier (MJLG.j, conseiller mu- 
nicipal gr&ce aux communistes, 
qui l’avalent accueilli sur leur 
liste au second tour. 

Dans la 2* circonscription 
«Joie, Champagnole) Jacques 
Duhamel, ministre des affaires 
culturelles, réélu depuis 1963, 
avait, en 1973, distancé au second 
tour son adversaire socialiste, 
M. Jean-Pierre Santa Cruz. de 
9 729 voix sur quelque 60 000 suf- 
frages exprimés. Décédé le 8 juil- 
let dernier (son suppléant, 
M. Henri Jouffroy (réf.), 
soixante-seize ans, ne se présente 
P&s), Il laisse & la majorité, en 
1 absence d'un dauphin reconnu. 

une situation difficile dans une 
circonscription où la gauche en 
général et le PJS. en particu- 
lier (il a Inversé, à gauche, le 
rapport des forces au premier 
tour de 1973) sont en progres- 
sion et où M. Mitterrand avait 
obtenu 50.3 % des voix en mal 
1974. 

De plus, M. Santa Cruz, trente- 
neuf ans, médecin, conseiller gé- 
néral depuis 1973, de nouveau 
candidat, a, en mars 1977, conquis 
la mairie de Dole, exploitant 
notamment les divisions de la 
majorité. A son avis, si la situa- 
tion à gauche avait normalement 
évolué, la victoire n'aurait fait 
aucun doute. Nouveau candidat 
duP.C, M. Maurice Faivre-Picon, 
ouvrier, maire de Damparls 
depuis 1971, conseiller général 
d'un des cantons de Dole depuis 
1976, entend surtout dénoncer la 
politique du pouvoir. A l'extrême 
gauche, on relève les candida- 
tures de MM. Noël Tritz (Front 
autogestionnaire) et Jean-Charles 
Ratte (O.C.T.). 

Du côté de la majorité, M. Gil- 
bert Barbier, traite - huit anft 
chirurgien, conseiller municipal 
de Dole, proclame n’appartealr à 
aucun parti tout en étant soutenu 
par les formations non gaullistes- 
San principal atout semble être 
son comité de soutien, dont font 
partie, outre le député, sortant, 
les deux sénateurs du Jur®* 
MM. Jean bran. (Gauche démo- 
cratique) et Gravier (Diiion cen- 
triste), également président du 
conseil général ‘ 

Beaucoup plus Isolé, si» JJ® 
plan, apparaît M. René de M®" 
thon, vingt-neuf aris,quipresen» 
la particularité d’être charte 
mission à la présidence dei» 
République et de £“"3? 
compter que sur le soutien»- 
R. P. R. Situation qu'il rfeufl». 
ainsi : s Je suis cftijagmea» 
court terme et nt*Mtrd&en à long 
terme ». — P. 

I 
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n’a rien à y voir, puisqu’elle a 
été pratiquée sous la IV* Répu- 
blique aussi, où régnait la pro- 
portionnelle. Les députés progres- 
sistes d'autrefois ont été élus 
comme le seraient Claude Bour- 
dett le généra] Blnoche et leurs 
homologues si l'opération réussis- 
sait Peu importe que ces derniers 
n'aient point de liens organiques 
avec le P.C.F.. ni qu'ils ne pa- 
raissent point avoir sollicité ses 
faveurs. 

Cette tactique traditionnelle 
prend aujourd'hui une significa- 
tion nouvelle. Quand le P.C.F. 
faisait élire des candidats progres- 
sistes. H cherchait à étendre sa 
clientèle, mais plus encore a 
ouvrir une porte dans le ghetto 
où II &e trouvait alors enfermé. 
Par son rayonnement personnel, 
par son autorité propre. Pierre 
Cot prenait figure de médiateur 
et de précurseur. Ses am» et lui 
tissaient un premier lien, fragile 
et ténu, lançaient une première 
passerelle, étroite et branlante, 
pour préparer cette union de la 
gauche qu’ils n'avalent jamais 
cessé d’espérer, même aux jours 
où elle semblait tout à Tait inac- 
cessible. 

Les nouveaux compagnons de 
route sont promus à un rôle 
exactement contraire. Us servent 
toujours à élargir l’Influence 
communiste au-delà de 6es limites 
propres. Mais Us servent surtout 
à disloquer un peu plus l'alliance 
interrompue le 23 septembre 1977. 
Es tournent ainsi le dos à leurs 
prédécesseurs. En donnant pour 
objectif à cette entreprise « l'union 
du peuple de France pour le 
changement ». qu'Q qualifie aussi 
de « large rassemblement des 
forces de changement », le bureau 
politique du P.C J. s'engage dans 
une voie fort différente du pro- 
gramme commun, auquel sa 
déclaration du - 27 janvier, ne fait 
d'ailleurs aucune allusion. On 
revient au Front national de la 
Libération, énorme patchwork 
unanimiste. où des académiciens, 
des généraux, des ecclésiastiques, 
côtoyaient des révolutionnaires et 
des gauchistes avant la lettre. 

ment. Us risquent de perdre 
quatre sièges. Mais ils peuvent 
désormais fermer la bouche à 
M. Georges Marchais, s'il pose 
des conditions à un désistement 
mutueL Comment formuler des 
exigences particulières envers un 
alité qui s'en tient au contrat 
signé en 3972. alors qu'on ne les a 
point Imposées à des gens qui 
n'ont jamais approuvé ce texte, 
et qu'on leur a présenté les voix 
communistes, dès le premier tour, 
sur an plateau d'argent ? Com- 
ment parler d'un « bon » pro- 
gramme commun, quand on l’en- 
globe désormais dans une énorme 
et vague nébuleuse où tout est 
bon à condition de n’ëtre pas 
socialiste ? 

A long terme, fa union du 
peuple de France ». le a large 
rassemblement des forces de 
changement », posent un problème 
redoutable. Le même que le Front 
national, voici trente-quatre ans. 
Le -problème de la conception 
communiste du pluralisme. Le 
mot demeure très ambigu dans 
le langage du parti. On le prend 
tantôt dans le sens occidental, 
tantôt dans le sens des démocra- 
ties populaires, où plusieurs partis 
figurent au Parlement (Bulgarie. 
Allemagne de l’Est. Tchécoslova- 
quie. Pologne). Les responsables 
du P.CP. n’ont jamais clairement 
distingué ces deux formes de plu- 
ralisme. Us ont longtemps cité 
la seconde comme un exemple à 
imiter. Us ne le font plus depuis 
quelques années. 

Voici 'que l’Humanité revient à 
cette confusion regrettable en 
présentant sous le titre de «Plu- 
ralisme»*. en gros caractères. le 
communiqué du bureau politique 
annonçant les retraits au profit 
des gaullistes de gauche et du 
P.S.U. Qualifier ainsi une tenta- 
tive pour Introduire à l’Assem- 
blée nationale des députés non 
communistes dont le parti commu- 

ée la revue théorique Eommunist, 
publiée en Union soviétique, où 

dépourvues d’humour malgré l’ap- | DE LA REGION MiDI-PYRMES 
parence: « Après la révolution (De notre correspond. régionaU 
socialiste, l’édification du socia- 
lisme peut avoir lieu avec un ou 
plusieurs partis politiques. C’est 
ce que nous apprend la théorie 
du communisme scientifique et la 
longue expérience sur laquelle 
elle s’appuies (l). 

Dans la France de 1978. le 
succès du parti socialiste 
demeure plus que jamais la condi- 
tion fondamentale d'une victoire 
électorale de l'opposition actuelle 
et du maintien des Institutions 
démocratiques si elle exerce le 
pouvoir. 

>1) /font m unis t. lû$0. n° 14. p. 15. 
cité par P. Mnftolrr ; De la démo- 
cratie socialiste, p. 140. 

RENOUVRLEMENT 
DES CONSEILLERS NATIONAUX 

A MONACO 
(De notre correspondant.) 

Nice. — Les Monégasques sont 
allés aux urnes le 15 janvier, pour 
élire dix-huit conseillers natio- 
naux pour cinq ans. 

Trois listes étalent en présence : 
l’Union nationale et démocra- 
tique, qui présentait une liste 
entière de dix-huit candidats ; le 
parti socialiste monégasque (deux. 
cancUdatsi et le Mouvement 
d’union démocratique (deux can- 
didats). 

Un candidat indépendant bri- 
guait également les suffrages des 
électeurs. 

C’est la liste d’union nationale 
et démocratique qui a été élue 
(moyenne des voix obtenues : 
14801 ; le parti socialiste moné- 
gasque a obtenu 1058 vois; le 
Mouvement d'union démocratique 
1013 voix. Le candidat Indépen- 
dant. 734 voix. Il y avait 3 647 Ins- 
crits. U y a eu 3 710 votants et 
2590 suffrages exprimés. 

Le parti socialiste monégasque, 
qui conteste les résultats du sera- 

Toulouse. — Le conseil régional 
de Midi-Pyrénées a voté son bud- 
get pour 1978. fixé à 69 millions 
de francs, soit une augmentation 
de 31.5 % par rapport à celui de 
J'an dernier. Les conseillera com- 
munistes ont refusé ce budget en 
s’abstenant de voter. Us ont pré- 
cisé que « à dix semaines des 
élections législatives, ils ne sau- 
raient accepter un budget qui. 
l'bufatianf dans la situation pré- 
sente, tourne le dos aux possibi- 
lités que peut apporter demain 
un changement politique qui per- 
mettrait de donner aux régions 
des moyens de décision et d’action 
qui leur manquent aujourd’hui ». 

M. Alain Savary. président 
du conseil régional, a déclaré que 
la pression fiscale était modérée : 
« Nous n'avons pas roulu suieri» 
les conserls de ceux qui, invoquant 
l’évidente responsabilité gouverne- 
mentale, recommandent de ne 
jamais noter une augmentation 
d’impôt régionale. Une telle atti- 
tude aurait laissé Midi-Pyrénées 
accroître son retard économique 
et social sans utiliser les maigres 
compétences dévolues à notre 
assemblée pour intervenir dans 
des domaines spécifiquement ré- 
gionaux. » 

C'est la première fois que socia- 
listes et communistes sont aussi 
profondément divisés au sein du 
conseil régional, où. ensemble, ils 
sont largement majoritaires. 

L. P. 

TROIS CENT QUARANTE-NEUF 
INSCRIPTIONS ANNULÉES 

A AUXERRE 
A Auxerre (Yonne), ville dont 

le maire est M. Jean-Pierre Sois- 
son, secrétaire général du parti 
républicain, le tribunal d’ins- 
tance, statuant sur recours d’un 
conseiller régional, M. Michel 
Bonhenry (PB.), auquel s'était 
associé un autre électeur, mem- 
bre du parti communiste, a pro- 

niste aurait assuré l'élection, c'est i instance de Monaco. 

_ _ , noncé. mardi 31 janvier, la ra- 
tin et demande leur annulation, a diatlon des listes électorales, pour 
saisi le tribunal de première | irrégularités d’inscription, de 

itîa» s Sa succession 
Duhamel 

«0. K.!» 
S’OUVRE A LA POLITIQUE 
Titre choc, photo avanta- 

geuse ; s n aime le cinéma, 
les jolies filles, la pop’ mu sic. » 
Qui? Johnny ? CJoclo ? Ne 
cherchez pas. Ce D’est pas le 
portrait d'une idole que trace 
ainsi le magazine ■ O. K. ! », nn 
hebdomadaire du groupe Fili- 
pacchi consacré ans redettes, 
mais celai de Jeunes dirigeants 
politiques qui ont accepté de 
participer à 1a a table ronde » 
dont le compte rendu figure 
dans son numéro dn 30 janvier, 

A dire vrai, l’intérêt de cette 
confrontation résidait moins 
dus les déclarations des partici- 
pants, Mlle SylTiue Ain art i 
pont les Jeunes communistes. 
MM. Hugues Dewavrln, Jeune 
giscardien, Gérard K aster pour 
le UJS. et Jean-Marie Le Guen 
pour les jeunes socialistes, que 
dans cette ouverture — inédite 
— d* s Q. K. !» à la politique. 

ZZ n'est en réalité pas très 
étonnant de voir ces Jeunes dis- 
puter la vedette du numéro à 
Sacha Distri et à William S ch el 1er. 
Avec deux cent quatre-vingt 
mille exemplaires vendus chaque 
semaine. « O. R. ! » touche plus 
d’un million d’adolescentes, lec- 
trices aujourd'hui, électrlces 
demain. B. L. G. 

BIBLIOGRAPHIE 

» 
de B. Lecomfe el C. Sauvage 

Les canons du genre sont main- 
tenant bien définis : Pierre Vlans- 
son-Ponté. avec les Gaullistes 
(1860), et Thierry Pflster, avec les 
Socialistes (1077), les ont établis 
et illustrés. Voici maintenant les 
Giscardiens. 

Ce livre de Bernard Lecomte et 
Christian Sauvage respecte la for- 
mule : un parti, son chef, son 
fonctionnement, ses hommes. Un 
historique, une biographie du 
« patron », des citations, un 
voyage à l’intérieur de l’appareil 
et... cent quarante-deux portraits. 

Ces derniers constituent l’essen- 
tiel. Ils sont présentés, agrémentés 
de la symobUque maintenant clas- 
sique, à quelques variantes près : 
une petite oreille pour les proches 
du président, des épées entre- 
croisées pour ses « mousque- 
taires », une couronne de laurier 
pour les énarques, une clef à 
molette pour les syndicalistes, etc. 

Ainsi Roger Chinaud, président 
du groupe parlementaire giscar- 
dien de l’Assemblée nationale : 
les épées, l'oreille, la cocarde 
(député) et les galons (membre 
du bureau politique du P.R.): ou 
Claude Pierre-Brossolette. ancien 
secrétaire générai de (a présidence 
de la République : les épées, 
l'oreille. Je maroquin (les cabinets 
ministériels), les lauriers et— le 
panneau routier ? virage à 

droite » (parce qu'il vient de la 
S.FXO.). Cent quarante-deux 
notices, parmi lesquelles celles de 
dix-neuf femmes et aussi celles 
de giscardiens peu connus mais 
importants, comme M. Michel 
PJnton, par exemple, a rhomme 
des sondages », celui qui mit en 
garde — sans succès — l'état- 
major du parti lors de la bataille 
de Paris, et qui conseille 
de l'Etat en matière d'opinion 
publique. Ou M. Jacques 
l'homme a à idées », l'inventeur 
des formules de la campagne de 
1074 : « Un vrai-président », « Le 
président de tous les Française. 

Des informations, des « choses 
vues ». d'autres bien vues. Mais 
surtout beaucoup de bienveillance 
et d’amabilités. Trop. Peu de ré- 
serves, point de traite qui risquent 
de fâcher. Us sont presque tous 
beaux et presque tous gentils, 
les « hommes du président ». 
Cela donne un livre un peu 
« maison » et dont le P JL ne 
devrait pas avoir â se plaindre. - 

Il est vrai que fun des auteurs. 
Bernard Lecomte, aujourd’hui 
Journaliste à la Croix, est 
ancien permanent du parti 
fut. durant deux années, dé! 
national des Républicains 
pendants. — N.-j. B 
★ Les Giscardiens, p*r B« 

Lecomte et Christian Sauvage, 
Michel. 215 pages, 29 francs. 

trois cent, quarante-neuf Fran- 
çais résidant à l'étranger, au 
Mexique pour la plupart d'entre 
eux. 

Les attendus du jugement pré- 
cisent que les Français de l’étran- 
ger en cause avalent tous été 
domiciliés â la mairie d'Auxerre 
et inscrite dans les deuxième et 
huitième bureaux de vote, alors 
qu'un arrêté préfectoral antérieur 
prévoyait leur inscription dans 
le premier bureau. 

M. Chirac souscrit à un propos 
de M. Marchais sur M. Mitterrand 

De notre envoyé spécial 

Marseille. — Après avoir visité, 
lundi 30 janvier, les départements 
de l'Ardèche et de la Drôme, 
M. Jacques Chirac a parcouru, 
mardi les Bouches - du - Rhône. 
Dans ce département où le R.P.R. 
ne.détient qu'une seule circons- 
cription (première) alors que les 
dix autres sont occupées par des 
députés socialistes ou communis- 
tes. le gnuniFme est on peu en 
terre de mission. Cela peut expli- 
quer .'es foules assez nombreuses 
qui partout ont accueilli !UL Chl- 

büité et une telle légèreté. » Puis 
11 a précisé : c Ces propos sont de 
socialiste », qu'il a qualifié de 
M. Georges Marchais* mais fy 
souscris, et sans réserves, B 

Enumérant tes « catégories 
diverses qui composent le parti 
socialiste », l’ancien premier mi- 
R ramassis de mécontents ». l’an- 
cien premier ministre a cité « les 
carriéristes du socialisme dont le 
maire de Marseille est le symbole 
même ». • 

Le président du RP.R. n’a évo- 
rac et les ovations chaleureuses ' les problèmes de la majorité 
qu'il a reçues, notamment a Mon- 
télimar, à valence, à Aix-en- 
Provence et surtout à Marseille, 
□ù il s’est adressé dans la soirée 
de mardi à plus de six mole 
auditeurs dans le gymnase Val- 
lier. Le président du R.P.R. a 
annoncé que son mouvement 
présenterait des candidats dans 
toutes les circonscriptions des 
Bouches-du-Rhône sauf dans la 
sixième où il soutiendra te re- 
présentant du CNIF. M. Gou- 
dareau. Dans la troisième cir- 
conscription. face à M. Gaston 
Defferre. maire de ta ville «PB.!, 
le R.P.R. présentera M. Marcel 
Fujol, actuel député de la pre- 
mière circonscription. où 11 avait 
été élu en 1973 comme suppléant 
de M. Joseph Comlti. M. Jacques 
Chirac a èvooué 'es projets écono- 
miques du RPR. en soulignant 
a 7a nécessité d'une véritable 
politique contractuelle avec les 
organismes stocio - professionnels. 
d’une véritable planification dé- 
mocratique et non bureaucratique 
et d’une relance économique fon- 
dée sur les investissements ». 

Le président du RPR. a vive- 
ment attaqué le parti socialiste, 
s'en prenant tout autant à 
M. Mitterrand et — Marseille 
oblige — qu’à M. Gaston Def- 
ferre. Sans vouloir évoquer direc- 
tement les propos du premier 
secrétaire du PR. tenus à Dijon, 
le maire de Paris a toutefois 
déclaré : « M. Mitterrand a com- 
pris que l'alliance du parti socia- 
liste avec te parti communiste lui 
permettait d'être le candidat 
unique de la gauche aux élec- 
tions présidentielles, après avoir 
donné aux communistes un cer- 
tain nombre de gages précis. 
Mais M. Mitterrand ne s’est pas 
battu aussi longtemps pont te 
contenter d’un second rôle, d*un 
rôle ttaïusiûn, et pour renoncer 
à exercer le premier rôle.» Cri- 
tiquant les propositions du parti 
socialiste. M. Chirac s’est écrié : 
« Franchement M. Mitterrand, ü 
est honteux et scandaleux de trai- 
ter un problème aussi vital que la 
défense et l'indépendance de la 
France avec une telle irresponsa- 

que pour dire que son mouvement 
appliquera le pacte électoral 
« sans aucune espèce de réserve ». 

ANDRÉ PASSËRON. 

L'U.G.P. SOUHAITE DEVENIR 
LA «QUATRIÈME 

COMPOSANTE» 
DE LÀ GAUCHE 

M. Dominique Gallet, secrétaire 
général de l’Union des gaullistes 
de progrès t gaullistes d’opposi- 
tion). s'est à nouveau félicité, 
mardi 31 janvier, au cours d'une 
conférence de presse, du soutien 
qu’a décidé d'accorder a sa for- 
mation le parti communiste en 
retirant à son profit ses propres 
candidats dans le Val-d'Oise 
il" cire.) et les Alpes-Maritimes 
12e cire.) (le Monde du 27 Jan- 
vier). * Cette decision permettra 
de mettre en échec deux farou- 
ches adversaires du gaullisme. 
Jacques Médecin et Michel Po- 
niatowski. car elle .prélude à un 
rassemblement non seulement des 
électeurs habituels des partis de 
gauche, mais de tous ceux qui 
sont restés attachés aux grands 
principes nationaux énoncés par 
le général de Gaulle », a-t-il 
notamment déclaré. 

Après avoir réaffirmé le désir 
de l'U.G.P. de s'associer au pro- 
gramme commun de la gauche 
et reproché aux socialistes de s'y 
être opposés en mai 1977. M. Do- 
minique Gallet a ajouté : 

« Comme à l’occasion des der- 
nières élections municipales, par- 
tout où ils se présenteront, les 
candidats gaullistes de progrès 
mèneront leur combat en toute 
indépendance pour que la gauche 
s’ouvre à nos aspirations et 
qu'elle s’enrichisse d’une qua- 
trième composante. » 

I/U.G.P. publiera prochaine- 
ment une nouvelle liste de can- 
didats. Elle souhaite, en outre, 
que ses contacts avec la Fédéra- 
tion des républicains de progrès 
aboutissent â l'élaboration d'une 
« plate-forme commune ». 

P»'!-. 

etiecfte fAs douces... — 
LentiHes de contact 

SU 

<c: 
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On ne les sent pbs sur K>eil 
Un pas considérable vient d'être franchi dans la technique 

les lentilles de contact : fabriquées dans une nouvelle matière souple 
et perméable à l'eau (donc aux larmes et à l'air), 

spécialement destinées aux veux sensibles. 
elles apportent une solution parfaite aux! problèmes de tolérance. 

Elles sont encore plus agréables à porter et encore plus invisibles— 

Essayez YS0PTIC 
80, Bd Maïesberbes 
75008 PARIS Tél. 522.15.52 

Documentation et liste des correspondants 
français et étrangers sur demande. 

RAPATRIÉS 

LES ASSOCIATIONS SOUHAITENT 
«UNE REFONTE PROFONDE» 
DE LA LOI D'INDEMNISATION 
Commentant la mise en place 

par M. Jacques Dominati, secré- 
taire d’Etat auprès du premier 
ministre, d'un groupe de travail 
chargé d’élaborer les mesures 
d’application de la loi d’indem- 
nisation, l’Association nationale 
des Français d'Afrique du Nord 
et d'outre - mer (ANFANOMA) 
estime, su nom de l’ensemble des 
associations, qu' « une nouvelle 
concertation prolongée ne pour- 
rait en rien améliorer la loi » 
tant qu'elle ne sera pas « le point 
de départ d’une refonte pro- 
fonde » du texte adopté par le 
Parlement 

Une délégation du mouvement 
du RECOURS a été.reçue, mardi 
31 janvier, par M. Jérôme Monod, 
secrétaire général du R.P.R., 
auquel elle a fait part de l’incer- 
titude des rapatriés * quant à la 
véritable capacité qu'aura le 
RJPJt., si la majorité actuelle est 
reconduite en mars prochain, 
d’obtenir ramélioration de la loi 
d’indemnisation ». , 

<■**- 
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ARRÊTÉ A VALENCE LA PEUR ET SON MIROIR 

Yves Maupetit s’apprêtait à passer en Espape 
(Suite de la première page.) 

Recherché activement par quatorze müle pOU- 
ders dans toute la région parisienne. Yves Man- 
petit, soupçonné d'être l’auteur ou le complice de 
tmi$ meurtres commis depuis le début de l'armée 
dans l’Yonne et le Val-de-Marne, a été arrêté, 
mardi 31 janvier dans la soirée, dans un bar de 
la banlieue nord de Valence, dans la Drôme. Var- 
restation, qui s’est déroulée sans incident, a été 
opérée par des inspecteurs de la sûreté urbaine 
et de l’antenne de police judiciaire de Valence. 
M. Christian Bonnet, ministre de l’intérieur, a- 
demandé au directeur général de la police natio- 
nale et au préfet de la Drôme de transmettre ses 
félicitations aux policiers de Valence. Conduit aus- 
sitôt à l’hôtel de police de Lyon, MaupetU devait 
subir, ce mercredi matin, un premier interrogatoire. 

Yves Maupetit avait donc réussi à mettre 
600 küomètres entre lui et les enquêteurs qui le 
recherchaient. Il a pu 'accomplir ce parcours dans 
un temps relativement bref. Jl est, en effet, établi 
qvfü était encore en Seine - et - Marne, près de 
Claye-Souüly, dans la matinée du samedi 23 jan- 
vier. n a pu déjouer les barrages implantés sur 
toutes les routes et parvenir sans encombre — 
grâce, certainement, & sa connaissance de la région 
et à quelques complicités — aux confins de la 
Seine -et- Marne, où le quadrillage policier com- 
mençait à se distendre. Il est même possible 
qu'avant Valence Maupetit ait fait étape à Nice. 

Il semble que le fugitif ait eu ^intention de 
gagner rEspagne, n disposait à cet effet de faux 
papiers d"identité établis au nom de GuSCUmd, et 
il avait rendez-vous à Valence avec des « passeurs s 
possibles. Il parait certain que, sans l’indiscrétion 
d’un « informateurs de la police, ü était en bonne 
voie de réussir dans son entreprise. 

Selon certaines confidences, les enquêteurs 
connaissaient depuis le début de l'affaire l'existence 
du «contact » de Valence et ils avaient, par ce 
biais, cherché à tendre un piège au fuyard. 

L’arrestation d’Yves Maupetit ne met pas un 
terme aux opérations de grande envergure menées 

par la police et la gendarmerie depuis une dizaine 
de jours, principalement dans la région parisienne. 
Au ministère de rtntérieur. on laissait entendre. 

A qui fera-t-on croire que dans 
les années ou les siècles passés on 
n’arrachait pas les bourses ? 
Sinon, pourquoi existe-t-il on 
vieux mot comme «tire-laine» ? 

ce mercredi 1*T février, que le dispositif initialj ttonnaires de vieillards n’exis- 
A qui fera-t-on croire que les tor- 
4>!nn«tf>4w«n «3 —3 -  1 — VI   

demeurait en place afin d’entraver, dans la mesure 
du possible, Zes menées des nartsseura du baron' 
Edouard-Jean Empain. 

la Mafia à l'origine du rapi 
du baron Empain 

Neuf jours après la disparition de l'industriel, 
l’absence d’informations tant de la part du minis- 
tère de l’intérieur que de celle de la famille ne 
permet plus de rien connaître sur l’état devance- 
ment des investigations policières ni sur le stade 
des négociations entreprises en vue de la libération 
de l’otage. On a appris toutefois que le commissaire 
Charles Pellegrini, chef de l’office central de 
répression du banditisme à la direction de la police 
judiciaire, est' parti pour Rome, où il doit avoir 
des entretiens avec ses homologues italiens. Les 
policiers français ont, semble-t-il, quelques raisons 
de penser.que les « cerveaux » de Terüèoement du 
baron Empain. pourraient appartenir ou Être liés 
à la Mafia. 

Cette organisation criminelle est jugée respon- 
sable des enlèvements les plus fructueux des der- , 
nières années et du a recyclage » des énormes 
capitaux accumulés dans divers investissements1 

avouables, et pas seulement en Italie. I 
Les polices de trois pays coopèrent donc désor- 

mais à l'enquête. Celle de la Belgique apporte 
déjà, en effet, un concours actif aux recherches. 
D'autre part, dans un appel téléphonique d 
M. Valéry Giscard d'Estaing, lundi 30 janvier, le 
chancelier allemand Helmut Schmidt a indiqué 
que la République fédérale d?Allemagne a agirait 
en étroite collaboration avec la France, si cela 
s'avérait nécessaire, dans la recherche des auteurs 
de l’enlèvement ». — j.-Sn. 

talent pas autrefois ? Sinon, 
pourquoi existe- t-il le vieux mot 
d-> «chauffeur» ? A qui fera-t-on 
croire qu’il n existait pas, dans les 
époques révolues, des filles forcées, 
des convois d’argent attaqués et, 
si banalement, des particuliers 
assassinés jusque dans leur domi- 
cile parce que, à tort ou à raison, 
on leur supposait de la fortune ? 

Qui savait ces méfaits ? Aujour- 
d’hui chacun sait tout, et. d’une 
certaine manière, chacun sait trop 
parce que l'explication fait tou- 
jours défaut pour accompagner des 
événements qui. présentés de 
manière brute, sont autant d'ap- 
pels à la frayeur. La presse n'est 
pas ici en cause, mais l'usage 
qu'on ■ en fait, dans une optique 
qui n'a que peu à voir avec l'in- 
formation. 

Les murailles du château 

Vne arrestation banale 
Valence. — Depuis quelques Jours, 

la police de Valence, agissant sur 
renseignements, avait appris que 
Yves Maupetit chercherait à Joindre 
une de ses relations dans les nou- 
veaux quartiers de Valence-Ie-Haut î 
par elle. Il pensait pouvoir obtenir 
une filière pour passer en Espagne. 
Patiemment, las inspecteurs vaten- 
tinols surveillaient donc cet homme. 
Mardi soir SI Janvier, ils ont été 
récompensés. 

Yves Maupetit. descendant d'un 
train en gare de Valence, avait pris 
un taxi et s'étalt fait conduire auprès 
de la personne qui devait pouvoir le 
faire passer à l'étranger sans diffi- 
culté. Il s'était déjà procuré de faux 
papiers d'identité, mais II lui fallait 
trouver une filière clandestine, son 
signalement étant diffusé & tous las 
posteb-frontlères. 

Vers 20 heures, les services de 
police localisaient Yves Maupetit au 
bar le Méditerranée, dans le ZUP 
ZUP de Fontbarietta. 

La commissaire principal Eller, 

De notre correspondant 

responsable de la sûreté urbaine de 
Valence, devait taire, mardi, en fin 
da soirée, la récit de l'arrestation 
d'Yves Maupetit, précisant notam- 
ment : 

• Une semaine après le cam- 
briolage de son cabinet, qui a eu 
lieu dans la nuit du 22 au 
23 Janvier, M* Tisster, avocat à 
Toulon, n’a pas découvert pour 
quelles raisons on était entré chez 
lui et ce qu'au avait volé. 

Selon les enquêteurs, oe cam- 
briolage pourrait être lié à l’af- 
faire von Opel île Monde du 
6 juillet 1977) : M1 Tissier est le 
défenseur de MM. David Fletcher 
et An tony Duggan, deux ressor- 
tissants britanniques (le Monde 
du 10 décembre 1977) qui affir- 
ment avoir été sollicités alors qu'ils 
étalent détenus à la prison de 
Draguignan (Var) pour faire éva- 
der. après leur sortie — le 17 août 
1977, — Mlle Marle-Chzistlne von 
Opel et ses amis, eux aussi déte- 
nus & Draguignan. 

• Nomination d’un magistrat. 
— Far décret publié au Journal 
officiel du 29 Janvier, M. Guy 
Dusse rt, procureur de la Répu- 
blique à Créteil, est nommé avocat 
général à la Cour de cassation. 

• Depuis quinze jours, a-t-il dit, 
nous savions quo Maupetit était 
susceptible d'avoir un contact à 
Valence pour passer en Espagne. 
Ce « contact », qui a nécessité une 
surveillance constante, devait servir 
à Maupetit mardi. A 79 h. 15, noue 
avons eu le renseignement et nous 
avons monté ropératlon autour du 
bar Le Méditerranée, dans la ZUP 
de Fontbarlette. 

■ Après nous être assurés que 
c'était bien lui, une première 
équipe de quatre Inspecteurs eat 
entrée dans le ber en reconnais- 
sance. Maupetit. bien vêtu, rasé de 
frais, s’était coupé la moustache et 
les cheveux. Il était assis è une 
table dans un coin du calé, appa- 
remment sans méfiance. Un atfacho- 
case était posé à ses pieds. 

• A 20 h. 15, avec F Inspecteur 
divisionnaire, M. Charpentier, qui 
dirige f antenne de Valence du 
SJLPJ. de Lyon, nous avons décidé 
d'intervenir, sans prendre de ris- 
ques, en raison de la présence d’une 
dizaine de consommateurs. 

• Deux Inspecteurs de la P J. et 
deux de la sûreté, dont (me femme, 
Mme Geneviève Rostain, se sont Ins- 
tallés près du gangster. Il n'a pas eu 
le temps de dire « Ouf / » et les qua- • 
tre policiers étalent sur lui. » 

Yves Maupetit qui ne portait pas 
d'arme sur lui mais possédait dans 
un attaché-case un fusH de chasse 
à canon et à crosse sciés, ainsi que 
de nombreuses cartouches et un 
ensemble d’articles de pressa le 
concernant, se laissa arrêter sans 
opposer de résistance. Le malfai- 
teur. qui n'avait sur lui qu'une 
somme d'environ 500 francs, ne fit 
aucune difficulté pour décliner son* 
identité. Par contre, transféré au 
commissariat de police de Valence, 

Yves Maupetit, après un court Inter- 
rogatoire, refusait de répondre à 
toutes las questions, autres que 
celles portant justement sur son 
identité. Après s'ètre allongé sur les 
banquettes du commissariat de 
police. Il c'y endormit avant d'être 
transféré à Lyon, mercredi 1*r février 
è 1 heure du matin. 

Il y a la violence et 11 y a ce 
qu’on en dit. H y a les malheurs 
du temps et U y a le profit qu'on 
veut en tirer. La violence, notre 
miroir» L'existence de la violence 
n’est pas d'hier, l’usage que l'on 
peut tenter d’en tirer pas davan- 
tage. La crainte des pillards 
rameutait les paysans vers le 
château-fort. La crainte des vio- 
lents peut aujourd’hui rameuter 
les citoyens vers d'autres châ- 
teaux-forts. Mais les paroles pro- 
tègent moins que ne garantis- 
saient les hautes murailles. 

La violence et ceux qui la 
dénoncent ont le même grand 
véhicule : l'information. Grâce 
à elle la peur est deux 
fols amplifiée, la peur, ce vieux 
truc, éprouvé, du conservatisme, 
la peur, qui fait rejeter chez tous 
ceux qui en avaient timidement 
l’Idée, la volonté du changement, 
du nouveau, donc de l’inconnu. 

La violence n'est plus alors 
seulement un fait détestable. Elle 
est aussi une politique. Celle du 
pire. Celle des apparences, Est-ce 
le rôle des gouvernants dÿ cé- 
der ? 

Commenter, en soi, la violence 
n’est-ce pas déjà se laisser pren- 
dre au piège du curieux accou- 

plement de ia délinquance et de 
la politique ? 

Car s'il ne s'agit de parler de la 
violence que pour la déplorer 
^onnoiitimAnt on ne voit pas 
bien à .quoi cela rime, sauf à 
l'entretenir. 

Qu'elle pèse sur les plus fai- 
bles ? Certainement. En dépit de 
l'écran que constitue l’enlèvement 
du baron Empain. Car, bien sou- 
vent, les victimes et les auteurs 
de violence se recrutent dans les 
mêmes eaux. Les détenus de de- 
main sont, socialement, les cou- 
sins de la plupart des victimes 
d'aujourd’hui. 

Des remèdes, il y en a. Ils ne 
ressortissent pas au domaine du 
miracle, aux vertigineuses visions 
prospectives, mas à des décisions 
simples qui s'appellent la multi- 
plication des patrouilles de police, 
de préférence pacifiques, comme 
le furent autrefois. les « hiron- 
delles » à bicyclette, ou encore 
des rues au des parkings mieux 
éclairés. Chacun sait que l'om- 
bre» 

C'est une dialectique difficile 
que celle du bon usage de la 
répression. Si on ne réprime pas 
MM», il peut arriver que le crime 
d'étendre. Encore que l'exécution 
de Buffet et celle de Bontems, les 
mutins de Clairvaux, en 1972. 
n'aient en rien empêché la prise 
d'otages de samedi dernier, à 
Clairvaux précisément. Encore 
que l'évolution de la criminalité 
ne soit pas seulement liée au 
degré de la répression, mais plus 

probablement à l’extension de 
l'éducation, du bien-être et donc 
du nombre des hommes civilisés. 
Curieux vingtième siècle qui 
aurait dû faire reculer la 
violence classique grâce au 
progrès moral et en a sus- 
cité une autre, née des évolutions 
techniques : violence des trop 
grandes villes, des banlieues aban- 
données, des rythmes Industriels. 

Si l'on réprime trop, c'est Clair- 
vaux qui risque de se multiplier. 
La réduction des libérations 
conditionnelles et des permissions 
de sortir, la suppression, ou peu 
s'en faut, des commutations de 
peine, n'amèneront pas ee que 
l'on croit. Clairvaux l'a montré, 
M Hubert Banaldi, directeur de 
la Santé, l'a reconnu : un monde 
sans espérance ne peut susciter 
que des gestes désespérés, donc 
meurtriers. Est-ce ce que l’on 
veut ? Un remède qui se retourne 
contre le malade ? 

n existe dans les prisons, ce 
remède vieilli, mais à quoi on ne 
connaît nul substitut convenable, 
une race nouvelle de détenus. Ils 
ne sont pas la majorité : c'est 
vrai. Mais ils sont aussi ceux qui, 
reconnaissant les fautes commises, 
acceptant la sanction prononcée, 
veulent qu’elle soit subie équita- 
blement. C'est aussi une donnée 
à considérer dans l'examen du 
monde pénitentiaire et qui va à 
l’encontre du travers actuel : le 
refus de comprendre et le prurit 
des sondages. 

PHILIPPE BOUCHER. 

Faits et jugements 

Trois détenus 

se sD/eîdenf 

dans lenrs cellules. 

« M. de Harlay disait à Louis XIV... » 
Sa maison, à Conllans-Salnte- 

Honorlne (Yvelines). a dû être 
belle, à le lin du siècle dernier. 
Aujourd'hui, elle semble A 
Fabandon, avec sa façade aux 
portes-fenêtres closes, les volets 
comme scellés par la rouille. 
D’après le chauffeur de taxi, 
- qu’« II - soit Ift ou pas, c'est 

'toujours ainsi ». « Il », c’est 
runlque occupant des lieux ; 
d’un pas hésitant. Il avance 
dans la jardin, répétant 
» Qu'est-ce que c’est 7 » d'un 
ton qui Interdit de pousser la 
grille entrouverte. 

Cet homme A la soixantaine 
triste, pas très grand, mince 
dans son vêtement gris, porte 
en guise de chapeau une toque 
noire qui accentue son allure de 
personnage balzacien, A peine 
sorti d'une arrière - boutique 
poussiéreuse. 

Ce même homme, M. Alain 
BonHace, exerçant sa charge, 
présidait, vendredi dernier, une 
audience correctionnelle du tri- 
bunal de Pontoise. Forçant 
rétonnement du substitut qui 
venait de requérir - une peine 
de principe assortie du sursis », 
Ü a condamné d un an d'em- 
prisonnement ferme une femme 
de vingt et un ans, qui, le 
12 mars 1977, après avoir accou- 
ché seuls, avait tenté d'aban- 
donner son entant {le Monde 
du 7*r lévrier}. Retrouvé deux 

heures plus tard, le nouveau-né 
avait été confié à la famille da 
sa jeune mère, qui r avait alors 
pris en charge. Le juge des 
entants envisageait de lui en 
restituer la garde. La jaune 
femme a été arrêtée A l'audience 
et Incarcérée Immédiatement à 
Versailles. 

Les lys 
Chez lui, sans agressivité, 

mais aveo une certaine gène, le 
juge, en annonçant qu’il n'a 
■ jamais accordé aucune Inter- 
view à aucun Journal ». ouvre 
A demi se porte, et, sans man- 
teau, malgré la ngige qui com- 
mence de tomber, se met A 
arpenter le jardin, demandant les 
raisons de cette visite. U est 
malade, seul depuis un deuil 
récent, tremblant de froid. Oui, 
il se rappelle Fattalre de ven- 
dredi. Son explication ? Il r ex- 
prime au rythme da son pas, 
lentement, comme une pensée 
universelle, lumineuse. Irrécusa- 
ble : » Voyez-vous, mademoi- 
selle, Je vais vous confier ce 
que M. de Harlay — premier 
président du parlement de Paris 
en 1BB9, — disait à Louis XIV : 
■ Un Juge ne donne son opinion 
» qu’une fols : lorsqu’il est assis 
» sur les fleurs de lys. » Ainsi 
étalent, à Fépoque. ornés les 
fauteuils des magistrats. 

JOSIANE SAV1GNEAU. 

Un détenu, âgé de vingt-quatre 
ans, M. Alain Hamel, s’est suicidé, 
mardi 31 janvier, en se pendant 
dans sa cellule de la maison 
d'arrêt de Mulhouse (Haut-Rhin) 
à l'aide d'un fil électrique qu’il 
avait attaché à un tuyau de 
chauffage. - 

Samedi 2B janvier, un autre 
jeune homme, âgé de vingt-quatre 
ans, toxicomane en traitement 
depuis le 14 Janvier — date à 
laquelle U avait été arrêté en 
meme temps que deux de ses 
amis, pour des cambriolages de 
pharmacie, — s'est, lui aussi, 
pendu dans sa cellule du centre 
hospitalier régional de Reims 
(Marne). 

Une semaine auparavant, le 
vendredi 20 janvier, un détenu de 
la maison d’arrêt de Douai 
(Nord). M. Bernard Hall un, qua- 
rante ans, un agriculteur de la 
région, avait été retrouvé pendu 
à sa ceinture dans sa cellule. 

décision était sévère, a Je ne suis 
pas d’accord avec ce jugement. 
L’affaire étant correctionnalisée, 
je ne m'attendais pas d un acquit- 
tement, mais je pensais que le 
jugement serait plus clément Je 
dis que la justice n’est pas assez 
sévère avec les voyous qui sévis- 
sent le samedi soirs, a-t-il ajouta 

De son côté, le responsable 
local de la Ligue des droits de 
l’homme a protesté contre la 
déclaration du maire de la Feull- 
lie, M. Jacques Patin, qui, au 
terme de l’audience, avait 
déclaré ; «Si on le remet en 
prison, fai deux cent quarante 
maires qui sont là dans l’heure 
qui suivrtL.. ». « Cette déclaration 
fracassante, précise le communi- 
qué, ne peut être qu'une nouvelle 
tentative de pression sur la ma- 
gistrature à laquelle ledit maire 
parait souhaiter vouloir substi- 
tuer les us et coutumes du wes- 
tern, s — (Corresp.) 

Les «buts 

d’une adversaire 

Un an d'emprisonnement 
de la pilule. 

avec sursis 

pour le restaurateur 

meurtrier. 
Le tribunal correctionnel de 

Dieppe a condamné à un an 
d'emprisonnement avec sursis, 
mardi 31 janvier, le restaurateur 
de la Feuülie (Seine-Maritime), 
M. Michel Godard, qui avait tué, 
d’un coup de fusil, dans la nuit 
du 4 au 5 décembre 1976. un jeune 
garçon âgé de vingt ans, Jean- 
Jacques Pinot qui, armé d'un 
cric, avait brisé la porte d’entrée 
du bar fie Monde des 15 et 
22 décembre 1976). M. Godard 
devra payer La somme de 
50 000 francs â la famille de la 
victime. 

Les magistrats de Dieppe qui 
avaient examiné l'affaire, le 
17 janvier dernier (le Monde du 
19 Janvier), ont estimé que 
« M. Godard n'était pas personnel- 
lement menacé par Jean-Jacques 
Pinot, son geste n’était ni justifié, 
ni excusable. Mais, en raison des 
circonstances exceptionnelles des 
faits et de son passé irréprocha- 
ble, üs lut accordent de larges 
circonstances atténuantes ». Le 
restaurateur a déclaré que la 

Adversaire acharnée de la pilule 
contraceptive, Mme Germaine 
Klotz-Demciombe était poursuivie 
pour refus de vente. Unique phar- 
macienne de Marnay (Haute- 
Saône). Mme Klotz - Demolombe 
résiste depuis plusieurs années aux 
sollicitations de la plupart des 
femmes qui se présentent à son 
officine pour acheter la pilule, 
fussent-elles munies d'une ordon- 
nance médicale. 

U -e manifestation récente de 
femmes, marquée par l'Interven- 
tion de la gendarmerie, a été roi- 
vie d’une plainte des clientes insa- 
tisfaites. L' 'faire fut jugée le 
13 octobre 1977 par le tribunal de 
Vesou 1, qu Icondamna Mme Klàtz- 
Demolombe à 400 francs d'amende. 
C'est sur appel lu parquet que la 
pharmacienne s'est retrouvée 
devant la cour d’appel de Besan- 
çon quL dans les attendus de son 
arrêt, précise que l'ordonnance de 
1945 punissant le refus de vente 
ne faisant pas état des disposi- 
tions particulières se rapportant 
â la pilule, elle était, en l'occur- 
rence. soumise aux règles générales 
régissant le commerce. « En raison 
des buts qu’elle poursuit », la crur 
a toutefois accordé « de larges 
circonstances atténuantes », â la 
pharmacitr-ne de Marnay 
en la condamnant à 500 francs 
d'amende. — (Corresp.) 

Vos enfants, la télé, # 
leurs profs, comment ça va? 

Dans Télérama cette semaine, ^ 
une enquête exclusive Télérama- Sofres : w W ^ 
latélé et les enseignants. , '//* ®Ü 

Télé.rama • îm hebdomadaire U D 
tf opinions sur la TV, la jEÈgfidL 

disques; en vente chez 

journaux. * Mérama 1 

Enseignants-Télévision. 4 
Est-ce toujours le divorce ? 

Dans Télérama cette semaine, e 
une enquête exclusive Télérama-Softes : w* a 

latélé et les enseignants. ^ , 
Téléiama : un hebdomadaire ,*syM(v(7 i 

d’opinions sur la TV, la 

disques; en vente chez 
votre marchand de 
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Adoption et abandon 
II. - BONNES MÈRES, MAUVAISES MERES, PAUVRES MERES. 

Télex 
POUR VOS COMMUNICATIONS 
Vom nais téléphonez ns aessages» Nus las 
télexons, ttoj csrrsîpwniaau Dons répondent per 

^ lûüuc : noüs WïBJ télépturam. 

Le fait qu'il y ait de moins 
en moins d'enfants adopta- 
bles et de pins en plus de 
candidats à l’adoption a mo- 
difié l’acte d'adopter l« le 
Monde » du lér février). Les 
effets du nouvel article 350 
du code tivi], qui permet 
après un an de - désintérêt 
manifeste » aux enfants re- 
cueillis temporaires de deve- 
nir pupilles et adoptables, se 
font sentir surtout dans les 
milieux défavorisés. 

L’article 350 du code civil pré- 
voit qu’a un enfant dont les 
parents se sont manifestement 
désintéressés depuis plus d'un an 
peut être déclaré abandonné par 
le tribunal de grande instance s : 
les assouplissements apportés a 
cette disposition par une modifi- 
cation des textes en 1976 ont été 
l’occasion d'un débat entre ceux 
qui n’admettent pas que les 
parents des enfante abandonnés 
de fait conservent des droits, et 
ceux qui ne comprennent pus que 
des enfants soient arrachés à 
leurs mères parce qu’elles n'ont 
pas les moyens de les élever. Deux 
tendances se dessinent celle des 
champions de la filiation natu- 
relle, celle des partisans de la 
filiation adoptive. De part et 
d'autre, c’est évidemment l'inté- 
rêt de l’enfant qu’on défend. 

« 17 n’est pas normal que des 
enfants qui pourraient être adop- 
tés restent dans le service pour la 
seule raison que les meres se 
manifestent de temps en temps. 
explique M. Raymond de S a blet, 
chargé du bureau de la tutelle à 
Parla La vraie mère, c'est celle 
qui élève l’enfant. » Persuadés 
qu’une adoption est toujours une 
chance à saisir, certains services 
départementaux multiplient les 
difficultés pour décourager les 
mères naturelles et recherchent 
twSwiH te a désintérêt manifeste » 
indispensable pour engager une 
requête auprès du juge. « Lors- 
que nous voyons que c'est une 
banne mère, nous plaçons l’enfant 
chez une nourrice voisine de Ven- 
drait aü-elle habite, mais si, au 
contraire, par une enquête dis- 
crète. nous savons que le climat 
familial est mauvais pour l’enfant, 
nous l’envoyons en province », 
explique Mlle Sirventi. assistante 
HoclaJe. H existe des placements 
nourriciers à plus de 500 kilomè- 
tres du domicile des parents. Dans 
certaines D-D.A_S.S-, 11 faut aller 
chercher & un guichet spécial 
l'autorisation de visite. Les règle- 
ments administratifs découragent 
la bonne volonté des mères, cau- 
tionnant leur mauvaise volonté. ■ 

« H m’a dit 

bonjour madame ! » 

e Je ne pouvais aller voir mon 
fias que le premier dimanche de 
chaque mois ; ü était placé à 
80 kilomètres de chez moi, raconte 
Joelle, une ancienne a pension- 
naire » de l’Assistance publique, 
et souvent, quand farrivais, on 
ne me donnait pas l’autorisation 
de le voir. » La visite chez la 
nourrice entraîne, pour les 
parents, souvent modestes, des 
dépenses très lourdes. « Quand üs 
viennent, explique une nourrice 
d’Ecomoy (Sarthe), üs apportent 
toujours des cadeaux; Üs emmè- 
nent r enfant au restaurant, ils 
veulent lui faire plaisir... » Les 
titres de transports accordés par 
l'administration ne suffisent pas 
è, faire tomber cet obstacle finan- 
cier et & contrarier les effets de 
l'éloignement et du temps. 
« Quand je suis allée le voir, il 
m’a dit : s Bonjour, madame. » 
Il allait se cacher sous le lit. » 
Une nourrice qui doit signaler au 
chef d'agence toutes les manifes- 
tations des parents reconnaît : 
« La mère n’écrit jamais, il est 
vrai qu’elle ne sait pas écrire. » 

Le désintérêt s’installe d’autant 
mieux que. dans le milieux: les 
plus défavorisés, la logique admi- 
nistrative et les rigueurs de la loi 
n’ont guère de sens. « Les Algé- 
riens gui placent leurs enfants 
chez nous, confie un Inspecteur 
de DJ)ASS„ les placent au para- 
dis, mais nous, nous appliquons le 
code civü, pas le Coran. » Près de 
Pîerrelaye (Val-d'Oise), une mère, 
douze ans après, n’a pas encore 
compris : « .réfuta sortie, f avais 
laissé mon füs avec son grand- 
père ; Ü3 sont venus. Us me Tant 
enlevé. J’ai cherché à le retrouver, 
je n’ai pas pu. üs n’ont jamais 
voulu me le rendre, s Mme R.~ a, 
depuis, retrouvé son fils, qu’elle 
n’a jamais abandonné ; il est dans 
une famille d’accueil a Amay-le- 
Duc (Côte-d'Or). Un dimanche, 
elle est allée le voir. Elle espère 
qu'il reviendra. « Je l’aime, c’est 

• La revue « Métal hurlant » in- 
terdite à la vente aux mineurs de- 
puis le 21 juillet 1976 après un 
jugement défavorable de la 
Commission de surveillance et de 
contrôle des publications desti- 
nées à l'enfance et à l'adoles- 
cence. vient de nouveau d’être 
autorisée par arrêté du ministre 
de l'intérieur (J.O. du 31-1-1978). 

L'interdiction, qui, au cours de 
l’été 1976. avait frappé plus de 
soixante-dix publications, avait 
entraîné la disparition, de plu- 
sieurs d’entre elles et notamment 
du périodique Surprise. Métal 
hurlant avait été particulièrement 
atteint par cette mesure et les 
ventes du mensuel avaient baissé 
de 30 tt. 

par CHRISTIAN COLOMB AN 1 

mon en faut. Je pleure depuis qu’il 
est parti, B Elle montre la photo 
prise le jour de la visite. 

Les tribunaux, soucieux des 
liens du sang, s'opposent souvent 
ü des procédés trop hâtifs. 
« C’est que nous avons à connaî- 
tre les deux parties, explique le 
président Mollnes, du tribunal de 
Paris. La ÛASS ne considère que 
l’enfant. Nous devons entendre 
aussi les parents naturels. » Néan- 
moins. étant donnée la faveur 
morale dont bénéficient les adop- 
tants, les décisions de justice ne 
sont pas toujours appliquées. A 
Carcassonne, Mme Solange Selles 
lutte depuis huit ans pour repren- 
dre ses filles, confiées à des pa- 
rents nourriciers. Trois Jugements 
ont été prononcés en sa faveur, 
jamais les enfants n'ont été re- 
tirés à leur famille d’accueil. Le 
l*r août, après un dernier juge- 
ment de la cour d'appel d’Aix-en- 
Provence. Mme Solange Selles de- 
vait retrouver ses enfants. Les 
parente nourriciers sont partis, 
les enfants ont aujourd'hui dis- 
paru. a fl est vrai que Solange 
Selles n’est que serveuse dans un 
bar», fait remarquer M” Marion- 
Pondanèche, son défenseur (1). 

Où est l’intérêt de l’enfant 
«Pour les milieux du quart- 

monde. explique un responsable 
du mouvement A.T.D. (Aide à 
toute détresse), les enfants sont 
la seule richesse ; c’est une société 
particulièrement touchée par l’ar- 
ticle 350. Les jugements judi- 
ciaires d’abandon les frappent 
sans qu’üs trient les moyens de se 
défendre. Nous revendiquons le 
droit des enfants à être élevés 
par leur mère, B On cite le cas 
d’une famille dans l'angoisse 
d'appeler un médecin pour son 
enfant malade, de peur qu’on le 
lui prenne. La politique de t'aide 
sociale favorise l’aide «en milieu 
ouvert » : des subventions per- 
mettent aux mères de surmon- 
ter les difficultés économiques. 
Au moment de la signature d’un 
procès verbal d’abandon, la pré- 
posée du bureau d'accueil est 
tenue de faire connaître les se- 
cours de l’Etat. Mais lèvent-ils 

(1) Le Monde du 20 octobre 1977. 

«DONNEZ-MOI 
DE SES NOUVEUES® 

Les deux lettres suivantes ont 
été adressées A une œuvre 
d'adoption par las mères de 
deux enfanls qu’elles avalant 
abandonnés : 

« Je viens vous demander s’il 
vous serait possible de me 
recevoir mercredi prochain. 
Puls-)o apporter de la layette 
pour le bébé ? Je déslrereis voir 
c et e niant avant de m’en séparer 
définitivement. J’espère de tout 
cœur qu’U esî en bonne santé. 
Je préfère à tout que cet enfant 
reçoive, en même temps qu’une 
profonde affection, je l’espère, 
une éducation, et son avenir en 
sécurité. Chaque jour, je pense 
à cette séparation cruelle, mais 
le suis tranquille à l’idée que 
ce petit être n’est pas aban- 
donné. ce mot est atroce. Heu- 
reusement, vous êtes venue sur 
mon chemin. Je peux remercier 
Dieu de voua avoir trouvée. 
Ainsi, je serai franqu///e morale- 
ment en pensant toujours que 
ce bébé, déjà tout petit, aura 
été pris en affection. Cest mon 
désir le plus cher. Je connais 
certains cas d'enfants adoptés 
qui sont très heureux. Je vous 
serais prolondêment reconnais- 
sante en me donnant une 
réponse dès qu'il vous sera 
possible. » 

- Je viens vous remercier de 
tout cœur de tout ce que vous 
avez lait pour ma petite tille 
pendant les trois mois où vous 
l’avez gardée. Je panse que 
depuis un mois déjà, elle doit 
connaître r affection de ses pa- 
rents et la douceur d’un vrai 
foyer. Je vous serais très obligée 
de bien vouloir m’en assurer et 

■de me dire également si. par 
la suite, ses parenfs vous don- 
neront encore de ses nouvelles, 
sur son développement physique, 
intellectuel, sa santé, atln que 
la puisse en avoir par votre 
intermédiaire. Ce seront ces 
bonnes nouvelles qui m’aideront 
& garder d’elle un souvenir heu- 
reux plutôt que le souvenir 
douloureux que fan ai. 

mja souhaite que cette petite 
fille soit pleinement heureuse 
auprès de ses parents, et qu’ils 
trouvent en elle, la satisfaction 
et tout le bonheur qu’lis en 
attendant. Transmettez-leur, si 
vous le pouvez, tous mes remer- 
ciements du lond du cœur, el 
ma pfus profonde reconnais- 
sance de me remplacer auprès 
d’elle. • 

le handicap d'un sous-prolétariat 
désarmé? ail y a des femmes 
qui ne s’aperçoivent qu’elles sont 
enceintes qu’au septième mois*. 
déplora M. Pierre Verdier. Inspec- 
teur général de DDJU3.5. à Metz. 

Paul-U alors maintenir ces en- 
fants dans leur milieu ? Leur in- 
térêt évident ne se trouve-b-11 pas 
du côté de l'avenir riant d'une 
adoption ? On ne peut répondre à 
la question sans juger ni impli- 
quer son éthique. 

Les partisans de l'adoption 
comme solution de ce problème 
s'appuient sur des conceptions 
morales et sur le caractère parti- 
culier des abandons formels à la 
naissance, dont les causes, contrai- 
rement aux délaissements, ne sont 
pas toujours économiques il est 
vrai. Les estimations font d'ail- 
leurs ressortir que ces abandons 
sont de moins en moins nombreux, 
même s'ils touchent toutes les 
catégories sociales. Mais les quel- 
ques cas d’abandon à la naissance 
pur des mères Issues de milieux 
favorisés — ici une enseignante, 
JA l'épouse d'un riche industriel — 
plus exceptionnels, plus mar- 
quants, doîvent-lls faire oublier 
la règle générale? Peuvent-Ils 
permettre, en tout cas. à ceux qui 
ne veulent pas considérer, en pre- 
mier lieu, les causes socio-écono- 
miques des abandons, de les expli- 
quer, les stigmatiser ou même les 
comprendre, comme la consé- 
quence d'un acte individuel, 
pathologique, pervers ou libre ? 

or Une mère qui n’aime pas son 
enfant, on ne veut tout de même 
pas le lui laisser », disent les uns. 
« L’instinct maternel, cela n’existe 
pas toujours. » Faisant comme si 
le fait d'abandonner en toute 
liberté, sans circonstances atté- 
nuantes. n'était pas un délit — 
la loi. d’ailleurs, dit expressément 
le contraire - les s pousse- 
&-1'adoption » s'indignent contre 
les pratiques qui tendent & 
contrarier les abandons, et mili- 
tent pour la déculpabilisation des 
mères. « Il faut voir, explique un 
responsable de l'aide sociale, 
comme les infirmières font la mo- 
rale aux mères qui veulent aban- 
donner. Pour qu’elles se manifes- 
tent, des assistantes sociales les 
font téléphoner de leur bureau... 
Ce ne sont plus des enfants de 
mère, mais des enfants d’assis- 
tante sociale, e vaudrait-il pas 
mieux qu’üs aient une famille où 
ils seraient heureux? Certains 
couples considèrent un enfant 
comme une gène. A ta veille des 
vacances, les foyers de VAER. se 
remplissent, comme les asiles de 
vieillards et les fourrières de la 
S J» A. » 

Vraie et fansse maman 

Cette politique «anti-recueil» 
ne fait souvent que retarder l'iné- 
vitable. «Ces mères qu’on empê- 
che d’abandonner à la naissance, 
elles délaissent leurs enfants par 
la suite, explique M. de Sablet, 
car on les a contraintes à les gar- 
der alors qu’elles n’en voulaient 
pas. » Les œuvras, sur ce point, 
préparent mieux les jeunes ac- 
couchées : l’intérêt pour les adop- 
tants y est plus vif. Il arrive 
qu'on parvienne à déculpabiliser 
les mères au point qu'elles par- 
lent de l'abandon comme d’une 
bénédiction. « Je sais qu’Ü est 
heureux là où ü est- » s Je ne 
pouvais pas l’élever, c’est une 
vraie maman qui Vélève à pré- 
sent. » Cette bonne conscience, 
qui ne connaît plus de bornes, ne 
cache-t-elle pas une dure réalité ? 

« Je puis vous assurer Que 
jamais un abandon ne se posée 
sans drame : ü y a dix-sept ans 
que je vois des mères abandonner. 
dit une directrice de maison 
maternelle, et c’est pour elles une 
marque de toute leur vie. L’aban- 
don. c'est toujours le résultat 
d’une contrainte économique, psy- 
chologique eu morale. » Les Algé- 
riennes, par exemple, viennent 
abandonner en France, car une 
mère célibataire n’est pas accep- 
tée dans ce pays. «Ce sont des 
femmes qui souffrent terrible- 
ment. » « Une mère nous u confié 
son enfant, parce qui eue était 
lépreuse. » Il y a quelques semai- 
nes, au bureau d'accueil de Saint- 
Vincent-de-Paul. à Paris, une 
femme est venue abandonner ses 
deux enfants de cinq et quatre 
ans. Elle est repartie, anonyme. 
Comment expliquer ce geste? 

Faut-il méconnaître les contrain- 
tes de l'abandon pour justifier 
l'adoption ? Faut-il oublier l'in- 
justice sociale, s'interrogent les 
partisans du maintien des enfants 
dans leur milieu naturel ? Ne 
donnent-ils pas l'impression, pour 
des raisons politiques, d'oublier 
l’Intérêt immédiat des enfants ? 

Pour les enfanta en garde, re- 
cueillis temporaires, pupilles, qui 
attendent dans les foyers ou 
auprès des familles d'accueil, pas 
toujours parfaites — il y a des 
« nourrices - dépannage » qui 
s’occupent de dix enfants — 
l'adoption est sans doute la meil- 
leure chance. « Les enfants vsy-- 
chotiqves réputés « inadaptables » 
s’étiolent dans les services psy- 
chiatriques des hôpitaux ; ce sont 
des enfants intelligents, plus sen- 
sibles que les autres, et qui vivent 
avec des débiles dans un milieu 
qui les étouffe et aggrave leùrs 
troubles », dénonce une mère 
adoptive, « on les laisse dans cer- 
tains foyers où, l’on fait du rem- 
plissage ' pour rentabiliser les 

installations ». « La nourrice chez 
qui mon füs était placé l’a remis 
à l’aide sociale à onze ans, elle ne 
pouvait plus s’en occuper. Jus- 
que-là. elle l’avait élevé en le par- 
quant dans son jardin. Ses cama- 
rades à l’école disaient qu’il était 
en cage ; il était atteint de trou- 
bles du caractère quand umts 
l'avons recueilli. » 

« Rien ne remplace 

une famille » 
M. Pierre Verdier, Inspecteur 

général de DDJLSB., cite le cas 
d'un enfant de 2'aide sociale à 
l'enfance, qui avait connu dix- 
sept placements en sept ans. 
« Quand nous l’avons prise, notre 
fille a régressé, elle poussait des 
grognements ». La médicalisation 
de certaines pouponnières — prise 
de température à heures régu- 
lières. séances-pot, uniforme (on 
attachait encore' les enfants dans 
leur lit; ü y a un an, dans un éta- 
blissement parisien) — les ruptu- 
res affectives dues & la rotation 
des puéricultrices et au déplace- 
ment des nourrissons selon leur 
âge, sont cause de graves troubles 
du caractère. « La vie de foyer 
est mauvaise, rien ne remplace 
une famille », reconnaît Mme Le- 
bail, directrice d'agence dans la 
Sarthe. La plupart des adoptés 
interrogés disent que leur plus 
sombre souvenir date de la 
période où ils ae sont trouvés en 
collectivité. Pour tous ces enfants, 
l’adoption comblera les carences 
affectives dont Ils ont souffert, 
elle favorisera une promotion 
sociale inespérée. 

On comprend alors les raisons 
dé ceux qui souhaitent une rup- 
ture rapide des liens pour effacer 
ce «mouvais coup du sort». On 
peut lire, affiché dans le bureau 
d'une inspectrice chargée des 
adoptions : « Une femme peut-elle 
oublier son nourrisson, quand 
même les mères oublieraient, mot 
je ne t’oublierai pas.» 

H faut gommer la e vilaine his- 
toire» qui a fait naître l'enfant 
chez de émouvais parents». Ne 
faut-il pas souhaiter, pour autant, 
que les adoptions soient de plus 
en plus rares, limitées aux cas de 
force majeure et que, pas joins 
qu'une solution aux problèmes du 
couple, elles ne deviennent le 
cache-misère d'une société. 

Prochain article : 
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ÉDUCATION DÉFENSE 

AU CONGRES DE NANTES 

Le vote du rapport moral renforce la direction de la FEN 

Libres opinions 
LA DISCIPLINE DU GENERAL AU SIMPLE SOLDAT 

Nantes. — La direction de la Fédération 

de l'éducation nationale sortira renforcée 

du congrès de l'organisation qui réunit 
actuellement à Nantes on millier de 

délégués* C’est ce qui ressort du vote sur 

le rapport d’activité intervenu mardi 

31 janvier dans la soirée t le rapport de 
M André Henry a été approuvé par 

57,92 des mandats contre 38,15 Sb. D 
y a eu 3,92 % d'abstentions. Au congrès 
de 1978, le rapport de M. Henry avait 
obtenu 56,08 Si des mandats et il y avait 
eu 40,60 de votes contre. 

Un ministre responsable ? 
. c Le résultat du vote sur le 

rapport moral est naturel : ü est 
une réponse à ceux qui racontent 
que la FEN est menacée, divisée, 
votre torturée. C’est un succès 
pour la FEN tout entière. Notre 
unité devrait en être renforcée.» 
Cette déclaration du secrétaire 
général, dans la soirée de mardi, 
après une dizaine d'heures de 
débats sur le rapport moral pré- 

De notre envoyé spécial 

bonne conduite des relations 
entre les tendances, les discus- 
sions de mardi ont été plutôt 
décevantes. 

Toute la Journée a été caracté- 
risée par l’esquiva : les minori- 
taires se sont bien gardés de 
répondre au nom du parti commu- 

tantes mesures anti-capitalistes 
qu’üs mettront en œuvre. » 

■enté ta WSOêTST MZuie* du K£,iPÏÏÜ5BSÏ 
1» février), a confirmé lïmpres- 
si cm que l’on a ressentie depuis le 
début du congrès de Nantes : 
l'affrontement des tendances a 
été. jusqu’à, présent, moins vif 
qu’aux congrès précédents et la 

du Syndicat des instituteurs, n’est 
ni une fraction ni une fraction 
communiste, c'est un courant de 
pensée syndical. » Quant à la 
deuxième proposition de M. Henry, 

ThSt* iruiŒn,; J? MmnïEZ aam. maïs n’a pas été rejetée 
catégoriquement. Les délégués de Unité, indépendance et démocra- 

tie — proche des socialistes — 
qu'à la principale tendance 
d’opposition. Unité et action, ani- 
mée par des communistes. 

Après l’intervention du secrê- 

la principale minorité ont surtout 
insisté sur ta nécessité, pour ta 
direction de la FEN, de mettre ses 
actes en accord avec ses paroles 
en adoptant dans ta vie de léga- 

taire général mettant sévèrement nlsation des pratiques plus démo- 
en garde le parti communiste et cratlques. 
le rendant responsable d’un éven- 
tuel échec de la gauche, après 
l’appel lancé par M. Henry à 
un débat au sein de l’organisa- 
tion pour une sorte de code de 

À l'occasion 
des élections législatives 

L'tMPEL EN CAMPAGNE 
POUR LA «LIBERTÉ 

DE L'ENSEIGNEMENT» 
I,Union nationale des associa- 

tions de parents d'élèves de 
l'enseignement libre (UNAPEL) 
va organiser à l’occasion des 
élections législatives «me campa- 
gne nationale de presse poux 
défendre la ■ liberté de rensei- 
gnement s, a Avant une consul- 
tation électorale, où cette liberté 
peut être mise en cause, noos 
rappelons aux parents qne 
celle-ci existe aujourd'hui, mate 
qu’elle peut dlspaxaitee demain s, 
a récemment déclaré VL Henri 
Lefebvre, président de 1 UNAPEL, 
en Invitant les parents à a réflé- 
chir avant de voter a. 

Disposant d'on'budget e qui 
n’excédera pas SCO DM francs s, 
cette campagne commence dès 
le début de ce mois de février 
et va s'appuyer sur des « mes- 
sages s à paraître dans les diffé- 
rents quotidiens de parte et de 
province et dans certains hebdo- 
madaires. Fin janvier & Stras- 
bourg, VL Lefebvre avait estimé 
que les partisans d’a un service 
unique d’enseignement a étalent 
« des fous et «les MBWIIU ». 

Les relations entre les partis de 
gauche dominent le congrès mais 
il en est peu question de manière 
directe. Les ’ minoritaires ont 
refusé de s'engager sur le terrain 
politique sauf pour reprocher à 
M. Henry de « distribuer les bons 
et les mauvais points > et de ré- 
server ses critiques au seul parti 
mm mu n i «te. An win orateur n'est 
venu à ta tribune défendre ie 
P.C.F., mais plusieurs d'entre eux 
ne se sont pas privés d'accuser 
M. André Henry d’avoir une atti- 
tude « politicienne ». 

c La direction fédérale, a dit un 
représentant des Côtes-du-Nord. 
n'a jamais approuvé le programme 
commun que du bout des lèvres ». 
« André Henry, a déclaré lé repré- 
sentant de la tendance Education 
et autogestion, se comporte en 
surveillant portant la casquette 
du PJS. pôur polémiquer, sans 
s’appuyer sur des mandats de 
congrès. » ePovr quelle raison, a 
demandé M. Pierre Duharcourt. 
secrétaire général du Syndicat 
national de renseignement supé- 
rieur. la direction de la FEN 
remet-elle en cause l’indépendance 
de la FEN pour distribuer bonnes 
et mauvaises notes aux partis de 
gauche? » 

u Notre approche, a dit 
M. Etienne Camy-Feyret. secré- 
taire général du SNES (Syndicat 
national des enseignements de 
second degré), a toujours été 
strictement syndicale et indépen- 
dante, à la différence, nous 
semble-t-il, de celle de la direction 
fédérale. Notre espoir profond est 
que la crise qui est survenue entre 
les trois partis de gauche soit 
résolue favorablement dans le 
sens du changement. Ce change- 
ment implique que soient prises 
en compte les revendications, et 
dégagés des moyens considérables. 
Nous voulons que les partis de 
gauche s’entendent sur les impor- 

cette cassette GRATUITE 
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vous montre 
comment apprendre, chez vous; 

à parler anglais en 3 mois 
Unpapbone; une nouvelle méthode audio-visuelle active, basée sur le dialogua 

Grées aux disques ou aux cassettes, Et dans quelques mois,-vous coru- 
des Anglais vont venir chez vous, pour menceraz, déjà, à parler couramment 
vous apprendre leur langue en vous _   
parlant et en vous faisant parler. — ' ° ——— 
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Du côté de la majorité de ta 
FEN, ta plupart des intervenants 
n’ont pas abordé la situation 
politique, laissant ce soin à 
M. Henry. Seul M. Guy Georges, 
secrétaire général du Syndicat na- 
tional des instituteurs, a parlé de 
ta perspective des élections légis- 
latives. a Le parti communiste, 
a-t-il dit, vient de mettre dans 
la corbeille le prix de la dot 
fixée par tuf en pourcentage de 
voix au premier tour. Ce n’est 
pas faire preuve d'esprit parti- 
san que le constater. La respon- 
sabilité d’un mouvement syndical 
indépendant est de mettre les 
hommes politiques face à leurs 
responsabilités. Celle du parti 
communiste est grande. Le 
20 mars, le pays légal à l’Assem- 
blée risque d’étre en opposition 
avec le pays réel à cause de cal- 
culs qui ne sont pas de saison. » 
M. Guy Georges a insisté sur la 
nécessité pour les syndiqués de 
penser au 20 mars : « ïl nous 
faudra être prêts pour des négo- 
ciations, comme nous le sommes 
en permanence. » 

Dans ses réponses aux divers 
orateurs, M. André Henry a repris 
les arguments qu'il avait déve- 
loppés la veille au sujet des rela- 
tions entre les partis de gauche. 
U a notamment dit : « Il ne s’agit 
pas pour la FEN de s’attaquer 
au parti communiste, mais de 
dire ce que nous croyons juste 
pour l’intérêt de nos syndiqués. 
Ils attendent avec un immense 
espoir la victoire des forces de 
gauche. Il n'y a pour cela qu'un 
moyen: le désistement automa- 

tique au deuxième tour pour que 
la victoire de la gauche au pre- 
mier tour ne se tranforme pas 
au second en victoire pour la 
droite. » 

Le reste de ta discussion a été 
consacré à ta rie interne de ta 
Fédération, aux relations entre 
les syndicats et entre les ten- 
dances. 

Si l’on met à part ces critiques 
sur le fonctionnement de ta Fédé- 
ration formulées par les repré- 
sentants des divers courants 
d’opposition, aucun thème n’a 
dominé les interventions, comme 
cela avait été le cas an congrès 
précédent à propos de ta signa- 
ture des accords salariaux dans 
ta fonction publique. Après ces 
deux premières journées, il se 
confirme que nul au sein de ta! 
FEN n’estime le moment venu de i 
rompre l'équilibre île l'organisa- 
tion ou de mettre sérieusement 
en danger son unité apparente. 

Les résultats du vote indiquent 
pourtant que ta crise survenue 
â gauche n’a pas profité, au sein 
de ta FEN, au courant qui est 
le plus proche des thèmes commu- 
nistes. Le moment le plus impor- 
tant de ce congrès, Jusqu’à pré- 
sent, a eu lieu â huis clos dans ta 
soirée de lundi. Ce solr-Ià, les 
représentants de ta tendance 
Unité et Action se sont réunis 
pour mettre au point leur riposte 
â ta première déclaration de 
M. André Henry. La tonalité des 
débats de mardi a montré que 
dans cette tendance, qui regroupe 
aussi nombre de militants pro- 
ches des socialistes, ce sont pour 
l'instant les partisans de la conci- 
liation qui l’emportent sur ceux 
qui prônent une plus grande 
fermeté. 

BRUNO FRAPPAT. 

par JEAN MARCEAU <*) 

QUE la défense soi: un sujet important de la campagne électorale, 
c'es: normal et souhaitable. Encore convient-ll que le débat 
soit à la hauteur du sujeL L’avenir de nos enfants et celui de 

le France ne doivent pas être roccasfon d’argutfes médiocres. Quel 
peu! être le sentiment de ceux qui ont choisi le métier des armes 
et accepté de faire le sacrifice de leur vie pour défendre la France, 
de ceux dont la vie quotidienne esi jalonnée de contraintes maté- 
rielles et morales hors du commun, devant le spectacle offert par 
leur ministre et par le chef d’état-major des armées. M. Bourges 
et !e généra! Méry perdent leur sang-froid en temps de paix. Qu’en 
serait-il en temps de crise internationale 7 

La défense du pays concerna l’ensemble des citoyens, quelle 
que soit leur préférence polHique. L'armée est au service de la 
nation, non à la disposition d’une fraction contre une autre. Faut-il 
tappeler ces vérités élémentaires ? Le bon choix en la matière 
est celui qu’assume personnellement chaque citoyen en son âme 
et conscience. 

Faut-il aussi rappeler que les lois et réglements militaires s’appli- 
quent Indistinctement à toute la hiérarchie, du général au 6lmple 
soldat ? Il est inadmissible que, dans le même temps, un chef d’état- 
major prenne position dans ie débat politique avec la bénédiction 
de sort ministre et qu’un sous-officler soit sévèrement sanctionné 
pour avoir publié dans le Monde, sans afficher son nom ni sa qualité, 
un texte qui posait un vrai problème. La liberté d’expression ne se 
partage pas. la liberté d’association non plus. L’on comprend mieux 
pourquoi la proposition socialiste de créer un médiateur militaire, 
comme il en existe dans des pays voisins, a été rejetée par le 
ministre de la défense. La liberté fait peur aux chantres du libéralisme. 

Il est toujours plus facile de dénoncer ses adversaires en les 
qualifiant d’irresponsables que d’assumer ses responsabilités. Ce 
n'est pas le P.S. qui a abandonné la construction du sixième sous- 
marfn nucléaire lanceur d’engins, décision portant atteinte à l’effi- 
cacité et à la crédibilité de la dissuasion nucléaire. Ce n’est pas 
le P.S. qui a sacrifié l'avenir de la marine nationale alors que 6es 
missions deviennent fondamentales pour notre sécurité. Ce n’est 
pas le P.S. qui laisse le service militaire se dégrader en le rendant 
inégei et Injuste. Sur toutes ces questions, le parti socialiste a une 
réponse claire et cohérente. Le ministre de la défense peut-U en 
dire autant 7 

(*) Secrétaire de la commission de défense nationale du PA. 

SCIENCES 

DANS LES TERRES AUSTRALES ET ANTARCTIQUES FRANÇAISES 

Une campagne de recherche océanographique est annulée 
M. Roger Barbe rot, admi- 

nistrateur supérieur - chef du 
territoire d’outre - mer des 
Terres australes et antarc- 
tiques françaises tT-AAJM, a 
décidé, le 4 Janvier dernier, 
de supprimer une campagne 
d’océanographie biologique 
qui devait, avoir lieu à bord 
du «Marion-Dufresne-, dans 

fenviron 170000 francs au total). 
Certes. Ü n’y aura pas à payer le 
carburant nécessaire à ta propul- 
sion du bateau puisque le Marion- 
Dufresne restera au port (vrai- 
semblablement le Fort-des-Galets 
à la Réunion ou Marseille) pen- 
dant les quarante-huit jours que 
devait durer ta campagne. Certes, 
il n’y aura pas à payer les frais 
d’hébergement à bord des pessa- 

ie sud de l’océan Indien, du £rs (deYordndBK francs par 
18 février au 6 avril. Cette 
décision a été prise sans 
consultation des responsables 

jour et par personne). 
Mais, d’une part, un bateau Im- 

mobilisé dans un port coûte tou- 
jours à peu près aussi cher que 

scientifiques (aussi bien ceux d’amortissement sont incompres- 
du territoire que ceux chargés slbles, le navire consomme tou- 
de la campagne annulée). J°ur6 du carburant pour maln- 
Motff de cette annulation « «“SJ® W3__à ® 
faire des économies. 
Certes, il n’y aura pas à payer 

le voyage aérien Paris-Baint- 
Denls-de-la-Rêuiüan (7 000 francs 
aller et retour par personne en 
tarif normal) de quatorze des 
seize spécialistes qui devaient par- 
ticiper à cette campagne (le 
voyage des deux autres scienti- 
fiques étant payé sur des crédits 
OJI.R&), ni les frais de mission 

SPORTS 

Boxe 

MORT DE RAY FAMECHON 
L’ancien champion d’Europe 

des poids plumes, Ray Famechon, 
est décédé mardi 31 Janvier, à 
Chelles, à l’âge de cinquante-trois 
ans. Alors qu’il lui avait été donné 
de disputer par deux fois le titre 

acquitter des droits de port. 
:1 doit acquitter des droits de port. 
D’autre part, des appareils spé- 
ciaux (d’une valeur de 75 000 F) 
avalent été achetés et mis sur le 
Marion-Dufresne pour la cam- 
pagne annulée. A cela s’ajoutent 
environ 300 000 francs de maté- 
riels plus généraux qui n’auraient 
pas été achetés en 1877. 

H est possible qne ta suppres- 
sion de cette campagne aboutisse 
effectivement à une économie ap- 
parente de quelques centaines de 
milliers de francs. Mais il faut ne 
pas oublier de mettre en compte 
les voyages et le temps nécessités 
par les réunions préparatoires à 
ta campagne ainsi que l’Immobili- 
sation stérile du matériel acheté. 
A cela s'ajoute le préjudice moral 
subi par la recberche française : 
cinq biologistes étrangers, dont 
deux professeurs américains de 
réputation Internationale, de 
valent participer à la campagne. 

En outre, le voyage du Marion- 
Dufresne. entre le 18 février et 

mixte GaUieni était indispensa- 
ble, ne serait-ce que pour des 
raisons de sécurité. Le Marion- 
Dufresne a été conçu non seule- 
ment pour assurer le ravitaille- 
ment et la relève des trois bases 
subantarctiques françaises de 
l'océan Indien (Kerguelen, Crozet, 
Amsterdam), mais aussi pour 
effectuer des campagnes océano- 
graphiques pendant les temps 
libres Propriété de ta Compagnie 
générale maritime, il est affrété 
à l’année par le territoire des 
TAAF. Dn bateau doté de telles 
capacités de logement (90 pas- 
sagers). de transport (3 500 m3 de 
marchandises et 1000 m3 de car- 
burant), d'agencements scientifi- 
ques, coûte cher : en 1978, 24 mil- 
lions de francs pour l’affrètement 
et le fonctionnement. 

Le budget de fonctionnement 
du territoire est, pour 1978, de 
l'ordre de 65 millions de francs 
(y compris ta base de Terre- 
Adélie), 48 milllona viennent du 
budget des territoires d'outre- 
mer. 13 millions de l’enveloppe 
recherche (rappelons que la seule 
activité du territoire est la re- 
cherche scientifique) et environ 
4 millions de ressources propres 
(philatélie, impôts sur le revenu 
payés par les quelque deux cents 
hivernants, taxes de pèche sur les 
langoustes d’Amsterdam et Saint- 
Paul^.). 

Les dépenses incompressibles et 
déjà engagées pour 1978 sont, 
rappelons-le. de Tordre de 24 mil- 
lions de francs pour le Marion- 
Dufresne, 12 millions de francs 
pour le Thala-Dan (navire po- 
laire danois indispensable à ta 
relève et au ravitaillement de la 
hase de Terre-Adélie) ; le reste 
du budget couvrant à peu près 
le fonctionnement (approvision- 
nement. entretien, personnel, etc.) 
des quatre bases françaises, celle 
de T Antarctique et les trois de 
l’océan Indien subantarctique. Les 
crédits attribués aux TAAF pour- 
raient donc sembler suffisants. Ce 
serait oublier qu’il faut, dans le 
courant de 1978. recruter 1e per- 
sonnel et surtout acheter — et 
payer — les approvisionnements 
nécessaires au fonctionnement des 
quatre bases en 1979. Ces derniers 
doivent, en effet, partir dès octo- 
bre pour la Terre-Adélie, et au 
début de décembre pour les trois 
bases de l’océan Indien. Un 
« trou » apparaît alors qui peut 
être estimé â environ 6 ou 7 mil- 
lions de francs. F^ute de trouver 
les ressources indispensables, 
faudra-t-il prendre la très grave 
décision de fermer une ou plu- 
sieurs bases aux dépens de ta 
présence et au rôle de ta France 
dans cette partie du monde? 

YVONNE REBEYROL. 

Une lettre de M. André Valabrègue 

de champion du monde, ü fut "2Wlalfc 

vite oublié quand il abandonna 
ta boxe et tomba alors dans le 
plus profond dénuement. 

S*i 
• En raison des .mauvaises 

conditions atmosphériques. 
l’épreuve de descente féminine I 
des championnats du monde de 
ski alpin, prévue le mardi 31 jan- 
vier a Garmlsch - Partenkircben 
(XLFJL), a dû être reportée. Cette | 
décision a été prise par les orga-1 
nisateure après le passage des cinq j 
premières concurrentes, et nofcam- 
ment après ta chute grave dont ' 
a été victime ta première de ces 
concurrentes, ta soviétique Na- 
dezhoa zelova, qui, sérieusement 
blessée, a dû être hospitalisée. 

Le jury de l'épreuve a décidé 
de faire disputer, si le temps le 
permet, la descente dames mer- 
credi 1« février. 

consacré à ta campagne d'océano- 
graphie biologique. Il devait aussi 
avoir une utilité logistique. En 
faisant escale pendant ces qua- 
rante-huit jours, deux fois aux 
Kerguelen et une fols à l’Sle 
d'Amsterdam, il devait permettre 
ie débarquement et le rembarque- 
ment d'une trentaine de per- 
sonnes dont certaines Étaient in- 
dispensables à ta mise en route 
ou à la poursuite Je divers pro- 
grammes de recherche qui, 
presque tous, se situênt dans un 
cadre plus vaste, national ou in- 
ternational. Ceux-ci sont donc 
bloqués sans qu’apparemment ces 
contrecoups importants de Tan- 
nutation de la campagne océano- 
graphique aient été perças. 

Le Monde a publié, le 3 janvier 
dernier (numéro daté 4 janvier), un 
premier article où s'exprimait l'Inquié- 
tude pour l'avenk de la base de 
Terre-Adélie. Nous venons de rece- 
voir une déclaration rassurante de 
M. André Valabrègue, président du 

pas abandonné, de même que celui 
de la station météorologique. 

» Enfin, les études sur les res- 
sources vivantes marines se poursui- 
vront. 

» Pour assurer le maintien de tout 
cet ensemble d'activités, Il manque 

conseil consultatif du territoire des au territoire 2 millions de francs, ce 

Enfin, on peut faire remarquer 
qne, en cette période d' «écono- 
mies ». Fort-aux-Fr&nçals, ta base 
de Kerguelen, a eu ta visite, payée 
par le territoire, d’un auteur- 

Terres australes et antarctiques fran- 
çaises, déclaration dont nous don- 
nons cl-deesous quelques extraits. 
Toutefois, le minimum de 2 millions 
de francs de crédits supplémentaires 
jugé Indispensable par M. Valabrègue 
ne concerne que la base de Terre- 
Adélie. Comme nous le disons dans 
l'article cl-dessus, Il taut trouver, en 
1978. 6 à 7 millions de francs si l’on 
veut que les QUATRE bases (celle de 
('Antarctique et les trois de l'océan 
Indien eubantarctique) puissent fonc- 
tionner en T979. 

* — Le programme de forage du 
dôme C è 3600 mètres d’altitude et 
per une température de — 40 °C se 

qui, en valeur absolue A F échelon 
du budget de l’Etat, est dérisoire. 

» Ce chlHre a, du reste, été ramené 
â ce minimum Incompressible dans 
un ensemble de mesures prisas dans 
le cadre plus généra/ du budget du 
Territoire entraînant le sacrifice /né* 
viteble d’activités sclentHlquea pour- 
tant déjà programmées, telles que la 
suppression de la campagne d’océa- 
nographie MD.-16 consacrée à la 
biologie mar/ne. 

• M. Olivier SUrn, f eff/cace secré- 
taire d’Etat aux départements et ter* 
finiras d outre-mer, nous a dure- 
ment manhesté sa volonté de lutnr 
pour l’obtention d’un crédit sapplé- 

continuera avec la participation Iran- mantaira dont fa non-aîtrlbuifon «né* 
çslse. 

“ par ailleurs, il faudra entreprendre 
neralt sinon l'abandon de la base 
Dumont-a'UrvIlle du moins, A coup 

FOOTBALL. — Pour rencontrer 
Véquipe d’Italie. le 8 février à 
Naples, M. Michel Hidalgo; 
directeur des équipes de France 
de football, a retenu seize 
joueurs : Bertrand - D émanés, 
Rey, Battiston, Bossis, Jùnviûn. 
Lopez, Rio, Trésor, Bathenay, 
GtrtHoB. Michel, Platini, Dalger, 
GemmricK Lacombe et Rouyer. 

compositeur guitariste recruté la création d’une piste d'atterrissage sûr, la mise en sommeil de tout un 
pour clj^er l escaJe du navire- è proximité de la base Dumont- secteur d'activités d’intérêt aussi bien 
école, ta Jeanne-éArc qw a crUmile. ce/re nferp nam,oftant    
mouillé devant Fort-aux-Français 
du 20 au 22 janvier. 

Les difficultés financières des 
TAAF ne sont pas nouvelles lie 
Monde du 4 janvier 1978). Elles 
existent depuis ta mise en service 
du Marion-Dufresne en 1973. Le 
remplacement du vieux cargo 

ifUrville, celle piste permettant 
d’utiles liaisons entre notre base et 
le base américaine de McMurdo 
située à 1500 kilomètres. 

- Par ailleurs, le fonctionnement 
de la station de télécommande eï de 
télémesure des satellites lonosphê- 
rlques français et étrangers ne sera 

national que mondial.^ 
» Ayons donc confiance en revenir 

et que, au coude à coude, le mfnfstis 
compétent, le chef du Territoire et ie 
conseil consultatif obtiennent du gou- 
vernement les moyens matériels 
nécessaires A la continuation de 
l'action. • 

Jpj» tj* * J 

î nu 

■ ■ -fe 

væiiiApit: 

f*- **■*■*&& 

. _••«*«*;** 
. - -VA. xjferAüëC: 

- _ 
•• *ï*»#mrëg' ;i 

■ .Jfcrflfl 

. .** r jgBfsti 
£:*«* j*4* 

ÎSi-W-4 VJ* 

 jj 

A^txÉsoL ■ iëji 
»*s!i 

itia 

wr 
ssa»'-' 

îa ,'é. 

' PWÎr*-; 

■ -r*..-? 



kW'JJit»* i: 

T 
• • • LE MONDÉ — 2 février 1978 — Page 15 

,w*IOli8 ^ 

«îsponsnhk i 
«ARCEAü ’ 

. î' .- *i. ‘ ■ T*.:. \ ‘ ---rs, 

ïr;- :î-'-:«JS;<ï 

11- 

~ÏX : • ■' 
S-'T-C • 

: t; - ïiftii: 
«■> u T(' 

ff^c - - -    "fc 

! d ■ . ■ •’■ î^'t-.i r 

!îCü..r 

:'?-S 

-ZL’***, 

".:L ':'i' 

?s 
-Î7|- ■r :* K:.f 

y ? ;* \\r \ {>i‘> 

n! .raMR't 

Hrtr v-- 

DÆS ÆRJS 
ET DES SPECTACLES 

Courbet en Angleterre 

LE MALHEUR DE VIVRE ET LE BONHEUR DE PEINDRE 
DES deux personnages tes plus 

singuliers, le rabbin ei la 
mendiante irlandaise, du 

tableau le plus singulier du siècle 
dernier, c'est de f Atelier qu’il s’agit, 
et c’est Delacroix qui (e qualifiait 
ainsi. Courbet disait qu’il les avait 
rencontrés an sautant d'un fiacre 
tore d'un voyage à Londres. A Lon- 
dres où il n’est Jamais allé, comme 
tuNnôme a pris la précaution de 
nous te faire savoir, en ajoutant 
qu'au coure de ce même voyage il 
S'était longuement entretenu avec 
Hogarth, lequel était à l’époque 
mort depuis plus de quatre-vingts 
ans I 

Eh bien, ce voyage Imaginaire est 
devenu avec un bon siècle de retard 
réalité, grâce à la Rayai Academy 
qui vient d’eccuellili l’exposition que 
nous avons vue cet automne au 
Grand Palais. Bon accrochage, 
même catalogue, même choix, 
mémo perspective, avec quelques 
tableaux en moins, quelques tableaux 
en plus, dont certains sont sans 
grande signification mais dont l’un, 
malgré un sujet assez peu convain- 
cant, est par sa luminosité, sa fou- 
gue. la splendeur de son métier, 
une merveille entre toutes les mer- 
veilles que Courbe) a peintes C'esi 
r Aumône du mendiant qui tut pré- 
senté au Salon de 1868 et qui est 
aujourd'hui une des gloires du 
musée dé Glasgow. 

Comme fea trois grandes fresques 
des années SOL l’enterrement A 
Ornons, rincendle nf r Atelier ne 
pouvaient, pour d’évidentes raisons 
de sécurité, franchir la Manche. 
rAumône du mendiant est, avec le 
portrait de Proudhon e> de ses en- 
fanta, te-eeuT tableau « social - pré- 
senté à Londres, ce qui donne i l’ex- 
position de la Royal Academy un 
outre ton qu’à celle de Paris Qui 
verrait Ici Courbet pour la première 
fols, sans connaître les tableaux 
majeure de 1B50-1B55, l’apercevrait 

sono doute comme un chasseur, un 
homme des bols, un grand anima- 
lier. une grande nature lyrique, un 
peintre de figures et de natures 
mortes d’une puissance et parfois, 
d’une émotion Incomparables. Il 
reconnaîtrait aussi en lui un des 
maîtres absolus de toute l’histoire 
de la peinture dans le domaine du 
nu, passant du réalisme provocant 
et Jovial des Baigneuses de 1853 à 

Ja sensualité éperdue, presque 
pathétique des Dormeuses, des 
- femmes damnées * et 6 l'acadé- 
misme triomphant de la Femme au 
perroquet. 

Quant au paysagiste, sans aller 
Jusqu’à dire avec Fénéon que 
« Courbet manifesta ses aptitudes 
commerciales en couvrant le marché 
de vagues et de sous-bols fabriqués 
par ses élèves », on conviendra que 
sa facilité fut souvent expéditive et 
certaines cascades ou futaies 
comtoises alourdissaient bien Inutile- 
ment attristaient même l'exposition 
de Londres comme celle de Paris. 
Mais Courbet a devancé les plus 
beaux moments de l'impressionnisme 
dans les marines des années 65-70 
où sa - rude main magistrale », 
comme disait Zola, est parvenue à 
fixer Je mouvement lumineux des 
cétes normandes de leurs orages 
el de leurs nuées avec, an plus, une 
sorte de souffle hugollen et un sen- 
timent de la monumentalité des 

formes que seul Cézanne retrouvera. 
Des paysages, des nus, des 

natures mortes, de merveilleux por- 
traits. des scènes de genre traitées 
avec une vigueur caravagesque, 
ainsi dans rAprès-OTnèo à Ornans. 
voilé qui n’est pas al mai. et l'œuvre 
de Courbet est sans doute la plus 
variée, avec celle de Manet, la plus 
ouverte du siècle dernier Mais le 
réalisme, la peinture sociale, le 
• Vélasquez du peuple -, Courbet 
■ messie de l’art démocratique ». 
■ sauveur du mande », pour parler 
comme Baudelaire ? Eh bien. Il me 
semble que ce CourbeMâ n’a Jamais 
existé, sinon dans les balivernes que 
Proudhon a écrites à son propos, et 
que même les Casseurs de pierres 
sont plutôt un motif, un constat 
qu’une profession de (ol politique ou 
humanitaire. Bien que son degré de 

gantuesque de Courbet, l’a rendu 
Insensible, aveugla ô la tristesse 
do vivre comme vivaient les • Misé- 
rables - de Bon temps ; la réalité 
du travail, de l'horreur qu'a pu être 
le travail, celui des villes et celui 
des champs, au dlx-neuviôm« siècle 
est absente de son œuvre, et Flau- 
bert. qui était le plus réactionnaire 
de tous les hommes parce qu'il 
état) de tous le plus désespéré, en 
a dit cent lois plus sur . le cynisme 
des possédants, sui la misère des 
exploités et celle des cœurs simples. 
Courbet est un grand peintre bour- 
geois. 

~t l'Enterrement ? me direz-vous. 
Il n'y a aucune situation satirique 
ou politique ou polémique dans 
rpnlerrement On y volt des trognes 
Infectes, de vieilles bigotes édentées, 
un curé, un maire qui ne sont guère 
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Otto Dix. Ose rue vêts 1920. 

participation à fa Commune (et son 
rôle dans le déboulonnement de la 
colonne Vendôme) demeure un pro- 
blème très discuté. Courbet fut sans 
aucun doute, sincèrement et coura- 
geusement, un homme de gauche, 
plus anarchiste d'ailleurs que socia- 
liste, farouche opposant & l’Empire 
surtout, et à toute forme d'autorita- 
risme politique, moral, religieux, ar- 
tistique. sexuel môme (d'où l'Impor- 
tance des thèmes saphlques dans 
son œuvre). Mais tout cela, sa 
peinture ne le dit pas ou ne la 
dit que de façon très indirecte. 

Comment ne pas se rendre à 
Tévidence 7 II n'y a que deux 
ouvriers, deux hommes en blouse, 
dans ['couvre de Courbet, et II n'a 
Jamais abordé les thèmes du der- 
nier romantisme, du romantisme 
libéral, celui de Lamartine, de 
Hugo, de George Sand : la charrue, 
le sillon, la sueur, tous ces thèmes 
d’obscurité et de silence, de lait 
gue. de dignité meurtrie, de pitoya- 
ble résignation que Millet orches- 
trait à la môme époque de façon si 
poignante Comparez la Sieste tfOr- 
nans aux Méridiennes de Millet : 
ce n'est pas le même sommeil 
L’optimisme épique, formidable gsr- 

sympatfiiques. mais II y a aussi 
des larmes, de beaux visages, des 
enfants qui sourient & la vie, des 
hommes qui pensent è la mort 
Pourquoi? Pour rien. Parce que 
c'est comme ça, parce que ta réa- 
lité, ce jouMi, à Ornans. était 
comme ça. Un critique très conser- 
vateur de l’époque disait qu’un 
enterrement de village valait bien 
les funérailles de Phoclon (U avait 
lu Balzac), mais qu'il fallait y mettre 
un peu plus de manières et un 
autre qu'un casseur de pierres était 
un fort bon sujet « à condition que le 
casseur de pierres ne soit pas 
aussi Insignifiant que la pierre qu'il 
était en train de casser». 

C'est précisément cela que Courbet 
ne voulait pas et c'est 1è qu'est sa 
force ; dans aa neutralité massive, 
son indifférence à tout ce qui n'est 
pas l’acte de peindre, sa volon'è de 
passer d'une peinture qui signifie 
à unr peinture qui représente et 
qui. tout simplement, à la limite, 

’ est Sinon, comment expliquer 
qu‘après l’exil 11 n’ait pas peint 
une seule œuvre de révolte et de 
relus ? 

L'attitude sociale de Courbet est 
d’ailleurs celle de la plupart de ses 

contemporaine. Certes, le réalisme 
peut être agressif, comme l’a montré 
Undr Nochlln dans un livre qu'il 
faudra traduire un Jour (1) Mais 
c'est seulement dans le dernier quart 
du slècL. après Cermlnal, que les 
peintres ont aborde les thèmes de 
protestation politique et sociale. B 
encore II ne s'agit que des peintres 
du second rayon (Lhermltte, Geof- 
froy, Jules Adler : en dehors de 
Degas, les impressionnistes n'ont 
pas vu les misères de leux temps). 
Et plutôt des peintres de l'Europe 

■traie, d'Allemagne e) de Russie, 
que des ouvrages français. 

Un ouvrage récemment paru nous 
rappelle l'existence de cette peinture 
que connaissent seuls aujourd'hui, 
saut dans les pays socialistes, ceux 
qui ont accès aux réserves des 
musées (2). La texte en est très 
bref, mais les illustrations, nom- 
breuses et de bonne qualité, mon- 
trent qu’il y a té un sujet à défricher, 
& aborder autrement que sous la 
forme de ces publications tapa- 
geuses consacrées depuis trop d’an- 
nées é l’art «pompier». Que de 
redécouvertes à faire dans la pein- 
ture de la fin du dix-neuvième siècle 
et du début du vingtième I Un autre 
exempta : l'exposition qui, épaulant 
à la Royal Academy celle de Cour- 
bet, évoque lee «thèmes urbains» 
dans la peinture anglaise, allemande 
et américaine entre 1910 et 1939. 

Comme c’est toujours le cas pour 
les expositions qui explorent un 
thème, un champ culture), la choix' 
est très Inégal. Il présents néan- 
moins des œuvres importantes de 
l’expressionnisme allemand (Grosz. . 
Otto Dix, Karl Hubbucb. KJrchner), | 
d'étonnantes photographies d’AtgeL 
Paul Strandi Bérénice Abbott Et, 
si l'on rejette la part trop mince faite 
à Edward Happer et à Ben Shahn, 
interprètes géniaux de l'Amérique de 
fa dépression al de tout ce qui 
explose périodiquement de désespoir 
et de folie dans (a société améri- 
caine. On découvrira aussi des artis- 
tes moins connus, tels l'Anglais 
Edward Burra ou les Américains 
Peter Blume, Chartes Louis Goal 1er, 
et surtout Louis Lozowlck. On e rare- 
ment exprimé avec autant de force 
la cruauté, la splendeur, l’héroïsme 
dans l’antlnature de New-Yoric, la 
vllts unique au monde, la ville abso- 
lue pour le bien comme pour le mal. 

Le bien, le mai, les prostituées, les 
chômeurs, l'espace qui rend fou, le 
vin des pauvres, le soir ami du cri- 
minel, Metropolls. Lulu, Manhattan 
Transfer. etc., tous les thèmes anti- 
urbains un peu oubliée depuis le natu- 
ralisme reviennent (cl avec l'éner- 
gie du désespoir. L'écologla ne date 
pas d'hier et l'un des tableaux les 
plus frappants de l’exposition porte 
ce titre : The sdul ol a souifess 
clty. Mais quel contraste avec la 
peinture française de la même épo- 
que, avec les Place CUchy, de 
Bonnard, le romantisme de Delau- 
nay, le merveilleux optimisme des 
Villes, de Léger I Nous retrouvons 
Ici notre Courbet : la France a été 
un pays heureux. — 

ANDRÉ FERMIGIER. 

(1) Llnda Noohlla, Reolism, Pao- 
guln boom, 1971. 

(2) Edward LucJe~5mlth et Célea- 
tlne Dan. Worte orut Struçale. The 
pointer as a wttness. Padtilngton 
p rasa, 1977. 

«LES BRIGANDS » A LA SCALA 

La leçon d’une reprise 
CREES en fuülei 1847 au 

Queen’s Theater de Lon- 
dres, avec Jenny Ltnd 

dans le rôle principal, i Mas- 
□adleri (les Bngandsi, on- 
zième opéra de Verdi, n’avaient 
été représentés sur ta scène 
de la Scala qu'en 1853 pour 
un très petit nombre de re- 
présentations. puis en 1862, 
sans parvenir à s’imposer 
davantage. Tombé dans l’ou- 
bli, Tournage devait seulement 
être repris par la. RAI en 
1951 en version de concert, 
pour le cinquantenaire de la 
mort de Verdi, puis porté à 
la scène, à Florence, en 1963, 
à l’occasion du cen*. cinquan- 
tième anniversaire de la nais- 
sance du compositeur Cette 
fois, c’est à la faveur de son 
bicentenaire que la Scala de 
Milan reprend c- - Masna- 
dleri, défndémer.t liés aux 
commémorations, comme si 
leurs qualités propres ne pou- 
vaiert suffire à les maintenir 
au répertoire. 

«L'action « situe en Alle- 
magne an débat du dix-hui- 

tième siècle et dure environ 
trois ans. » C’était l'époque où 
lorsqu'on voulait rompre avec 
sa famille on se taisait bn-, 
gand tout simplement, tandis 
que le mauvais frère reste au 
château re> illait l’héritage 
paternel en enfermant l’au- 
teur de ses jours dans un sou- 
terrain humide. Pourtant, 
Amalia. la belle cousme. du 
bandit, ne désespère pas ; elle 
sait que Carlo est vivant. 
Celui-ci revient, en effet, 
mats, partage entre son amour 
et sa responsabilité de chef de 
bande Ü plonge douloureuse- 
ment son poignard dans le 
cœu de la jeune fille et s’en- 
fuit désespéré Son vieux père 
qui a pourtant survécu à la 
séquestration ne peut en sup- 
porter davantage et meurt de 
saisissement. 

' Réduits en livret d’opéra par 
Andrea fâaffex. les « Bri- 
gands » de Schiüei perdent 
en vraisemr lance ce qu’ils ga- 
gnent en àfficaaté lyrique. 
Cent trente ans plus tard, le 
public, qui s'en voudrait d’être 

dupe, préfère s'intéresser aux 
performances vocales Comme 
cm ne stfflt plus à la Scala, 
cest interdit, on échange des 
commentaires d’un balcon d 
Vautre, le parterre départage_ 

Ce s o i r c’est R ica r do 
ChniUy, un .--un. chef brû- 
lant et déjà très populaire, 
qui aura toutes les faveurs. 
Adriana daliponte (Amalia) 
étant Jugée « inégales et le 
ténor Ottawa Uaraoenta à 
peine plus convaincante. 

Dans le programme, on 
trouverait pou ani la clé de 
ce demi-succès Un article de 
la Gazzetta UfücJale d! M3- 
laûo, paru en 1853, ne s ou- 
Uçne-t-ü paj que les *Mxs- 
nodien », conçus pour le 
petites salles où tL réuss nt 
généralement, ne sont pas 
adaptés « ti théâtre de la 
Scala avec s s trois mille pla- 
ces? Ecrite pour des chan- 
teur!, dont Le renom était lié 
à une ..table science des 
demi-teintes, rompus à toutes 
les subtilités du chant orné, 
la partitiDi abonde d’ailleurs 

en indication!, telles que : 
pian iss ,no Hriple piano 
même), dolcissnmo, morandq, 
leggierissi:no, toutes choses 
incompatibles avec le style de 
bravoure qui Vu emporté de- 
puis et visiblement adopté 
pour cette reprise— 

Chantés tels qu’ils devraient 
Vitre et dans un lieu moins 
vaste, I Masnadleri ont 
assez de qualités musicales 
pour s'imposer. Ce qui laisse 
à penser que la véritable 
réussite de Verra dans ses ou- 
vrages ultérieurs, c’est que la 
fermeté des idées mélodiques 
remporte .JT l'intelligence 
toujours éventuelle de l'inter- 
prétation T on peut déclamer 
sottement Voir de Ramadès 
dans Aida et triompher, 
pour peu ve ta poix soft 
puissante - ro rôle de Carlo, 
dans t Masnadleri, se ré- 
vèle plus délicat, et ce pour- 
rait être ta la leçon de cette 
reprise. GÉRARD CONDÉ. 

£ Le premier enregistrement 
intégral des Brtgunda s été 
publié par P tulipe (coffret de 
trois disques a* 0103064) 

c MEURTRE DANS LA CATHEDRALE» — 

i  Une liturgie sévère 
SEPT ans, ce n’éèf pas rien. 

Sept ans. Il demeura en 
France: (e temps do sept 

années da prière. Sa via. lè.' 
s’était faite contemplative II 
s’était détourné du souvenir de 
lui ministre plénipotentiaire i 
Rome, chancelier avisé d’Henri U, 
adroit gardian des Intérêts d’une 
Angleterre puissante. Ne res- 
tait — en un filigrane précis — 
que son Image & lui, Thomas 
Beckett. après la promesse faite 
à Dieu. Ne subsistait, vivace, 
que son relus de servir davan- 
tage lè roi même, qui lui aval: 
confié le grand archevêché de 
Cantorbéry. et son dégoût pour 
les gens de l’Eglise qui l’avaient 
trahi, pour les gens de la cour 
qui n’avaient pas compris. 

Av long da ces sept années. 
les femmes de Cantorbéry. celles 
des campagnes alentour, conti- 
nuèrent d’apercevoir après cha- 
que hiver le printemps el l’es- 
pérance de la récolte. Toutes 
avaient reçu leur lot des souf- 
frances communes. 

A cause d’ellee peur - être, 
ces filles de pauvres, ces mères 
d'enfants de la misère, Thomas 
Beckett avait accepté de retrou- 
ver sa cathédrale, de reprendre 
son sceptre. Trois prêtres étalent 
là pour l’accueillir, mais, au 
fond de lu). H n'écoutait que la 
complainte des femmes, un chant 
eourd : leurs litanies d'opprimées, 
de victimes. L’archevêque était 
sûr de ce qui adviendrait de lui. 
Oui, (f fallait que « cela arrive ». 
En dehors de sa propre volonté, 
if sarad donc leur martyr, il 
allait mourir par l'épée des che- 
valiers du roi pour que la vie 
des » petits » s’éclaire d’un 
espoir de lustice. 

La foule des petits, c'est, 
dans la pièce de Thomas Stearns 
Eliot, ce chœur de femmes qui 
attendent Ils sont beaux et vrais, 
les mots de leur grande attente. 

Terry Hands. assurant pour la 
troisième fols la misa en scène 
de Meurtre dans la cathédrale 
(le Monde du 27 Janvier), s voulu 
monter da manière religieuse 
cette pièce très chrétienne. Il 
a choisi pour ea liturgie un 
etyle dépouillé, il e désiré l’aus- 
tère sévérité. La cathédrale est 
aussi abstrafte que CBS bâti- 
ments appelés églises, qui. à la 
lisière des ensembles d’immeu- 
bles bon marché, n'enlèvent rien 
k la tristesse des quartiers 
neufs, vite et mal vieillis. 

il y a donc eu fond de la . 
cathédrale de Cantorbéry une _ 
simple croix très-modems Celle- 
ci ae reflète sur le dallage noir : 
elle n'y prolette psa son ombra. 
elle y (ette sa lumière, en croix ' 
Rien d’autre, tout au long de la 
première partie du spectacle en 
tout Ce 8. Le |eu des prolecteurs 
est le seul accessoire. Jeu mal 
dissimulé, è tel point que. surpris 
par te course des ronds et des 

rate de lumière, le spectateur 
lève la tète vers le haut de la 
6Céne et aperçoit, bien visibles, 
les bras des techniciens maniant 
leurs grosses lampes Soit. Le 
soleil parfois, louant dans les 
vitraux, procure au Idèle de peti- 
tes distractions. Les lanternes 
réglées pour Terry Hands pour- 
suivent des personnages tous 
drapés de noir, à l'exception du 
bon archevêque, dont la soutane 
simple est d'un blanc brillanL 

Sepi femmes en noir compo- 
sent le chœur et leurs visages 
sont nue à nu. serrés par des 
foulards également noire. Elles 
sont les veuves, les religieuses, 
et rien de tout cela Elles disent 
la souffrance. On les écoute 
saisi Elles apportent en contre- 
point des événements sombres 
un grand vent de poésie. 

Les hommes aussi sont vêtue 
de noir Pour des raisons diffé- 
rentes. Louis Arbessfer, Yves 
PiQnot et Yves Gasc parce qu'ils 
sont le? prêtres (le ' Théâtre 
français a bien fait de recruter 
Yves Gasc). Tous trois, un peu 
joufflus, sont adaptés à tour rftie. 
Alain Pralon, gouailleur. Simon 
Etne. hypocrite. Jacques Eyaer. 
barbu robuste, et Michel Etche- 
verry, félon, entrent en scène une 
première fols déguisés en tenta- 
teurs. Dans l'ordre, les délices 
du monde (avec une rose rouge, 
à la main), les attraits du pou- 
voir (dans un parchemin rouge), 
les bienfaits de la propriété féo- ' 
date (entre les doigts un reuf 
peint en rouge) Le quatrième, le 
démon intelligent da l’orgueil 
{bonnet de soie rouge), éollogue 
sur l'ambiguïté du martyr. 

Après le sermon de paix pro- 
noncé par Thomas Beckett te 
s.-.r de Noël, les quatre mêmes 
acteurs se feront chevaliers, iis 
seront les assassins du pré're- 
traTtre, les anges noirs au visage 
enfermé dans un heaume Le 

'surplis blanc de François Beau- 
flou. (eune Thomas Beckett sera 
recouvert de lambeaux de tissu 
rouge tandis qua les quatre meur- 
triers sa. justifieront derrière les 
micros. Le personnage de Fran- 
çois Beaulieu a une pureté pres- 
que innocente, la tendresse des 
saints peut-être, un peu impal- 
pable. Il écoute debout et va ee 
placer aux endroitt successifs 
bien précisés qui lui reviennent 
dans chacun de ces tableaux 
soigneusement composés, d’uns 
harmonie presque trop symé- 
trique:' Des chanteurs entrent 
ar sortent en ordre, cachés sous 
des houppelandes rouges et 
noires ; H y a parmi eux un ténor 
Philippe Doghan : il donne è la 
musique de fan Kellam ses 
accents Le texte d'Eliot traduit 
par Henri Fluchére. sort sauf de 
cette cérémonie. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 
★ Palais de Challlat. 20 b. 30. 
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MUSÉES 

LES EXPOSITIONS 
DU PREMIER 

SEMESTRE A PARIS 

• DESSINS DE RUBENS. — Musée 
du Louvre, selle des pastels, 
10 févrfer-15 mai 

Dernier volet de rhommage pari- 
sien au maître flamand, à focca- 
slon du quatrième centenaire. L'ex- 
position réunira la totalité des 
dessins de Rubens conservés au 
Louvre, ainsi que des ouvres gra- 
phiques Importantes d’artistes de 
son entourage, prédécesseurs et 
âfâves. 

• L’ART MODERNE DANS LES 
MUSEES DE PROVINCE. — 
Grand Palais, 4 févrfer-24 avriL 

Prés de trois cents peintures, 
dessins, sculptures et objets de 
1905 à aujourd'hui seront réunis. 

qui ont été empruntés è une 
soixantaine de musées classés et 
contrôlés. - Après les musées de 
.Grenoble, Marseille et Saint- 
Etienne, qui ont fait monter 6 Paris 
leurs collections d'art contempo- 
rain, Paris prend l'Initiative de mon- 
trer les ressources méconnues de 
la province dans le domaine de 
rart moderne. 

• DONATION PIERRE LEVY. — 
Orangerie des Tuileries, 1? fê* 
vrier-16 avril. 

Une sélection parmi les quatre 
mille numéros de ta donation 
Pierre Lévy eux musées nationaux, 
qui, de Daumler et Seurat è Nicolas 
de Staël et Wols. reflètent les pré- 
férences du collectionneur. Aux 
ensembles de « fauves », de Derain 
et de La Fresnaye, s'ajoutent des 
verreries de Marlnot et une cen- 
taine eTobjets africains. Cette expo- 
sition sera la dernière avant la fer- 
meture de F Orangerie pour travaux. 

• CALDER. — Centre Georges- 
Pompidou (4° étage), 15 févrfer- 
27 mars. 

/mages et témoignages de la vie 
quotidienne et de rouvre, depuis 
les années 20. du grand artiste dis- 
paru. Cela autour d'œuvres choi- 
sies dans les collections nationales. 

9 MICHEL SEUPHOR. — Centre 
Georges-Pompidou (4* étage), 
15 févrfer-Z7 mars. 

Beaubourg présente la donation 
que Michel Seuphor vient de taire 
au Musée national d'art moderne : 
les témoignages d'une quinzaine 
d'artistes de leur amitié avec l'his- 
torien et défenseur de toujours de 
rart le plus strict. 

9 TROIS SIECLES D'AFFICHES 
FRANÇAISES. — Musée de 
raffiche, à partir du 13 février. 

Cent cinquante affiches pulsées 
dans las collections du Musée des 
arts décoratifs, qui en compte plus 
de soixante-dix mille. Pour marquer 
rinaugurailon des trois premières 
salles du Musée de ratllche, que 
r Union centrale des arts décoratifs 
a Installé dans r ancien entrepôt des 
talences de Gholsy, 18, rue de Para- 
dis. 

• L'ART EN SUCRE. — Musée 
des arts décoratifs, S février- 
17 avril. 

Depuis les masques et squelettes 
mexicains fabriqués pour la fêle 
des morts lusqu'aux maquettes <Tar- 
chitecture, un ensemble de chefs- 
d'œuvre de pâtisseries et de conti- 
sories, monuments et objets d'art 
populaire. Suite succulente de /"ex- 
position artiste-artisan. 

9 TOILES DE NANTES DES 
xvi:r ET XIX* SIECLES. - Mu- 
sée des arts décoratifs, 9 fé- 
vrier-9 avriL 

Empreintes, dessins, toiles 
d'ameublement, fichus et mouchoirs 
représentatifs de le production des 
manulactures nantaises de toile 
Indienne, â une époque où Jouy 
c'avait pas Fexcluslve en ce do- 
maine. 

9 L'HERBIER DE J.-J. ROUSSEAU. 
Musée des arts décoratifs, 
9 février-fin septembre. 

Le bicentenaire de J.-J. Rousseau 
fournit l’occasion au Musée des 
arts décoratifs de ressortir une 
pièce de ses collections acquises 
par le legs Rambuteau un herbier 
de la main de récrivain — qui 
devrait Intéresser plus d'un artiste 
d’aulourd’hul. 

9 LEO A, BESTIAIRE ET META- 
MORPHOSES. — Musée Bour- 
dalle, 9 février-fin avriL 

Bourdelle, poète de ta pierre, 
dont runh/ers sculpté regorge de 
centaures, de dryades, de Lédas. 
Un aspect de l'œuvre occulté par 
une réputation de « bâtisseur de 
monuments » et de » maître 
d’œuvre ». 

• LA COLLECTION THYSSEN- 
BORNEMISZA. — Musée d'arl 
moderne de la Vide de Paris, 
20 février-22 maL 

Les tableaux modernes d’une 
collection célèbre formé s depuis 
le début du siècle par le baron 
Thyssen. continuée par son tils. et 
qui n'a cessé de s'enrichir au cours 
de ces dernières années. L'exposi- 
tion, qui vient de Bruxelles, compte 
quatre-vingts tableaux dp premier 
ordre, signés par des noms presti- 
gieux /Picasso, Klee, Kandinsky, 
Mondrian, Miro, Matisse, Ernst, Lé- 
ger, Chirico) et représentatifs sur- 
tout du cubisme, de rexpresslon- 
nlsme et du surréalisme. 

9 LA PROTECTION DU PATRI- 
MOINE NATIONAL : LES 
DATIONS. — Musée du Louvre, 
galerie Uollten, 24 fëvrier- 
24 avril. 

Illustration et bilan de r enri- 
chissement des collections publi- 
ques, grâce aux œuvres acceptées 
par l'Etai en paiement des droits de 
succession, entre 1972 et 1977. 

9 PEINTURE RUSSE DE LA 
DEUXIEME MOITIE DU DIX- 
NEUVIEME SIECLE. — Grand 
Palais, 23 fém‘er-15 mai. 

Cette suite de rexposltlon - La 
peinture romantique russe -, pré- 
sentée rhiver dernier également au 
Grand Palais, comportera une cen- 
taine de tableaux de 1850 è 1905, 
provenant des plus grands musées 
soviétiques, ils seront probablement 
regroupés sous le titre - Réalisme 
et poésie dans la peinture russe ». 

• L'ART DU BOROBUDUR. — 
Petit Palais, 25 février-25 maL 

Cent cinquante pièces souligne- 
ront rimportance du bouddhisme en 
Indonésie. Elles proviendront en 
maiaura partie du temple ievar.ais 
de Borobudur, construit au huitième 
siècle et décoré de bas-reiiefs 
célébras. 

• GERARD TITUS-CARMEL. — 
Centre Georges-Pompidou (gale- 
ries contemporaines), 1" mars- 
10 avril. 

Cent vingt-sept dessins apparte- 
nant au Musée national d'art mo- 
derne, sur le motif de la boîte 
(Pocket size tlingit cotfin), et sur 
le jeu des dégradations de Hmage. 
Cette suite sera augmentée tfun9 
soixantaine d'exemples choisis dans 
des séries différentes récentes de 
ce leune artiste qui sait dessiner. 

9 LAPICQUc. — Centra George» 
' Pompidou (cabinet d'arts gra- 
phiques), 1“ mars-23 avriL 

Les dessins appartenant aux col- 
lections nationales d'un original de 
la couleur qui ne se laisse pas 
prendre au piège des étiquettes. 

9 HENRI MICHAUX. — Centre 
Georges-Pompidou, 15 mars- 
14 Juin. 

Michaux, peintre dès 1936, avec 
la séria des aquarelles sur tond 

noir. L'écriture picturale parfois 
étroitement mêlée à /'activité litté- 
raire du poète, notamment pour 
las textes sur la mescaline. Des 
petites œuvres Inclassables éma- 
nant d'un • univers du dedans ». 

9 MALEVITCH. — Centre Georges- 
Pompidou, 15 mars-15 mai. 

Dans r espace des manifesta- 
tions temporaires du cinquième 
étage, la première grande rétros- 
pective parisienne de r œuvre 
d'une des figures-phares de 
l'avant-garde des années 20. 
L’exposition s'insère dans la pro- 
gramma que s'est fixé le Musée 
national d'art moderne, étudiant 
les r6la:ior,s entre Paris et les 
pays de l'Europe de l'Est. 

9 BARCELONE 1950-1977. VINGT- 
CINQ ANS D'ARCHITECTURE. 
Centre Georges-Pompidou (ga- 
lerie du C.C.I.), 8 mais-24 avril. 

L'architecture catalane, son 
évolution dans les années 50, vers 
uns création moderne rationnelle, 
grâce à un groupe d'architectes 
— le groupe R. — puis dans tes 
années 60, vers une rechercha de 
Is tradition architecturale espa- 
gnole qui aboutira à »l’école de 
Barcelone ». 

• CEZANNE. — Grand Palais. 
21 avriI-23 juillet. 

1235-1905 : les dix dernières 
ennê9S, à Aix. à travers une cin- 
quantaine de peintures et une tren- 
taine d'aquarelles. Un rassemble- 
ment exceptionnel rendu possible 
grâce à ['organisation conjointe de 
fexoosition par ta réunion des 
musées nationaux et le Musée 
d'art moderne de New-York. Oui 
permettra pour la première fols 
de mieux saisir, è travers les mo- 
tifs privilégiés du pelmre, les 
paysages ds Provence et notam- 
ment /es célèbres vues de la mon- 
tagne Sainte-Victoire, le pourquoi 
dg rintiuence de Cézanne sur la 
génération qui a suivi. 

9 AUGUSTE RODIN. LE MONU- 
MENT DE. BOURGEOIS DE 
CALAIS. — Musée RotDn, 
27 avril-25 septembre. 

Une initiative du musée de Calais 
qui présente actuellement l'exposi- 
tion. Cest un dossier complet du 
monument des Bourgeois qui re- 

groupe renaemble des esquissas, 
maquettes, éludas, dessins prélimi- 
naires, ainsi que les fontes, réduc- 
tions et assemblages, autour de la 
correspondance entre Rodln et 
O. Dewavrin, maire et présidant du 
comité pour le monument. Une mo- 
nographie qui situe l'œuvre non 
plus seulement du point de vue de 
l'histoire de l'art et de la sculpture 
de Rotiin, mais aussi en tant que 
commanda municipale avec les Im- 
pératifs qui en découlent et les 
contraintes imposées ù l’artiste à 
la fin du dix-neuvième siècle. 

9 LA NOUVELLE ARCHITECTURE 
ANGLAISE. —‘Centre Georges- 
Pompidou (galerie du C.C.L), 
3 mal-5 juin. 

Une analyse du mouvement 
actuel d’architecture en Angle- 
terre, tourné vers futople, la 
réflexion et le critique architectu- 
rales. Avec des plens et dessins 
de Ran Koolhas, Leon Krier et 
quelques autres. 

9 DIX ANS DE DONATIONS. — 
Musée des arts décoratifs, fin 
mal-décembre. 

Hommage aux collectionneurs, 
artistes et Industriels qui, au cours 
de ces dix dernières années, ont 
enrichi le Musée des ans décora- 
tils, à r occasion souvent de mani- 
festations comme • Trois siècles 
de papiers peints » (1967), « Des 
dortoüers aux passementiers » 
(1S73), le - Cinquantenaire de 
r exposition de 1925 » ou « Bro- 
derie au passé et au présent ». 

• PARIS-BERLIN. — Centre Geor- 
ges-Pompidou, espace des expo- 
sitions temporaires, 14 fuln- 
6 novembre. 

Après Parls-New-York, r illustra- 
tion des relations artistiques entre 
Paris et Berlin, de 1900 à 1933 : 
F expressionnisme. Dada, le réa- 
lisme des années 20, le rôle des 
revues d’avant-garde, des mar- 
chanda._ Le dédoublement de 7ex- 
position Paris-Beriln-Moscou pré- 
vue initialement permet d’élargir le 
champ de la confrontation, qui 
concernera également rarchiteo- 
lure, le design, le c/néma, la lit- 
térature et la musique, tous las 
départements du Centre étant mo- 
bilisés pour ra circonstance. 
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à 20 h 30 

2e GALA 
^®ES I 

Au Nouvel 
Hippodrome de Paris 

Porte dè Pantin 

CHAPITEAU JEAN-RICHARD 

Avec la participation de 

15 GRANDES ECOLES 

Pour que 300 étudiants 
sur la piste présentent 

un spectacle 
de cirque et de music-hall. 

(Clowns - acrobates - gymnastes - 
éléphants - chevaux - motos) 

RENSEIGNEMENTS-RÉSERVATIONS: 504-97-97 
A.G.G.E^ Association régie par la loi de 1901, 8, rue de Lola, 75116 PARIS, 553-87-46, 

• Remplissez le bon ci-dessous et retoumez-le à A.G.G.E., 103, rue de la Faisanderie, 

75116 Paris, après avoir indiqué la date choisie. (Joignez-y un chèque bancaire ou 

postal établi à l'ordre de I7V.G.G.E.), ou louez sur place. 

(S découper suivant le pointillé) 

NOM: 

Téléphone : 

-Prénom: 

■Adresse : 

Prix spécial.étudiant: 

30 F x   

Code postal i. 

Ecole L—  

-Ville:. 

Jeudi IB Février 1978 : □ 

Vendredi 17 Février 1978 : Q 

cochez la case correspondant & la date choisie) 

(fauteuils 1rt et 2" série uniquement) 

Fauteuils série 
50 F x =  

Fauteuils 2a
 série 

80 F x =  

Loges 110 F x. 

TotaL 

présente 

Avoriaz à Paris - Sélection Gnémagic 

14 jours de films inédits, 
du lerau 14 février. 

Onéma le BeHrfz 
métro Opéra. Tel.:74260.33 

3 séances par jour: 1411,17 h,20 h 30. 
4 nuits à dormir debout de 0 h 30 à l’aube 

, les vendredis et samedis. 

Pour 2 films : 15 F maiînée 
18 F le soir 

Abonnement F.NAC-.155 F 
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Le choix difficile des commissaires-priseurs 
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L’HOTEL des ventes de Paris est unique au 
inonde. > Le plus contestataire des commis- 

se! rec-prlseurs et lé président de la très 
ho r»o râble compagnie font la même remarque, et tous 
deux se réjouissent qu’en un même endroit coexistent 
des ventes d'objets dignes de musées et la brocante. 

Le voisinage n'est pourtant pas si facile. L’image 
d'un hôtel des ventes balzacien, sorte de marché aux 
puces où il y aurait encore de «bonnes affaires-, 
n'est pas pour déplaire à la compagnie. Elle attire 
les acheteurs. A l'amateur avisé de dénicher, au milieu 
d'objets de peu d’apparence, la vraie rareté. Et puis, la 
vente mobilière traditionnelle, c'est aussi une certaine 
image sociale du commlssalre-priSBur, officier ministé- 
riel auquel n'importe qui peut s'adresser pour se débar- 
rasser de n'importe quoi. 

Mais Iss vendeurs de beaux objets ? La bonne 
affaire promise aux acheteurs ne fait pas leur affaire. 
La neutralité affichée de t'officier ministériel, auquel 
toute publicité personnelle est Interdite, les rnquléte. 
Le marché de l'an est un faux marché, les objets n'y 
sont pas Interchangeables, l'otlra comme la demanda 
sont limitées par les coalitions des marchands, l'Intérêt 
et la compétance de cercles restreints d'amateurs. Le 
vendeur n'attend donc pas du commissaire-priseur qu'il 
se borne à constater un prix, ii lui demande, loin de la 
concurrence pure et parfaite des théoriciens, de contri- 
buer à faire cé prix. 

Certains commissaires-priseurs, certains experts, ne 
pont qua trop bien compris : des estimations artifl- 
cîellainent gonflées, un battage abusif, peuvent provi- 
soirement duper une clientèle novice, mais, la fièvre de 
la vente passée, l'amertume d'avoir payé plus cher 
que chez son marchand habituel un objet médiocre 
risqua de dégoQter A jamais des ventes publiques. La 
compagnie le sait, qui veille A réprimander les commis- 
saires-priseurs plue soucieux de leurs relations publi- 
ques que de la qualité des objets vendus. Encore 
ne faut-il pas tomber dans i'excès inverse : l'impossi- 
bilité d'annoncer les ventes en préparation ne facilite 
pts la prospection des vendeurs, et il est dommage 
qu'un commissaire-priseur qui cherche à composer une 
vente d'instruments de musique ne puisse pas avertir 
par voie de presse des collectionneurs susceptibles de 
lui fournir le violon de Stradivarius capable de donner 
è sa vente tout le prestige nèoessatre. A défaut c'est 
le système « artisanal « des dînera en ville, des relations 
personnelles ou, plus fâcheusement, les échanges de 
bons procédés aveo des experts-marchands qui apportent 
un peu de leur clientèle et de leurs objets. 

Entre l’art du camelot et une neutralité désormais 
Impossible, quelques études cherchent à définir une 
déontologie nouvelle, un « professionnalisme Mais 
les obstacles sont nombreux. Face aux efforts parisiens, 
les maisons anglaises Intensifient leur concurrence : 
H arrive ainsi que Chrlstie's prenne en charge les 
frais de transport, tandis que Sotheby garantit un 
prix minimum, et les deux maisons renoncent à faire 
payer des frais si un objet qui leur a été confié n'est 
pas vendu (1éB conditions faites aux Anglais sont 

'moins favorables, malgré le Marché commun I). Si 
l'objet trouve preneur, les fraie restant è la charge 
du vendeur sont souvent plus proches de 10% que 
de 15%. Les commissaires-priseurs parisiens sont 
obligés, pour les objets de qualité internationale, de . 
s’aligner sur ces conditions, quelquefois même Ils 
font mieux encore. Mais c'est au prix d'un effort 
financier bien supérieur à celui des Britanniques. 
L’Etat et les collectivités locales prélèvent en effet 
7 Va du prix de vente sur la prime payable par 

'l'acheteur, elle-môme déterminée réglementairement 
. CIO % Jusqu'à 6 000 F, 11,5 % de 6 à 20000 F, 10% 
au-delà de 20 000 F). Près de 42 millions auraient 
ainsi ôté reversés au Trésor au cours de l'année 1977. 
En Grande-Bretagne, la prime de 10% est une recette 
nette pour le maison de vente. Le droit de suite de 
0% sur les œuvres de peintres modernes et la 

taxation de 2% des plus-values au-delà de 20 000 F 
obligent encore à un effort supplémentaire les com- 
missaJres-prJseurs qui veulent compenser pour leurs 
clients ces légers désavantages de Paris. 

Ainsi, l'alignement des frais à la charge des ven- 
deurs et des acheteurs ne se traduit pas par un 
alignement des recettes des commissaires-priseurs st 
des maisons de ventes britanniques. L'amputation 
fiscale enlève aux première (s puissance financière 
qui permet aux concurrents anglais d'ouvrir à travers 
le monde des succursales habiles à repérer les collec- 
tions à vendre, et de disposer d'un personnel nom- 
breux et compétent. Chrislla's peut se permettre 
d’employer d'anciens conservateurs de la National 
Gallery et du Srillsh Muséum. 

Les commissaires-priseurs français n'ont pas cette 
possibilité et doivent avoir recours à des experts exté- 
rieurs rémunérés au pourcentage, moins élevé pour 
les spécialités où t'on rencontre des pièces de valeur 
(peintures : 3 Va; livres : 6 Va), il n'est cependant 
jamais dégressif et assure ainsi de confortables rentes 
de situation aux grands experte de la place. S) la 
compétence de certains est universellement reconnue 
— l’un d’eux n'avaiMI pas été pressenti par Sotheby 
pour dresser le catalogue de la collection Wlldenateln 7 
— la double qualité d'expert et de marchand de la 
plupart pose de délicate problèmes de déontologie que 
chacun résout à sa manière... N'a-t-on pas murmuré 
que certain manuscrit persan était peut-être la propriété 
de l'auiBur du catalogue où I! était décrit ? Il est vrai 
que la maison Sotheby vend maintenant quelquefois 
des objets dont elle est propriétaire, mais de tels cas. 
encore exceptionnels, sont, dit-on, toujours signalés au 
catalogua. 

Une histoire de camions 
• 

Le marché de Paris ae flatte cependant d'un 
privilège qui devrait balayer toutes Ie9 réserves, le 
— garantie trentenaire Alors que les affirmations des 
catalogues de Christie's ne représentent que l'opinion 
de leurs auteurs et que Sotheby accorde une garantie 
de cinq ans, et seulement conlre les faux délibérés 
dont le caractère d'imitation aurait pu être détecté à 
la date de la vente, le paiement de dommages et 
intérêts peut être réclamé pendant trente ans à un 
commissaire-priseur dès lors que l'objet ne correspond 
pas & la description du bordereau de vente et 
qu'il en résulte un dommage. Cette garantie décou- 
rage sans doute les manœuvras frauduleuses, mais trop 
souvent les mentions des catalogues sont si vagues et 
si alambiquées qu'en fait rien n'est garanti. Les Anglais 
n'ont pas cette contrainte légale, mais la contrainte 
commerciale de leur image de marque est tout aussi 
forte, et leurs cataloguas n’ont rien à envier aux cata- 
logues français. 

Dépendants d'experts extérieurs, les commissaires- 
priseurs sont aussi, et d'abord, dépendants de la com- 
pagnie qui les rassemble. C'est é elfe qu'ils rembour- 
senL selon des taux forfaitaires, les frais divers exposés 
pendant les ventes (électricité, «leurs, etc.), c'est à 
elle qu'ils versent la moitié de leurs émoluments, eux- 
mêmes calculés selon un barème dégressif (6 % de 
la valeur de l'objet jusqu'à 6 000 F, 2 % entre 6 000 F 
et 20000 F. 1 % au-dessus de 20000 F) pour alimenter 
la fameuse « bourse commune ». C'est d'elle qu'ils 
reçoivent chaque année une rente, identique pour toutes 
tes études, et d'un montant qui dépasse les 100 000 F 
(une charge de commissaire-priseur vaut plus de 
800000 F). Les défenseurs de CB système font valoir 
qu'il donne aux quelque soixante-dix commissaires- 
poseurs un poids qu'ffs n'auraient pas s'ils étalent 
Isolés. El la redistribution qu'opère la bourse com- 
mune permet aux jeunes études de se lancer. Mais, à 
l'inverse, les charges Importantes doivent apporter la 
principale contribution à la bourse commune, sano pour 
autant pouvoir déterminer les destinées d'une com- 
pagnie pour laquelle les ventes d'objets d'art ne sont 

qu'un aspect d’une activité beaucoup plus diverse. Telle 
étude qui réalise à elle seule près du tiers des ventes 
d'art ve/se à la bourée commune environ 2 millions 
de francs. 

Les commlésaires-prîseuns optant pour le dévelop- 
pement individuel ont demandé à l'Etat de réduire 
da moitié le prélèvement eu profit de la bourse 
commune. Mais, au môme moment, les projets immo- 
biliers de la compagnie risquent d'imposer un effort 
collectif sans précédent. L'installation provisoire, 
depuis février 1976. dans des locaux loués A la 
S.N.C.F., gare d'Orsay, a coûté 12 millions de francs, 
près de deux fols plus que ce qui était prévu. Le 
retour rue Drouot, précipitamment décidé su moment 
du départ, risque de coûter encore bien plue cher, 
alors que ['expérience de Drouot-rlve gauche met en 
évidence las défauts du projet L'Immeuble projeté 
rue Drouot, difficilement accessible aux camions, a 
l'Inconvénient d'être construit en hauteur et d'exiger 
une batterie d’ascenseurs et de monte-charge, gros 
consommateurs d'énergie. Trop petit pour ts dévelop- 
pement actuel de la compagnie, il compeiera moins 

de salles que Drouot-rive gauche. Et les seule, tra- 
vaux d'aménagement — non prévus dans l'enveloppa 
initiale — dépasseraient les 20 millions de francs; 
face à de telles charges et à l'endettement qu'elles 
impliquant, la compagnie hésite : la bourse de com- 
merce. de moindre valeur marchande depuis son chu- 
ssmeni, pourrait constituer une solution de rechange. 
Un coût financier moins élevé, des installations sur 
un seul niveau, la proximité des Halles appelées à 
devenir un nouveau quartier daa arts, semblent plaider 
en faveur d’une telle Implantation. 

Le Choix qui sera tait aura valeur da test, Confrontés 
à la concurrence internationale, les commissaires^ rt- 
eeurs spécialisés dans Je marché de l'art résisteraient 
difficilement à une amputation supplémentaire de leurs 
recettes, et te tentation serait alors grande de donner 
un développement nouveau aux ventes à l'étranger, 
môme si. jusqu’à présent, ta seule étude qui y ait 
recouru, à Monaco et à Genève, a pu augmenter, eon 
chiffre d’affaires 62 ranger. sans compromettre fa progres- 
sion des résultats obtenus. 

JEAN-MARIE GUILHAUME. 

-Notes Architecture  

RÉHABILITATION ? Il GRAM) ÉCART 
• A restauration sauve tes bâtiments anciens « E verre et l’acier; c’est, un peu t'archttec- 

ou fragiles, mais sans en changer la Jonc- g tare officielle d’aujourd’hui. Aussi rencon- 
4 Vfrwi m> mil IM Ivnrinmn* Mfcn saniiMtni. à trp.-f.rm nrmnpnf ripa nnms Ptnhliü derrière 

LA restauration sauve les bâtiments anciens 
ou fragiles, mais sans en changer la fonc- 
tion, ce qui les condamne bien souvent a 

une seconde mort. Deux modes d’intervention 
bénéficient actuellement d’un intérêt croissant : 
la « reconversion », qui conserve l’essentiel ou 
l’apparence d'un édifice et en modifie certains 
éléments pour l’adapter à une nouvelle fonc- 
tion. et la * réhabilitation a. Qui tendrait à 
sauver ce qui peut t'être de constructions défec- 
tueuses, comme nombre d’HJLM. récentes, et d 
rattraper Us dérapages d’un urbanisme hâtif. 
C’est à ce dernier aspect gus le Centre d'études 
et de recherches architecturales (CERA) s’est 
plus particuliérement attaché. 

n propose en effet « Quelques procès de 
réhabilitation ». série de conférences qui s’éche- 
lonnent jusqu’au 7 mars. Ces réunions d’initiés, 
car n’y participent guère que des professionnels, 
peuvent donner une impression de désarroi. 
L'architecte y discourt sur les erreurs de l’ar- 
chitecte, proposant encore et toujours, et avec 
une égale conviction, des solutions qui risquent 
d’être à leur tour caduques. On mesure mal 
l’abime qui sépare ceux qui parient ici et ceux 
qui construisent, tour après tour, les limites de 
notre univers quotidien. 

La plus large mesure de ce concept de 
a réhabilitation » aura été donnée lors de la, 
première conférence (11 par l’architecte Antoine 
Grumbaeh. Tl étend le respect du vestige, si 
pitoyable soit-ü, jusqu’à prôner une théorie de 
a la ville sur la ville ». En somme, c’est un 
retour aux strates de l'archéologue, de vouloir 
faire de toute construction le témoin, même 
factice, d’une histoire. 

Le dernier numéro (TArchitecture d'aujour- 
d'hui (AA n" I9é) donne, de son côté, un pano- 
rama assez complet des deux aspects complé- 
mentaires que sont la reconversion et la 
réhabilitation. On y mesurera l’ampleur que 
peuvent prendre dans les années à venir cette 
tendance n conservatrice » et les problèmes 
qu’elle peut poser. 

tre-t-on souvent des noms établis derrière 
les bâtiments qui favorisent ces deux matériaux. 
Bernard Zehrfuss, de même, est un peu l’archi- 
tecte officiel de PUNESCO depuis la construc- 
tion du siège de cet organisme, en 1S58, avec 
Breuer et Iferci. Et c’est lui que Von trouve 
derrière la nouvelle annexe, le bâtiment VI, 
entre les rues Jean-Daudin et François-Bonvin 
(15" arrondissement J. 

C’est un grand édifice de verre bleuté, aux 
verticales métalliques, et composé de parallélé- 
pipèdes juxtaposés de hauteurs variables (le 
plus haut de ces volumes atteint 58 mètres). 

Mieux construit que pensé, certains de sa 
aspects sont remarquables, comme cette plon- 
gée dans 2e sol qui laisse apparaître les salles 
de réunion. L’ensemble est séduisant, mais fait 
faire le grand écart. 

Cet écart, c'est, traditionnellement, celui qui 
sépare, et associe, fonctionnalisme et forma- 
lisme. Ce qui reste le problème du seul archi- 
tecte. C’est Pécart entre un Zehrfuss qui respec- 
tait le tissu parisien existant et sa construction 
proliférante actuelle. C’est, plus humainement, 
la rupture totale entre cette nouvelle construc- 
tion et le quartier qui l’accudUe. Car ce bel 
objet sans vie apparente, avant que les lumières 
du soir n'en dévoilent les entrailles, ce noble 
volume taillé comme un briquet de valeur, 
étouffe au milieu d'immeubles d'un autre âge. 
Qu’on aime ou déteste sa -rigueur, on ne peut 
que lui souhaiter plus d’espace pour respfrer. 

L’écart évoqué, c'est enfin le câble fragüe 
qui se tend chaque année davantage entre la 
création architecturale et sa brutalité. Zehrfuss. 
fildefériste expérimenté, te parcourt sans ris- 
que excessif. Sans toutefois l’adresse qu’on 
pouvait espérer. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 

(1) Lee conférences ont lieu au SJLD.G., 100, rue 
du Cherche-Midi. 79006 Paris. RenanI goémon ta au 
CERA. L rue J.-CaTiot. 75006. Architecture d'au- 
jourd'hui. 87. avenUB de Wagram, 75017 Parla. 4q F. 
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FESTIVAL DUTILLEUX 
CHEZ LAMOUREUX 
Rares sont les musiciens deve- 
nus K classiques » de leur vivant; 
C’est le cas d'Henri DutiQeuz, 
auquel l'Orchestre Lamoureux 
consacre tout un concert : un 
profond poète médite et s'ex- 
prime en ces pages d'une rare 
sensibilitét ralTtnèes par un long 
travail intérieur, où la moder- 
nité de l’esprit se greffe sur un 
sens aigu de la tradition. Trois 
œuvres maîtresses ■ Us Méra- 
boles, la Deuxième Symphonie 
et Tout on monde lointain, écrit 
pour Rostrojjovttch. Avec Paul 
Tartelier et sous la direction de 
Jacques Mercier (Pleyel. le 5, à 
17 h. 45). 

ENTREMONT SOUS LES FEUX 
DE LA TÉLÉVISION 
Philippe Entremqnt revient & la 
fois comme pianiste et comme 
civet d’orchestre à la tète de 
l’Orchestre national pour accom- 
plir une performance d’autant 
plus délicate qu’elle sera refrain- 
mise par la télévision : le Ricer- 
care de Bach, version Webem, 
la Symphonie de Psaumes de 
Stravinski, le Concerto en ré 
K. 537 de Mozart, un programme 
royal (Champs-Elysées. le 8). 

MESSES DE SCHUBERT 
ET WEBER 
Très beau concert spirituel â 
Samt-Germain-des-Près, avec la 
Messe en sol de Weber, quasi 
inconnue, de grand style dra- 
matique, et la Messe en la bé- 
mol, chef-d’œuvre entre les 
chefs-d’œuvre de Schubert, d’un 
souffle immense, par (Orchestre 
philharmonique de Radio- 
France, dirigé par M. Atsmon 
avec d’excellents solistes (le 2, à 
20 h. 30t. 

MARI ET AN A MOUFFETÀRD 
Le pionnier franco-suisse des 
a paysages sonores ». Pierre 
Marietan, présente au -théâtre 
Mouffêtard des « concerts-pay- 
sages B de Paris, du bord de la 
mer et d’ailleurs, réalisés avec 
ses amis du CI RM, a promena- 
des et investigations musicales s 
avec interventions instrumenta- 
les et manipulations électro- 
acoustiques (76. rue Mouffêtard, 
du la au 4. à 22 h. 30 ; le S. à 
17 h. 301. 

CONCERT ANNIVERSAIRE 
DU CENTRE POMPIDOU 
Au musée d’art moderne (3m éta- 
ge), l’Ensemble intercontempo- 
rain célèbre le premier anniver- 
saire du centre Pompidou par 
neuf courtes pages de Taira, 
Berio, Var&se, Bancquart. Brit- 
ten et Debussy (le 2 février, à 
18 h. 30). 

bre de Stuttgart, dir. K. M5n- | 
chinger (Pleyel, le 6) ; L'Itiné- 
raire : œuvres de Decoust. 
Ferrera, Qstendorf, Raüulescu 
(Nouveau-Carré, le 6) ; a Sze- 
ryng (Théâtre de la Ville, du 
7 ar IL à 18 h. 30} : Concerts 
bleus : Weber, Schubert. Jana- 
ce6 (Congrès, le 7. à 18 b- 30> ; 
Autour de Mon te verdi, par l'En- 
semble Salnt-Caillat (Saint- 
Séverln, le 7) ; R. Kirfcpatrick 
(Gaveau. les 7 et 11) ; Orches- 
tre philharmonique, dir. E. Kxi- 
rtne, arec ML Frager (Radio- 
France. le 7 ) : R. Buchblnder, 
piano tGaveau. le 8) ; C. Kat- 
sarls, piano (Pleyel. le 8) ; ies 
Contes d’Hoffmann, mise en 
scène Chéreau iOpéra de Paris, 
le 8;. 

RUDOLPH NOUREEV 
au Palais des Sports 
Roméo et Juliette, chorégra- 
phie, mis en scène et danse par 
.Voirreec. Un grand ballet de 
cape et d'épée en panoramique 
et technicolor. 

CAROLYN CARLSON 
aa Centre culturel du Marais 
C:pher. une création sur une 
musique de Janet Cooke. C’est 
dans ses solos que Carolyn Cari- 
son révèle le mieux comment 
elle établît sa relation avec 
l'espace. 

ET AUSSI : Giselle. dansé a 
Strasbourg par le ballet du 
Rhin, version Pierre La cotte 
i quand le chorégraphe se fait 
archéologue). 

MONIQUE MORELL! 
au Ranelagh 
MoreP-i toujours vibrante, pas- 
sionnée, chante Aragon. Mac 
Orlan. Bruant, Villon sur des 
musiques de Lino Leonardi (jus- 
qu'au 1" février, à 2 Oh. 15J. 

BARBARA 
à l'Olympia 
Retour à Paris, après trois an- 
nées d'absence, de Barbara et 
de sa voix arrachée au fond de 
soi, qui se brise sur des mots, 
des notes, une émotion, qui se 
prolonge sur une plainte ou un 
soupir vite réprimé (à partir du' 
6 février). 

FRANÇOIS BÉRANGER 
à l'Elysée-Montmartre 
Le monde QUI bouge, le monde 
qui éclate par un auteur compo- 
siteur au regard lucide, sain. 
amusé, acide (21 heures). 

LE BOIS DE BOULEAUX 
d'Andrzej Wajda 
One maison à la campagne. 
Deux frères, lun rongé par le 
souvenir de sa femme morte. 
Vautre miné par la tuberculose. 
Entre les deux, une robuste pay- 
sanne dont le corps est un appel 
Un füm intimiste, où. Wajda 
fait merveilleusement apparaî- 
tre le rapport de l'érotisme à la 
mort, et chante Vespoir de la 
vie. 

JUL1A 
de Fred Zinnemann 
Comment, dans les années 30, 
sous l'influence d’une amie de 
jeunesse. Lfflian Hellman. intel- 
lectuelle juive américaine, au- 
teur dramatique célèbre, décou- 
vrit la nécessité de la lutte. Par 
une narration romanesque 
exemplaire et les associations 
de la mémoire affective. Zinne- 
mann recrée le cheminement de 
la conscience progressiste. 

SIX FILMS CHINOIS 
Réalisés entre 1961 et 1974. ces 
six films avaient été victimes 
de la censure de Mme Chlang 
Ching. Les trois plus intéres- 
sants sont le Détachement fémi- 
nin rouge, sorte de western idéo- 
logique. les Fleurs rouges de 
Tienchan, fresque folklorique 
sur l'émancipation des femmes, 
Torrent de la Révolution, qui 
évoque la scission entre le parti 
communiste et le Kouomxntang. 
Leçons d’histoire et actes de fot, 
leur valeur de témoignage rem- 
porte sur leurs mérites cinéma- 
tographiques. 

LE MIROIR 
d'Andreï TarfcovvJty 
Le cinéaste d'André! Roublev se 
penche sur son passé, sur son 
enfance, évoque, à travers le vi- 
sage de la même actrice (la sen- 
sible et bouleversante Margarita 
TereUhava), sa mère jeune, et sa 
femme. Füm de souvenirs et de 
fantasmes, le Miroir rélie la vie 
intérieure d’un individu à l’âme 
russe, à rattachement au pays 
rMtaL 

CROIX DE FER 
de Sam Peekinpah 
Pendant la déroute des trou- 
pes allemandes en Russie, l’af- 
frontement d’un sergent barou- 
deur et d'un capitaine qui rêve 
d’être décoré de la croix de fer. 
A travers ce double portrait 
d'un héros et d’un lâche. Peckin- 
paU dénonce l'instinct meurtrier 
de l'homme et sa secrète conni- 
vence avec les démons de la 
guerre. Des images terribles 
pour peindre le carnage. 

LE RETOUR DE L'ENFANT 
PRODIGUE 
de Youssef Chahine 
Fable sociale inspirée de la 
parabole évangélique et du 
« traité » qu'en avait tiré André 
Gide. La -désagrégation d’une 
famille bourgeoise égyptienne 
entre les guerres israélo-arabes 
de 1967 et de 1973. et l’échec du 
nationalisme. Le style romanes- 
que et critique du cinéaste de 
la Terre et du Moineau. 

FAUX MOUVEMENT 
de Wim Wenders 
Le Wilhelm Mets ter de Goethe 
dans une transposition moderne 
de Peter Handke et Wim Wen- 
ders. Voyage d’éducation, d'ini- 
tiation à travers la République 
fédérale d’Allemagne, réflexion 
politique et morale avec l'écri- 
ture cinématographique si par- 
ticulière d’un jeune cinéaste 
allemand révélé, depuis, par Au 
fil du temps. 

JE SUIS UN AUTARCIQUE 
de Nannï Marefti 
Comédie qui. à travers les mé- 
saventures d’une troupe de théâ- 
tre d’avant-garde, prend pour 
cible les tics intellectuels, les 
velléités et le manque d’objectifs 
politiques de la e nouvelle gau- 
che italienne B issue de 1968. 
Une suite de caricatures mor- 
dantes où se retrouve, par mo- 
ments, l’esprit des e frustrés » 
de Claire Bre Lécher. 

VOYAGE EN CAPITAL 
d'AIi Akilca 
et Anne-Marie Autïssier 
La réalité de etmmigration 
algérienne en France, sous un 
angle nouveau. Comment les 
luttes sociales engendrées par 
une société capitaliste peuvent 
fournir aux exilés du travail les 
armes d'un combat politique. 

BARBEROUSSE 
d'Akira Kurosawa 
L’art de Kurosawa transcende 
le mélodrame et les bons sen- 
timents aans des scènes splen- 
dides de la communion des 
humbles, lavés par la pitié et 
la fraternité. Ce ftlm japonais 
possède la résonance univer- 
selle des grandes œuvres de Vic- 
tor Hugo. Dostoïevski et Gorki 

ET AUSSI : L'Hérétique, de 
John Boorman (Métaphysique 
du bien ef du mal dans la suite 
de l'Exorciste) ; lés Petits Câlins, 
de Jean-Marie Poiré (regard 
nouveau sur la jeunesse mo- 
derneJ ; les Oiseaux de nuit, de 
Luc Barnier et Alain Lafargues 
(une troupe de travestis affirme, 
par le spectacle, l’identité homo- 
sexuelle) ; De l'autre côté de 
minuit, de Charles Jarrott (Ma- 
rie-France Pister et le délire du 
mélodrame américain) ; l'Amour 
violé, de Yannick BeUon (la 
lutte des femmes contre les vio- 
lences sociales) ; W.-C. Flelds 
and me, d'Arthur Hitler (Rod 
Steiger dans le rôle de Fields) ; 
l'Œul du serpent, d’Inqmar 

Bergman fia montée du nazisme, 
à Berlin, en 1923) ; Jésus de 
Nazareth, de Franco ZefftreUi 
(les belles images d’un croyant, 
selon la tradition des Evan- 
giles) : Angeta Davis, L'enchaî- 
nement, de Jean-Daniel Simon 
(méthodes de lutte contre le 
t perfectionnement» du racisme 
aux Etats-Unis). 

MEURTRE 
DANS LA CATHEDRALE 
à ChaiRot 

(Lire notre article page 15.) 
FANTASTIC MISS MA DO N A 
au Centra Georges-Pompidou 
Dans le courant de sa musique 
tendre, le Chêne noir monte 
drAvignon, fl emmène avec lui 
ses lumières magiques, son ima- 
gerie flamboyante. Il chante 
l’htstotre d’un archéologue du 
temps qui écarte le rideau multi- 
colore du passé pour retrouver 
une femme. Miss Madona, figure 
du théâtre, promesse d’inno- 
cence. Musique, amour et fan- 
taisie. 

LE BATEAU POUR LIPAIA 
à la Comédie 
des Champs-Elysées. 

Yves Bureau a obtenu le prix 
Dominique de la mise en scène 
pour sa direction de cette pièce ; 
mise en scène traditionnelle, 
mais délicate, et dont les qua- 
lités ne sont pas dissociables de 
celles de la pièce elle-même, du 
Soviétique Alexei Arbousov, et 
du jeu d’Edwige Feuülère et 
Guy Tréjan. 

DOIT-ON LE DIRE? 
à la Comédie-Française 
Les comédiens-français repren- 
nent dans leur théâtre la comé- 
die de Labiche qu'Us ont créée 
oet hiver à COdéon. Etude aiguë 
de la jalousie, qui provoque les 
rires francs au moyen d’un dia- 
logue « génialement idiot ». 

ONCLE VANIA 
à l’Odéon 
Mise en scène solide du chef- 
d'œuvre de Tchékhov, heureu- 
sement éloignée des sensibleries 
qui occultent souvent cet auteur. 
Une actrice rare : Françoise 
Bette. 

LES PAQUES A NEW-YORK 
à la Cité internationale. 

Illustration du grand poème 
de Biaise Cendrars, montrant la 
oie des immigrés en Amérique. 
Du nouveau mime, plein d'idées. 

GOTCHA 
au Marîe-Sfaoit 
Un gosse avec sa moto et son 
désespoir. Des adultes avec leurs 
paroles impuissantes. Tous pri- 
sonniers, entraînés dans l'en- 
chaînement inexorable de la 
peur-violence-hame-lâcheté. Ce 
n’est pas du mélodrame réaliste, 
c'est le réalisme grandiose de la 
tragédie. Gotcha se traduit par 
a J’t'ai eu B Qui a eu qui? 

ET AUSSL — David Copperfield 
à la Cartoucherie du Soleil «les 
temps retrouvés de l’enfance) ; 
Parade â Campagne-Première 
(anathèmes brûlants dans les 
rues noctambules) ; Jean-Fran- 
çois Derec, au Café d’Edgar 
(doux anar d'aujourd’hui) ; les 
Franzozos, au Sêlènite (Copi) ; 
Apprends-moi Céltne, aux Nou- 
veautés (Maria Pacôme) ; Dam 
Juan, à la Cartoucherie de Vln- 
cennes (Molière dans ses meu- 
blafsf ; Quand je serats petit, 
rue d'ULm (jeux de l'enfance, 
par le théâtre de la Colline) ; 
Boîte-Mao-Boite, au Lucemaire 
lAlbee mis en mémoire par Lau- 
rent Terzieff). 

ET AUSSI : Quatuor de 
Prague (Gaveau. les 1". 2 et 3) : 
Orchestre de Paris, direction 
S. Bfudo, avec J. Norman (Pa- 
lais des Congrès. le 2, à 20 h. 30 : 
le 3, à 19 h. : Champs-Elysées, 
le 4, à 10 h.) ; trois sonates 
posthumes de Schubert, par 
W. Kempff (Pleyel, le 2) : Oc- 
tuor de Berlin-Est (maison de 
la culture. Rennes) ; Faust, 
mise en scène Lave LU (Opéra 
de Paris, le 4) ; Ouverture de 
LêonoTK et 9* Symphonie de 
Beethoven, par le Chœur de 
Cologne et l'Orchestre Pasde- 
loup. dir. H. Reichert (Palais 
des sports de Paris, Le 4, à 
14 h. 30) ; Trio Sut (Musée 
ChagalL Nice, le 4. à 17 h.) ; 
Yuvai Trio : Tchaïkovsky, Mo- 
zart (Th. d’Orsay, le S, â 11 h.) ; 
G. Leenhardt (Athenée. le 6) ; 
Quatuor A. Berg : Haydn, Berg, 
Mozart (Radio-France, le 6) : 
Bach, par l'Orchestre de ch&m- 

LE CUARTETO CEDRON 
au Théâtre de la Renaissance 
Le cango argentin adapte, mo- 
dernisé par un des meilleurs 
groupes du genre (21 heures). 

BERNARD HALLER 
au Palais des Arts 
Un très grand comique qui sait 
donner dans la peinture des 
caractères — en peu de mots, de 
phrases, de gestes — une éton- 
nante épaisseur ce vie (20 h. 45). 

FRANK ZAPPA 
au Pavillon de Paris 
Le rock dans sa diversité et sa 
rigueur, dans un de ses plus 
beaux et plus intelligents dis- 
cours (le 6 février). 

expositions 
L'ART MODERNE 
DANS LES MUSÉES 
DE PROVINCE 
au Grand Palais 

Un panorama des richesses des 
musées classés et contrôlés, 
dans le domaine de l’art mo- 
derne et contemporain, A tra- 
vers près de trois cents tableaux, 
dessins, sculptures et objets 
couvrant la période de 2905 à 
nos jours, l'occasion de décou- 
vrir des œuvres, notamment cel- 
les qui ont été acquises tout 
récemment. 

LES SINGULIERS DE L’ART 
à l’Are-Paris 
n Des inspirés aux habitants 
paysagistes_ ». quelque part à 
la lisière de Fart brut, la pro- 
duction « singulière » d'é ar- 
tistes s, boulangers, mineurs, 
cultivateurs, cordonnierqui, 
souvent à l’âge de la retraite, 
se sont mis â bricoler un uni- 
vers imaginaire superbe; ont 
bâti, assemblé, peint, fabriqué 
des objets pour remplir leur 
maison et leur jardin, de pierre, 
de couleurs, de vie. 

CITÉS IMAGINAIRES 
D'ANNE ET PATRICK POIRIER 
au Centre Georges-Pompidou 
Fascination des ruines. Rêverie 
sur les cités antiques mises à 
scc, incendiées et laissées. mortes 
avec leurs structures à nu. Anne 
et Patrick Poirier construisent 
des ruines. 

PHOTOS D'E.-J. MAREY 
au Centre Georges-Pompidou 
B.-J. Marey (1830-1904) avait 
mis au point plusieurs appareils 
originaux permettant de trans- 
crire our plaques sensibles la 
locomotion humaine et animale. 
Ses photos de la marche d’un 
homme, du galop d'un cheval, de 
l’envol d’un oiseau ont. vingt 
ans après, trouvé des cappUca- 
tlcms » dans la peinture d'avant- 
garde. 

RUBENS 
Et SON SIÈCLE 
au Grand Palais 
et au Louvre 
Rubens, son siècle et la France 
en deux expositions complémen- 
taires. Celle du Grand Palais, 
où l’on n’a pas lésiné sur la 
quantité, fait le bilan des ta- 
bleaux de Rubens (une quaran- 
taine), de ses contemporains et 
de ses disciples, dans les collec- 
tions publiques françaises — 
moins le Louvre. Celle du Lou- 
vre. un modèle de clarté, aborde 
le dix-septième flamand à tra- 
vers tes collections du musée et 
l’histoire du goût. 

DIAGHILEV 
ET LES BALLETS RUSSES 
au Centre culturel du Marais 
Diaghilev, ses musiciens, ses 
danseurs, ses chorégraphes et 
les peintres qu’il fit travailler 
au décor des Ballets russes. Un 
nombre impressionnant de. do- 
cuments. Surtout des projets 
de décor et des costumes, signés 
Gtmtcharova, uariemov, Bakxt, 
Picasso, Gris, Ernst. Matisse, de 
Chirico«. 

E T A U S S Z : Céramiques pré- 
colombiennes, aa Petit Palais 

' (quand l’imagination s’exprime 
en terre) ; Morellet (lorsque 
l’art cinétique rejoint le mini- 
mal et le conceptuel) et Gene- 
viève A a s e (l’œuvre .gravé 
complet), su £ usée d’art 
moderne de la ville de Paria. 

-GALERIE DENISE RENE- 
I 13, rue Saint-Martin, Paris-Beaubourg - 271-19-61 

Marc Antoine de DAMPiERRE 
Grandes Encres Grises 

—féatem la ü>£rrure— 
40, rare Sainf-Honoré - 75001 Paris - TéL 233-90-75 

I 
Aquarelles 

__ Jusqu’au 28 février 

CENTRE BEAUBOURG 
TISSINIER 

□NB TIS9LG N ALISATION 1973 

LS CRA TON SEMAPHORE DU CJ5L3 

JEAN MOULIN A AUBERVHiLŒRS 

Du 15 décembre au 23 février  

Exposition 
RA QU EL 

FORMEES 
UNESCO 

Snlle des Actes - Plaça Fonteoo; 
PARIS I 

i 2 - 16 fèvrieri 

GALERIE JEAN LEROY 
37. rue Qulncampolx. PARIS (4°) 

COSTA CLAESS0N 
30 fusains 

Du 19 Janvier au U février 

;ï1 ;; h & ï'Jy 1 «■;. 
î-.-Vv. T.;'--.-' 

S Hommage 

MARYAN 
f " : :-’J <*V rf;. ■ ■?■.; 

'Janvier. 
'1 :: 

Galëriê^e France 
-3;.EgV-Sâlh^Hqnoré- Paris 3?. 

GROUPEMENT 
DES ANTIQUAIRES 
DU YEXIN-VAL-D’OISE les 4, S. 6 ftVRHR 

VIT SALON D’ANTIQUITÉS 
ENGHIEN-les-BAINS 

SALLE DES FITES de 10 b. à 20 L. 

iG^centie dramatique.de nante:re. ; ';■■■ 
■'ftÆ-ateü'ersclaude rëgy. pfé^ehievit:'. ” 
DU; 20 -JANVIER AU IT-FÉVRIER - > 

LES GENS 
DERAISONNABLES 
SONT EN VOIE 
DE DISPARITION 
cfè'PETER;HflrjOKÉ•' 
.te*té-:':raciça!s ■dé-.G.^A'.GoliiEchrfl'icrV.; - ; , 'i- 

mise;é n scène ‘de ;C I a'ude. Ftégy• : ' '?? , Jz 

'GÉRÀRb'OEPÀRoiÊÛ-iV-' > 
PATRICE .KERBRAT- .'^KV Z>-.• 
’.VQJ Cl ECU; PSZQ NI A K Te ' ^ : : 

■■JEÂrt'CLAÜDE DREYFUS^'-; -. • :v * 
;OANIECÔLèwcrtSKJ,<V^%.::V.:.'t'..r,.-rj 
JEAN-LUCrEIDEAU^;'^,?^^.-^^ 
.CC-ÂDDE^'DrcCYAWE^ 
•ANDriEA F E RR EQ L'!*'! ' '--E 

A. H'A AIS O N-D E liA'fCU LJ II R E 
DÊj4 ANTCR BÊ^-TH EÀTÇ E-’- * ’: ■ ji ï 
.DES'AMANDIERS- '-'.iOÆ je. '81, '". - v 

La première publique de 
l’ATBENEE - LOUIS - JOUYET. 
prévue le 3 février est reportée 3U 
samedi i a ZL - La location est 
ouverte au' théâtre de l’Athénée : 

073-27-34. 
et dans les agences de spectacles 

MANDRAGORE 

INTERNATION ALB 
Conseil-Investissement 

LS. r des Coutures-Salai* 
Oervals r3f) - 8S7-24-00 
BASSALERT - BOULAN- 
GER . KARL - LEMAY 
  du 2 au 18 férrler 

VERSION 78 
A PARTIR DU 8 FÉVRIER 

TH£XTR£ fpf/iAi/te 

LEROI ves COMS 
oe WûUNSKt 
rit s e €N scène er AOAPTATfeti *■ 
StMMioaeoe ctAt/oe cmffmim 

Avec. 
Mettez 

JACQues G fl. i PEL 
MICHEL MU Lie A. 
S o finie /Mcù/SKfL 
tcwribu ncEMes er r/tOme. 

Du 30 Jpnvier au 5 Février,.* 
non stop de 10h à 02hetfféS 

cinéma 

Entrée Rire 

PRO HELVHTIA:O73.O0.î? 
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La génération du punk 

Le rock en liberté surveillée 
E14 • devenant une Industrie^ le 

rock a connu un rayonnement 
populaire, mais il a perdu 

peu à peu de son authenticité. Las 
compagnies discographiques, les 
organisateurs de concerts, pensent 
en dollars, et les groupes se sont 
laissé prendre au {eu. Le public 
a suivi. On exploite depuis long- 
temps déjà la recette d'un rock qui 
a fait ses preuves au cours des 
années 60, époque d’effervescence 
en matière de création. Mais ta 
corde s'use chaque année un peu 
plus avec des formations qui ns se 
font pas violence et. suivent un 
chemin tracé d'habitudes, qui s'éloi- 
gne sensiblement de toute Innova- 
tion. Les disques se ressemblent 
comme si l’Imprévu était un péché 
irréversible. Les producteurs se 
sont mis à fabriquer des groupés, 
qui répondent aussi fidèlement que 
possible aux goûts du public, à 
coups de campagnes publicitaires 
gigantesques. 

Invité à n'êlre qu'un consomma- 
teur docile, le public ne s'y retrouve 
plus. Comment le pourrait-il ? Lors- 
qu'un groupe se produit dans une 
salie de. plus de dix mille per- 
sonnes. il est. bien difficile de 
s'identifier à lui. Les musiciens 
deviennent des personnages loin- 
tains privés du contact de leur 
public et ainsi d'une grande partie 
de leur énergie. La course au vedet- 
tariat est imposée par les structures 
du show-business. Il faut vendre à 
tout prix, quitte à délaisser toute 
forme de pureté. Ce&t que la 
concurrence est vorace, et l'on se 

fait vite oublier. 

L'originalité dans tout cela -est 
le privilège des rois, ou tout eu 
moins est-elle maintenue dans un 
cadre établi. Alors les nouveaux 
groupes, s’ils ne possédant pas un 
appui financier suffisant, ont toutes 
les peines du monde à s'intégrer 
au circuh en place. Certes, les 
talents restent nombreux, mais le 
rock a atteint une situation d'immo- 
bilisme qv< devait finir par éclater. 
Le phénomène punk y a largement 
contribué. 

Punk. Le mol n'a pas d’impor- 
tance, il est mort le joui où II est 
entré dans le domaine public. On 
lui a trouvé une demi-douzaine 
d’origines, et. 9i l'an cherche bien, 
on lui en découvrira d’autres Peu 
importe. Il n'a servi qu'à taire 
connaître une nouvelle génération 
de musiciens qui ont décidé de se 
faire entendre à leur façon lorsque 
la sensibilité n'est plus program- 
mée Si. en l'espace de six mois, 
tant de groupes ont vu le jour, en 
montrant la même démarche, le 
même élan, en choisissant les 
mêmes techniques de provocation, 
ça ne peut être l’effet du hasard, 
mais plutôt la conséquence de 
frustrations accumulées et d'une 
volonté de changement, qui était 
dans l'air depuis longtemps déjà. 
Un relus. 

Les musiciens de la nouvelle 
vague sont avant tout des specta- 
teurs qui refusent l'ennui et le 
conformisme. Il n'est plus question 
pour eux d’admirer des Idoles qui 
ne leur ressemblent pas, qui ne 
parient pas leur langage, dont la 
musique ne reflète pas leur trie. 

rock'n rot! en général. L'essentiel 
est dans l'Interprétation, alla est 
différente, l'éleciricilè est nouvelle, 
blanche, intraitable. Les composi- 
tions sont frustes, urgentes, dénuées 
d'artifice, choquer pour mieux atti- 
rer. Les demi-mesures n'existent 
plus, U faui (aire vite, prendre la 
place des idoles actuelles. Tou6 (es 
moyens sont bons. Le meilleur est 
de hurler ton. plus fort que Ias 
autres, hurler l’ennui, la solitude, 
le mépris, pour les exorciser, et 
peut-être l'espoir aussi. 

Johnny Rorten. chanteur des Sex 
Pistols, déclare : - Nous ne nous 
sentons pas disposés à chanter des 
chansons d'amour au milieu des 
queues qui sa formant devant les 
caisses de chômage. - Bien sûr. 
Et pour la première fols depuis 
longtemps certains groupes décou- 
vrent une conscience politique en 
liaison étroits avec leur musique. 
Le public ne s'y trompe pas, qui 
trouve en eux des porte-parole 
magnifiques. Les textes reflètent les 
aspirations de chacun ou plutôt 
dénoncent un système au sein 

Trois minutes inventer une mélodie 
alléchante qui se retient facilement, 
manipuler une instrumentation pré- 
cisa et sans verbiage, écrira ut es 
textes directs et expressifs. A partir 
de là. le morceau tourne à longueur 
de journée sur l'êleetrophone des 
« Mds - qui n'ont pas les moyens 
d’acheter des 33 tours. 

Autour et avec ces groupes se 
sont créées des salles, des ta riz tries, 
des petites compagnies discographi- 
ques, une danse, une mode enfin. 
Pour peu qu'elle sorte des normes 
établies, celle-ci devient aussitôt la 
cible d'attaques systématiques Les 
procédés sont toujours les mêmes. 
L'Indignation en face de ces nova- 
teurs recourt aux mêmes arguments 
simplistes, ce sont en général des 
voyous, lia sont saies et sentent 
mauvais. Après les * rockers ». les 
- mods ». les • beatnlte » ou les 
« hippies ». les • punks » n'ont oas 
échappé à cette règle avec somme 
toute cette seule différence. Ils 
revendiquent haut et tort ces attri- 
butions, et du coup, la presse, en 
utilisant la calomnie, joue leur jeu 
Inconsciemment 

Tous les moyens sont bons 

Les spectateurs prennent les 
choses en main, décident d'ètre 
maîtres de ieure plaisirs, de leurs 
désirs, parce qu'ils savent mieux 
que quiconque ce qu'ils sont, qui 
ils sont 

Les musiciens ne sont pas 
compétents pour la plupart mais 
ils apprennent sur le tas, vite, très 
vile. Et de tous -ces groupes - qui 
se formant, de nombreux sont nuis. 
Bien sûr ils disparaîtront., et seuls 
les bons resteront Peut-être pas 
d'ailleurs, et cela n'a pas d'impor- 
tance.- Ils créent l'événement po- 
sent les bases d’une musique qui, 
elle, demeurera, passé l'efferves- 
cence des débuts. Chaque groupe 
apporte sa pierre à la construction 
d'une nouvelle forme d'expression, 
et les critères de qualité sont déri- 
soires. Qu'un groupe vienne à dis- 
paraître. Bt ses musiciens trouveront 
plus tard un emploi bien sage et 
bien correct dans une entreprise 
comme il faut et sans intérêt, mais 
avec les souvenirs d’une expérience 
folle, intense. Ils sont les Instiga- 
teurs du renouveau, quelles que 
soient leurs capacités. 

Après vingt anB d'existence, le 
rock possède des minière de musi- 
ciens accomplis, de virtuoses che- 
vronnés. C'est le moins. L’exploit 

. n'esl plus aujourd'hui de faire par- 
ler son Instrument maïs de le taire 
penser. La virtuosité n'est qu'un 
moyen. La nouvelle génération est 
lasse de ces musiciens qui font 
étalage de leur savoir sans expri- 
mer aucune réalité, lasse de ces 
disques vides de sans et de vérité, 
il s’agit de faire passer une énergie 
coûte que coûte, qui corresponde 
au moment. Pour cela, quelques ac- 
cords de base suffisent pourvu 
qu’on les loue avec l'impulsion 
requise par l'humeur de l'instant 

présent, celle du groupe mais celle 
du public aussi, qui retrouve la 
possibilité d'être acteur de l’évé- 
nement. 

Le contact est rétabli aussi avec 
la rue. un groupe qui s'en éloigne 
se coupe un Jour ou l'autre de ees 
racines. Le rock est essentiellement 
dans la rue parce qu'il est lié à la 
vie de tous les fours. Les hit- 
parades ne sont que des chiffres 
qui changent selon les périodes. 

Une nouvelle forme de sensibilité 
apparaît, brutale, audacieuse. EIIB 

né s'accommode pas de clichés, de 
compromissions. Fini le mensonge, 
le rock est violent, agressll, mata 
sans truquage, sans poudre aux 
yeux. L’expression fidèle du quo- 
tidien. Les musiciens sont Jeunes. 
parlent d'une voix adolescente aux 
adolescents, sans se préoccuper 
d'attirer à eux une audience plus 
figée. Entre dans la danse (le pogo 
de préférence) qui le veut. C'est 
que le rock ne fait plus figure de 
tactique commerciale, on ne se 
soucie plus des études de marché, 
on Joue la musique que l'on res- 
sent. sans autres préoccupations, 
quitte à briser l'avenir. D'ailleurs 
l'avenir— 

C'est ainsi que de nombreux 
groupes montrent Sine grande ori- 
ginal ilé. Bien sûr, leurs références 
sont très souvent les groupes du 
début des années 60, (es Rolllng 
Stones. les Who. les Kinks. qui 
font partie de leur culture. Et si 
leurs disques rappellent ces sour- 
ces. il ne faut pas perdre de vue 
qu’ils sont un début Un premier 
enregistrement fait toujours office 
de carte de visite. Le répertoire 
des Stones, des Beatles était à 
l'époque largement influencé par 
Chuck Berry et les pionniers du 

duquel l'avenir n'est pas brillant, 
du moins n'esl-ll pas celui que l'on 
désire. Ils ne proposent pas de 
solutions, sans doute n'exisient-elles 
pas. Mais c'est la seule façon de 
prouver son existence, de (aire 
entendre son dégoût Parce que. 
en tout état de cause, cette nouvelle 
génération n'est née de nulle 
part, elle est le fruit d'une société 
qui se refuse fi la reconnaître 
comme légitime. 

Alors ces groupes reviennent vers 
le 45 tours, le moyen le plus 
subversif pour loucher la Jeunesse, 
parce qu'if est à la portée de toutes 
les bourses. L'industrie musicale 
abandonne peu à peu le 45 tours, 
les bénéllces sont moindres. Aux 
Etats-Unis, il tient presque lieu de 
promotion au 33 tours. C’est le 
règne de la hl-fi motorisée et l'allbl 
principal au manque d'inspiration. 
De plus en plus le 33 tours est un 
rituel de remplissage qui masque la 
pauvreté de création par une suc- 
cession de morceaux qui se plagient 
les uns les autres. Et le disque se 
vend grâce fi la popularité du nom. 
Un mauvais 45 tours a peu de 
chance de sa vendre quel que soit 
le groupa qui l'enregistre. Rien n'est 
plus difficile, il faut en l’espace de 

Encore une fois, le phénomène 
punk n'est pas, comme on veut 
le laisser croire, une mode sans 
avenir, pas plus qu'elle n'est for- 
tuite. Bien sûr, si l'on s’en tient à 
l'attirail de rigueur que constituent 
les lames de rasoirs, (es épingles 
ou les vêtements déchirés, tout cela 
ne revêt qu’une Importance minime. 
Ces Instrumenta sont les éléments 
d'une provocation è court terme, 
ils font partie de ce refus d'un 
système de valeurs établies, épin- 
gles al lames de rasoir étant les 
bijoux les moins coûteux qui solenL 
Rien de plus qu’un jeu, d'ailleurs 
récupéré par un circuit commercial 
qui s'est empressé de fabriquer ces 
objets en or ou en argent En fait, 
l'Important est de se distinguer, 
par quelque façon que ce soit, 
d'un mande qui refuse l'Incartade. 
Créer son propre univers qu) cor- 
respond à l’envie du moment. 

Le mouvement « punk » quelle que 
soit sa signification, a décomplexé 
bon nombre de musiciens qui' ont 
vu la possibilité d'accaparer une 
scène, de signer des contrats disco- 
graphiques. Leurs disques parient 
pour eux. Et le rock.. en sortant 
de l'impasse, s'esi refait une beauté. 

ALAIN WÂIS. 

Attention Jusqu'au 11 février seulement 
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ESPACE PIERRE CARDIA 
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MARCEL MARECHAL 

de LOUIS GUILLOUX 
PULITÎQUE HEBDÜ : Sptcîacle 'superbe et soignant Une gène 
reuôe touffe d'5:r. Güies SANpIER. 

L'EXPRESS : Une ensuite. Une œuvre admirable. Caroline. 
ALEXAWDEB; '' yy. ; y.- y-y. y,' 

QUOTIDIEN DE PARIS ; Du. beau ' Théâtre... Spectacle bouleversant; 
Matthieu GALET', y • . '• -yy • ; y 

NOUVEL OBSERVATEUR ; Une grande création-littéraire daiis une 

fidèle7 acJaptàtidn,'Marcel /Maréchal trouve là son-plus .grand raie...' 
Tsîisna 'Moukhine 'piodipisssettient vrais.-. Guy DUMUR. - /.-■ . 

LE FIGARO yUne -pièce vertigineuse que ,Marcel Maréchal met à 
sss mesures. Pierre MARCABRU. - - - ' 

L'HUMANITÉ : Du très grand .ihéèîy Jean-nlSTAT. ■/; vy 

L'AURORE : Une pièce forte. TJns dirnénsion'rare..d'épaisseur et de, 
ôrofcndeur. Dominique;;JAMcT: y-;...y.;--- 

NOUVELLES LITTERAIRES r/Pos^qùe: drôle, Jr;wuvant^-::;\^è 

Lucien. AtT.QÜfyy.-■•'.-.y.:- y-, y-yÿ- y.y.y yy" y; 

LE MONDE': Marcel Maréchal Tatiâna 'Mpukhins at-Sernanj-Sallet 
sert;-ssmirabies. Colutts GODARD;. - ' • - ' • . 

CAB/iCETI 

JOCKEY 
1 27y»,bd du..M»ntpornaü.- 

yy;-; ? 326-48 93 y 

Pas comme les outres 

T) n Vv amuse !.. 

VIA CANNt 
A SUCRt 

BAB 23.25 

y DINER-SPECTACLE 

fïÜREMENT 
NOUYEUX 

| S2.BJJI mZifflll329 K& frfri 

190 F 
service compris 

DINER DANSANT 20 h 30 
. ET SPECTACLE 22 h 30 

B, Av. Gabriel Paris 8* 
Ras. 2HL58J0 et agences 

LA NOUVELLE VAGUE /L existe trois pôles essen- 
tiels qui connaissent une 
effervescence remarqua- 

ble. la scène londonienne, la 
scène new-yorkaise et la 
scène parisienne. Elles ont 
chacune leurs clubs, souvent 
sommes, mais groupes et 
spectateurs créent l’environ- 
nement a leur volonté, selon 
la qualité du show. 

Londres. Les Sex Pistais 
sont sans aucun doute à l’ori- 
gine du mouvement punk. 
D’ailleurs, plus que toute 
autre, la scène londonienne 
mérite te terme puisque ses 
groupes le revendiquent. Les 
Pistols sont le groupe le plus 
insolent et le plus arrogant 
qui soit. Ils sont les anima- 
teurs de scandales dont t'An- 
gleterre ne semble pas vou- 
loir se remettre. Ils sapent tes 
institutions de leurs pays avec 
une /acuité et un talent pres- 
que gênants. Les personnages 
sont des stars qui bafouent 
le star-system. Ils' sont inat- 
taquables. invincibles, échap- 
pent à toutes les traditions. 
Les récentes déclarations de 
leur leader, Johnny Rotten. 
annonçant la dissolution du 

groupe, demandent à être 
confirmées— - ■ 

La carrière de Clash est 
moins éclatante. Les musi- 
ciens ne jouent pas la carte 
de la personnalité. Leurs 
33 tours révèle des composi- 
tions soignées et tris denses. 
Us ont, notamment, trouvé un 
lien habile entre rénergie, 
l'authenticité du reggae et 
celle du rock. Les textes 
appellent à l'émeute et refu- 
sent catégoriquement les 
idoles du passé. Lee Perry, 
ancien producteur de Bob 
Marley, travaille avec eux 
pour leur prochain disque. 

Les musiciens de vant s’ins- 
pirent de rexcentricité des 
Who à leurs débuts, un rock 
brutal qui ne renie pas rtn- 
fluence du rhythm’n blues. Le 
travail de composition est 
inspiré et dévoüe de riches 
mélodies. 

-Les. Etranglera sont peut- 
être ie groupe de la nouvelle 
vague qui connaît le meilleur 
succès commercial après les 
Pistols. Ils s’essaient avec 
bonheur au jeu des albums- 
concepts. L'humeur est quel- 
que peu morbide, les textes 
sans appel. Le rat est un de 
leurs héros. Les musiciens sont 
souvent décevants sur scène. 

Les Damned jouent un rock 
a surpuissant s, le but est de 
procurer un plaisir extrême 
en un mintmum de temps. 
Jouer fort et détruire les chi- 
mères, faire grésiller l'électri- 
cité et conduire ses décharges. 

Les Beartbredkers viennent 
des Etats-Unis, ils jouent le 
rock pour le rock avec l’esprit 
requis. Les textes racontent 
l'univers adolescent, les ryth- 
mes sont méchants et ne sup- 
portent pas les pensées 
câlines. 

Le Tom Robinson Band 
retrouve la qualité des 
« tubes » des années 50. Mélo- 
dies acidulées, rythmes de la 
musique liés à ceux des mots. 
Us prônent Vhomosexualité, 
luttent contre toute forme de 
fascisme et se veulent les dé- 
fenseurs des minorités. 

lan Oury est le personnage 
le plus odieux qui soit apparu 
sur une scène depuis long- 
temps. il est vulgaire, laid, 
paülard. sa musique est riche 
et racée. . . 

Graham Parker possède un 
monument de voix. Le timbre 
rauque et souple met en va- 
leur des compositions pleines 
de . feeling qui ne refusent 
pas l’influence du rfrythm'n 
blues. Une magie envoû- 
tante. 

Génération X, Rich Kids, 
VIbrators, Buzzcocks, Siouxsie 
and the Bouchées, KTG, Eddie 
and the Rot Rods, Pirates, 
Blvis Costello. Nick Loue, Dave 
Edmunds, Boomtoum Rats, 
çWüs soient étrangers ou non 
au mouvement, ont déjà posé 
leur empreinte sur Uhfxtotre. 

New-York 
New-York. Les Ramones 

enregistrent des 33 tours dont 
chaque morceau pris séparé- 
ment peut justifier un 
45 tours. Des rocks suraettoés 
qui dépassent rarement les 
deux minutes et demie, des 
mélodies simplistes et des 
textes qui le sont encore plus, 
le e fun » a grande vitesse, 
rénergie à l’état brut, ris 
ont réinventé la chanson 
d’amour à leur façon. 

Télévision étire ses compo- 
sitions à Vintérieur desquelles 
les solistes manient des sono- 
rités métalliques. L’espace 
est élargi, les morceaux sont 
remarquablement construits, 
rénergie est toujours domptée, 
le lyrisme soigné. 

Ancien musicien de Télévi- 
sion, Richard Bell pratique 
un rock brut et vital. L’élec- 
tricité est torturée, elle tail- 
lade - les compositions avec 
insistance. Sans doute le 
chanteur américain qui se 
rapproche le plus de l’esprit 
de la scène anglaise, a assure 
aussi avoir été le premier à 
porter des épingles de nourrice. 

On la surnomme, à tort ou 
à raison, la grande prêtresse 
ou encore la grande poétesse 
du rock. Patti Snuth se recom- 
mande de la poésie française, 
elle a une noix puissante et 
solennelle. L'humeur est notre, 
déprimante. 

Talktng Beads irrite a priori 
par l’utilisatum désuète de ses 
instruments et finit par sé- 
duire par ^originalité de ses 
mélodies, qui te prêtent à 
toutes les situations. Mtnk 
Deville joue un rock tradi- 
tionnel teinté de blues et de 
rhythm’n blues. Le chanteur 
est extrêmement doué, son 
timbre est colore, les compo- 
sitions défient le temps. Dtc- 
tators, Blondie. Tom Petty, 
Jonathan Richman. sont 
autant de révélations qui 
viennent offrir au rock des 
disques précieux et indispen- 
sables. 

Paris 
Paris. Asphalt Jungle est 

l'Instigateur du mouvement 
punk en France. Les musiciens 
sont l’exemple même d’un 
groupe capable de taire passer 
une énergie nouvelle. L’ima- 
gerie est soignée et chaque 
mois les voit progresser: 

Starshooter propose un rock 
violent et des compositions 
non dénuées d'intérêt Les 
textes manient un humour de 
dérision cinglant, et les per- 
sonnages sont hauts en cou- 
leur. 

Trust fait ses débuts, et sa 
démarche est encore boiteuse, 
mais ü possède un chanteur 
puissant qui n’a pas fini de 
faire parler de lui. 

Métal Urbaint Stmky Toys, 
Lou’s, Marie et les Garçons, 

,1984, sont les espoirs d'un nou- 
vel élan en France. Certains 
manquent de qualité. mais tous 
révèlent une détermination 
dans leurs actions qm offre 
de nouveaux horizons. — A.W. 

DISCOGRAPHIE 

SES PISTOLS, 23 V New Mted 
the- BoUoefcs Barclay 940553. 

CLASH. 33 L CJB.8 82000. 
J AM, 33 t. Tbte ta >Hr Modem 

World, Polydor 2383475. 
STRANOL.EK5, 33 t. No More 

H eroes. Boaoprsssa D.AOJ. 
30200. 

DAMNED. 33 t. Patbé-Mareonl 
9B801. 

HEARTSREAKRRS. 33 t. LA MP 
TntcK 2409218, dl» Barclay 

TOM ROBINSON BAND, 45 t. 
2468 Motorway, Pathé-Marconl 
06570. 

LAN DORT. 33 L New Boots and 
Pan Lies sütt, BEEZ 4 chez les 

' Importateurs. 
GRAHAM PARKER. 33 L. Stick 

to me. Phonogram 6330153. 
EDDIE & THE HOT RODB. 33 t 

Ule on tbe Line. Phonogram 
S123 025. 

PIRATES, 33 t. Ont al thete 
B kalia, W E.A. K 564LL 

BOOMTOWN RATS. 33 fc Pho- 
□ogram 0102800. 

RAMONES. 33 V. Rocket CO Rus- 
sie, Phonogram 9X9S37P. 

TELEVISION, 33 L Marquée 
Mooa, W K.A. 52046. 

AU NK DEVILLE, 33 C. Oftbretta, 
Sono presse 85137. 

PATTI SMITH. 33 t. Horses. Pa- 
thè-Mmrcont!97237. 

RICHARD HELL. 33 t. Btank 
Génération. Import Phono- 
grain 9103327. 

TAUCENG- HEADH 33 C. 77 Ith- 
pon Phonogram 9103328 

DICTATORS, 33 L Manltest 
Dastlny W.E.A. 33061. 

BLONDIS, 33 t. Phonogram 
0307616. 

JONATHAN RICHMAN, 33 r. 
Rock'n roll, Beserkley, BZ 
34800, cher les importateurs. 

ASPHALT JUNGLE, 45 t. Planté 
comme un privé, S k y d o g 
AJ s& 0011 

STARSHOOTER, 45 C. Pln-ttp 
blonde. Patbé-Marconl 14487. 

TRUST, 45 t. Prends pas ton 
flingue, Pathé-Marconl 14516. 
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QUATRE A QUATRE 
Pièce qaéMcflise de 
Michel Gantera - mise ea 
scène de Gabriel Garraa 

hfcabkul, très attachait, 
actrices québécoises eudlnles. 

Michel Coumot 'Le Monde* 

Un soirée ma, 
Ca/Qiioe Alexander 'L'Express* 

Grave, sensible et gérants. 
Jean-Plene Lôonanlim “L'Humanité" 

Gwgé fhanwr. 
Michel Grey'L'Aurore* 

Tant à fait remarquable. 
Jean-Jacques Gautier 

de l'Académie Française 'Le Figaro' 

One réussite. 
Matthieu Baley le QuoticHan de Parts' 

•la commune d’aubervilliers - 833.16.16 

Expo/ition/ «*; 
. ... <r1 

CENTRE BEAUBOURG 
Entrée principale rue Saint-Martin 

(277-12-33). — Informations télépho- 
nées: 277-11-12. 

Sauf THgrti üa 12 îi. & 22 h. ; 
nmmivii et dimanche, de 10 h. i 22 h. 
(Entrée libre le dimanche). 

ETIENNE - JULES MAREY <1838- 
1994), La photographie da mouve- 
ment, — Jusqu'au 20 février. 

ATELIERS D'AUJOURD'HUI 5 : 
Jorge —aetlm et Magdeleine Vesse- 
Tcao. — Jusqu’au 20 lévrier. 

DO MUS AUREA: Anne et Patrick 
Poirier. — Jusqu'au 20 février. 

JEAN LE GAG. — Jusqu’au 27 fé- 
vrier. 

CREATION GRAPHIQUE ET ORDI- 
NATEUR. 

Centre de création industrielle. 
LA VILLE ET L’ENFANT (Cin- 

quième étage)- — Entrée : 8 P (gra- 
tuite pour les moine de dlx-holt 
ans). Jusqu’au 13 février. 

irn 

• Ambiance musicale - ■ Orcügstre - PAfJg. ; prix moyen du repu - J- h. ouvert ;nsqu’é~ h. 

DINFRS AVANT LE SPECTACLE 
L'ALSACE AUX HALLES 236-74-34 
16, rue CequWlère, 1". T.LJrs 

Ouv. jour et nuit. Chaos, et muslc. de 22 h. à 6 h. du mat. av. nos 
anlmat. Spéc. alsac vins fins d’Alsace et MÜTZIG, ta Relue des Bières 
Jusqu'à J h. du matin Fermé dimanche. Ses huîtres et coquillages, 
crêpes, grillades. Dîner à partir de 18 h. 30.  

FLORA DA NI CA ELY. 20-41 
142. Champs-Elysées, 8*. TJJrs 

19 b a 0 II vue sur son agréable Jardin Spéc. Danoises et Scandinaves. 
Hors-d’œuvre danois. Festival de Saumon. Mignon de rennes. Canard. 

EACMANN 574-16-66 - 16-75 
64. av. des Ternes. 17*. F/D- L. midi 

Une gamme incomparable1 de choucroutes. Son banc d’huîtres, ses spéc. 
d'Alsace. On sert Jusq. minuit. Nos choucroutes classiques & emporter. 

DINERS 
RIVE DROITE 

LES BATELEURS DU PONT-NEUF 
14-18, r. du Pt-Neuf, l". 231-38-47 

Jusqu’à 2 h. De la gratinée à 8 F à ses grillades de 16 à 24 F. Son 
pub. ses salies de rest, dont une avec plate de danse pour banquets. 

wsmm Mwmv* 
TRATTOR1A TOSCANA 236-53-45 
23. pas3 des Panoramas, 2*. F/dlm. 
LA TOUR HASSAN Rés. 233-78-34 
27. rue Turblgo. 2*. TXJre 

Ti.J. sauf Hlm, spéc. Italiennes, ses vins Piccata Maison, Escaloplues 
marsala, Scampl Frtttl, Calamerettl llvornalae. Jusqu'à 22 heures. 
Spécialités marocaines : couscous, méchoui, tagines, bas tel as. Déjeu 
ners, dîners, soupers. 
fi repose une formule Bœuf pour 28 F sm.c. (29 JO F sx.), le soir 
usqu’à 1 h. du msdn avec ambiance musicale. Desserts faits maison. 

BISTRO DE LA GARE 
59. bd du Montparnasse, 6”. TJJis 
ASSIETTE AU BŒUF TXJrs 
Face église Bt-Oennaln-des-Préa. 6® 
ASSIETTE AU BŒUF 
123. Champs-Elysées. 8*. TXJre 
ROGER PLBGAT WB5TPHALIB 
8, av. F.-Roosevelt. 8e. 35B-D1-20 

3 hors-d’œuvre, 3 plate 26,50 F SJLC. (30.50 P zx.)- Décor classé 
monument historique Desserte faite maison.   
propose une formule Bœuf pour 26 P SJLC (29.90 F s.c.), Jusqu'à 
1 b. 30 du matin avec ambiance musicale. Desserte faits maison. 
propose une formule Bœuf pour 28 P s-nx. (29,90 F s.c.), le soir 
Jusqu'à 1 h. du matin. Desserte faite maison.  
J. IL mat Spéc. du Rouergue : Cassoulet avByron., Confit canard 
feuilleté au roquefort. Sas paissons grillés. Fermé samedi.  

*ln : Pastilla 
et brochettes. MENU : 00 F. 

FLO PRO. 13-59 
63, rue Saint-Denis. 10*. F/dlm. 
AUX LAURIERS DE PROVENCE 
14. r. de Prov- 9*. 770-37-68. F/dlm. 

La plus pittoresque brasserie de Paris. Ouverte Jusqu’à 2 heures du 
matin. Ses spécialités. Fols gras frais 32 F. 
J. 21 h. 30. Poissons. Grillades. Soupe de poissons. Magret de canard. 
Escalope aux pamplemousses Ses Vins. 

47, av. R.-POlncaré, 18*. F/Dlm. 
LE SALAMMBO 727-71-91 
121. BT. Victor-Hugo, 18*. TXJre 
LE SULLY DAUPHINE 553-25-47 
35, av. Foch, 16* P/Dim. 
ST-JEAN-PIED-DB-PORT P/Dim. 
123. av. Wagram, 17*. P. as. 227-61-50 
DEUX CIGOGNES 627-08-82 
11. rue Legendre, 17®. P/Dlm. 

Eacalopa aux pamplemousses Ses Vins.  
Cuisine française. Filet de b&rbue mousse d’ail doux. Belle d'agneau 
farcie foie gras. Ses plats orientaux ; salades et couscous.  
Déjeuners, Dîners, Soupers après minuit. Fermé le lundi et le mardi. 
Huîtres. Fruits de mer. Gibiers. Salons pour réceptions. 
J. 23 h. Entrées. Tourteau frais d 
Grillades pièce d'agneau estragon 33 F. 
J. 23 b. 30. Nouveau cadre 1930 confortable et douillet. Ses grillades 
de 16 à 32, zez poissons et plats du Jour. - PARKING proche. 
J. 23 b- dans le calma, sa salle panoramique sur le bols. Ses spécialités 
sarladalsee : confits, foie gras. terrine. MENU 53 F.   

LE SOLEIL D'BAITI 606-48-63 
33 bis. rue des Trols-Fréres. 18* 

Menu 67 P tout compris. Déjeuners d'art- dînera. Carte : Cassoulet. 
peëlla. magret 'de canard, fruits de mer, gibier, soufflé framboise». 
J 2 h. Spéc Provinces : filet aux morilles, les jurassiennes, confit 
Barladals. Carte. Menus : 30. 42, 50 F ax„ salle de club.  
J 23 h. Nouveau à Parla Spec. Haïtiennes : consommé de la tortue, 
pore aubergine PORT-AU-PRINCE, poulet créole, punch. Krémxa. 

RIYE GAUCHE 

LA COCHONNAILLE 
21, rue de la Harpe. 5*. 633-96-81 
RELAIS LOUIS XIII 326-75-96 
6. r des Gda-Augustlos, 6®. F/Dlm. 
CHARLY DE BAB-EL-OUBD F/mar 
* bis. bd Montparnasse, 6®. 734-68-63 
LAPBROUSE 326-68-04 
51. quai Orands-Augustins, 6® T IJ. 
AU PIED DES PYRAMIDES 
15. rue Jules-Chaplain. 6®. 325-19-15 
LES VIEUX METIERS 598-90-03 • 
13, boulevard Auguste-Blanqut, 13® 
Fermé le dimanche et le lundi. 

J. 23 h. 30 semaine. 0 h. 30 le samedi. Cave historique du xn*. Souper 
aux chandelles. ASM elle de cochonnaille 16. Menue 34. 50 et 41,40 S.C 
DéJ- Dln„ Jusq 23 b. 30 Cadre authentique du 17®. Son chef de grand 
talent J.-C Rlcorde]. Menus 84-100 P s.c, boisson en sus. Sa carte 
Jusqu'à 23 h 30 Sa grande spécialité : le Méchoui à la broche 40 F. 
T.C„ dans un cadre des Mille et Une Nuits. 
On sert Jusqu'à 23 heures. Grande carte. Mena 90 F. service compris 
Ses salons de 2 à 40 couverts. 
Nouveau et le seul à Paris : Vous mangeras raffiné et fabuleux comme 
au temps de l'EGYPTE antique des meta créés par PHARAON lul-mème 
Ecrevisses flambées Langouste grillée. Poulette mousserons. Canard 
cidre Pâtisserie maison. Sancerra Roland Salmon. Bourgogne Michel 
Malard. Cuisine! Michel Molaan. Souper aux chandelles 90 à 200 P 

TwrwîwrmTrr 

LA TAVERNE ALSACIENNE 
286. r. de Va u girard. 15®. 828-80-60 

LE PERRON (St-Qermaln-des-Prés) 
6, rue Perronnet. 548-62-97 

Dana sa nouvelle brasserie aux décors et costumes alsaciens, vous 
seront servies une des meilleures choucroutes de Paris et les Poulardes 
de sa ferme Métro Veuglrard, Ouvert tous les jours et toute l’aané 
Charmante salle et mezzanines, accueil chaleureux. Menu S 38 F. vin 
et ex. Carte env 80 F vin et ex. Ouv. Jusq. 3 h. mat. F/sam. midi dire 

DINERS - SPETOIES 
ETOILE DE MOSCOU ELY 83-13 
6, r. A--Housaaye. 8® (Etoile) TJ.Jrs 
VILLA D’ESTE ELY 78-44 
1. rue A -Housoaye. 8*  T.l.Jrs 
L’OLYMPE 624-45-63 
13. rue de la Grange-Batelière. 9* 

Rest. spect. de grande classe. V. Novsky et les Chraurs Russes. Tsigane 
Zlna Tamara. O Borodo la ved arménienne Akllan. Orcù. s. Volera 
Et danse av M Lines et son Orcb Menu sug 90 F et carte. Mouloudjl. 
1. Anbret. J Meyran. A Aubert. C. Wright, J.-L. Blasa. 
Jusqu'ô 4 b . Jean VASSfLIB présente son nouveau spectacle greo avec 
sa formation Menu gastronomique avec spécialités et sa carte 

ENVIRONS DE PARIS 

CHATEAU DE LA CORNICHE r l.J. 
Ro lie boise, a Ut. Ouest s Bon mères 

Vue panoramique sur la vallée de la Seine. Para 2 ha. Tennis éclairé 
Bauer d'affaire? gastronomiques Salons privés. 27 ch. TéL 479-91-24. 

SniPCB'î JPRFS MINUIT 
piiu a. rue Mablllon. 033-87.ai 
VU! Saint-Germain -des- Près 

SOUPER BRESILIEN 
Peljoada - Churraacos - Cornâmes 

TERMINUS NORD “A 
Brasserie l«35 ■ Spéc alsaciennes 

23. rue de Dunkerque <l0r{ 

DESSIRIER jy-pi^lSî DUJlKILK 9. pi. Perelre (17®) 
LE SPECIALISTE DE L’HUITRE 
Paissons - Spécialités - Grillades 

ENVIRONNEMENT ET PETITE 
ENFANCE (cinquième étage). — Jus- 
qu'au 20 février. 

L'ENFANT - SA MAISON - SON 
QUARTIER (premier soua-sol). — 
Jusqu’au 13 février. 

LES ENFANTS EN VILLE (rez-de- 
chaussée). — Jusqu’au 13 février 

MONTAGNE ET SPORTS D’HIVER- 
— Jusqu'au 27 février. 

LE PETIT ZINC "“o^A* 
Huîtres - Poiseona - Vins de pars 

LE MUNICHE '«£»• p 

Choucroute - Spécialités 

IIII ICI! Tous ire soirs 
JULItN JUdqU’A 1 & 30 (8f dun.) 
16. rue du Fg-Salnt-DesM (10®) 

770-12-06 

LA m D'ARGENT 

UJcruCD 14> Plaûe Olicby 
WfcPla 522-53-29 

SON BANC D'HUITRES 
Fol#» gros frais - Poissons 

MERVEILLES DES MERS 
292-20-14 CHAR LOT I®' 522-47-02 
128 «a, boulevard de Cllehy (18®) 
Son banc d'huîtres - Poissons 

8, place de la Bastille. 344-32-19 
Cadre élégant et confortable Cadre élégant et confortable 

Midi & 1 b, 15 mat. Grillades 
BANC D’HUITRES 

BRASSERIE TABAC PIGALLE 
FL PI galle. 606-72-90. Choucroute 
Banc d’huîtres. Bières LOwenbraU 

LE LOUIS XIV 
8, bd St-Denla. 200-19-90. Fermé 
lundi-mardi. HUITRES, FRUITS 
DE MER. 018. Rôtisserie. Part 

Bibliothèque 
SIX PHOTOGRAPHES ES QUETE 

DE BANLIEUE. D esc amp S, Oelsueau, 
Frelre. Lactés, Le Qnerrec. Ralmond- 
Dityvon. — Jusqu'au 27 février. 

LES CATHARES ET LA CROI- 
SADE ALBIGEOISE. — Jusqu'au 
6 février. 

Parvis 
.MUSEE AMBULANT DE LA MUSI- 

QUE MECANIQUE. De 14 h. à 
18 b 30. Entres . 12 F : enfants : 8 ?. 
Jusqu’au 12 mars. 

LE SIECLE DE RUBENS, dans les 
collections publiques françaises. — 
Grand Palais, entrée Eaenhower 
(261-54-10). Sauf mardi, de 10 h. à 
20 h. ; le mercredi jusqu’à 22 h. 
Entrée : 9 F ; le samedi : 6 F. Jus- 
qu’au 13 mars. Pendant toute la 
durée de l’exposition, projection de 
filme sur Rubens, salle 404 

L’ART MODERNE DANS LES MU- 
SEES DE PRDvrsCE. Grand Palais, 
entrée Clemenceau (voir ci-dessus). 
Entrée gratuite le 13 mare. Du 4 fé- 
vrier au 24 avril 

LE DIX-SEPTIEME SIECLE FLA- 
MAND AU LOUTRE. Histoire des 
collections. — Musée du Louvre, 
entrée porte Jaujard 1260-39-28). 
Sauf mordu de 9 h. 45 à 17 h. En- 
trée : 5 F ; gratuite le dimanche. 
Jusqu'au 27 mars. 

LA DESCENTE DE CROIX. Groupe 
sculpté italien du treizième siècle. 

I — Musée du Louvre, entrée pane 
Jaujard (voir cl-dessus). Jusqu'au 

! 4 septembre. 
L'ART PRECOLOMBIEN DE PA- 

NAMA ET DE COSTA-RICA. — LE 
PEROU PRECOLOMBIEN. DE CBA- 
VIN AUX INCAS — Petit Palais, 
av. Winston - Churchill C265-&9-21). 
Sauf lundi et mardi, de 10 b. à 
18 h. Entrée : 8 P ; le samedi : 5 F. 
Jusqu'au 12 février. 

GENEVIEVE ASSE. L'Œuvre com- 
plet gravé. — Musée d'art moderne 
de la Ville de Paris. IL avenue du 
Président - Wilson (723-61-27). Sauf 
lundi et mardi, de 10 h. à 17 h. 40 
Entrée : 5 F : gratuits la dimanche. 
Jusqu'au 26 mars. 

LES SINGULIERS DE L’ART. — 
ARC 2 au Musée d'art moderne de 
la Villa de Parts (volr-cl-dessus). 
Jusqu'au 5 mars. 

VAGUEMENT VERT. — Exposition- 
atelier au musée des enfants du 
Musée d'art moderne de la VUle de 
Parts, 14, quai de New-York. Sauf 
mardi, de 10 b. à 17 h. 45. Entrée : 
5 F : gratuite pour lez enfants. Jus- 
qu'au 12 révrier. Pendant la durée 
de l’exposition, des œuvres récentes 
de Mark Brosse et Eric Pletman 
sont présentées a la galerie Lucten- 
Durand. 19. rue Matartne. 

L'ATELIER NADAR ET LA MODE 
(1865-1913). — Musée de (a mode et 
du costume, palais GaUlera. 10. 
avenue Plerr-l'r-do-Serble (720- 
85-48). Sauf mardi, de 10 h. à 
17 h. 45. A partir du 3 février. 

LA MONNAIE MIROIR DES ROIS. 
— Hôtel de la Monnaie. U. quai 
de Cona (326-52-041. Sauf diman- 
che et Jours fériés, de 11 h. à 17 h. 
Entrée libre. Jusqu'au 29 avril. 

MYSTIQUE ET POESIE DANS 
L’ŒUVRE D’HEBERT. — Musée 
Hébert. 85, rue du Cherche-Midi- 
Sauf mardi, de 14 h. à 18 h. Jus- 
qu'au 29 mnl 

LE VITRAIL. Art et technique. — 
Palal: de la découverte, avenue 
franklin - Roosevelt (359-16-65J Sauf 
Lundi, de 10 h. à 18 b. Jusqu'au 
15 septembre. 

UN SIECLE DE CHANSONS : 
1830 -1938. — Musée de Montmartre, 
17. rue Saint-Vincent (9a&-61-lli. 
De 14 h. 30 à 17 h. 30 ; dlm.. de 11 h. 
à 17 h. 30. Jusqu'en mars. 

SALON DES REPROUVES- Les 
peintres russes non officiels. — 
Galerie Hardy. 27, rue Guénégaud 
(633-01-66). Jusqu'au 12 février. 

L'OBSERVATEUR ILLUSTRE : 
Bretécher. Copi. Desclozeaaz. A. Fran- 
çois. Falon. Wlaz. — Galerie Neuve) 
Observateur - Delplze. 13. rue de 
l'Aobive (325-51-10). Sauf dlm. et 
lundi, de 13 h. 30 à 19 h. 30. Jus- 
cu'a'j 4 mars. 
■ DESSINS : de Gardalr, Godin, 
Salins. Lambert, MagglanL — Gale- 
rie Jacob. 23. rue Jacob (633-90-66). 
Jusqu’au 15 févritr. 

DESSrN. REALITES : S. Buxl. 
Cneeo. Dufonr, Chain et, Ranctllac. 
etc. — Galerie le Dessin. 43, rue de 
Verceuil (261-12 - 53). Jusqu’au 
25 février. 

LE MARCHE SANS MARCHAND. 
-- Centre d'art de la Rive gauche, 
8. rue de Neslre. De 13 b. à 19 h. 
Entrée libre. Jusque fin mars. 

HUGO CLE1S. Dessins fantastiques 
et oniriques. — 9. rue Slmoa-le- 
Franc (225-43-69). Sauf dlm, de 
25 h. & 19 h. Jusqu’au 28 lévrier. 

GOSTA CLAESSON. Fusains. — 
Galerie Jean-Leroy. 37. rue Quin- 
campoix. Jusqu'au 11 février. 

DAMPIERRE. Grondes encres gri- 
ses. — Galerie Denise René. 113. rus 
Saint-Martin (271-19-61). Jusqu'au 
25 terrier. 

GERARD EPPELE. — Galerie Jean 
Briance. 23 - 25. rue Guénégaud 
1326-85-51). Sauf dimanche et lundi, 
de 14 h. 50 à 19 h. Jusqu'au 25 février. 

ELENA FA VIN. — Galerie Carré 
d'art. 25. place Dauphine (326- 
61-27). Jusqu'au 18 février. 

JOËL FREMIOT Fragments 30. — 
c L’Appartement B. 59, rue de Rivoli 
(235-55-17). Sauf «amiedl et diman- 
che, de 14 h. à 19 h. Jusqu’au 
15 février. 

JEAN-PIERRE PENCEHXN. Travaux 
récents. — Galerie Beaubourg, 23, m. 
du Renard (271 - 20 - 50). Joaqu'm 
U février. 

ANNE ET PATRICE POIRIER. _ 
Herbiers romains et composition)) 
maolérisws. — Galerie Soozubend. 
12. rue MMMlne (633-47-84). 

CLAUDE PONTICELLL — Galeria 
P. Belfond. 3 bis. passage ds la 
Petite - Boucherie (328-34-80). Jus- 
qu’au 25 février. 

REMZ1. — Galerie de NevarR IL 
rua da Navare (003-47-80). Sauf rih,, 
de 14 h. 30 à 19 h, 30, Jugou’an 
Il février. 

DANA ROMAN, pelntnres. VICTOR 
ROMAN, sculptures. — GaLnla 
LDX), 73, quai d’Oreay (705-92-50). 
Jusqu'au 12 révrier. 

GERHARD RUHBL Poésies à dire. 
— Galerie Borna, 3a rue du Bao 
(548-87-98). Jusqu’au 4 mors. 

ANTONIO S ALI O LA. — Galerie 
Liliane François. 15, nu de Satan 
(326-94-32). Jusqu'au 23 révrier 

SAMOGIT. Sculptures en plein de 
Cennnac. — Galerie Françoise Tour- 
nté. 10, rue du Rol-de-SlcUe (278- 
13-18). Jusque début mors. 

SarVA LiNGAAL — L’Enseigne du 
cerceau. 94. rue Rambuteau (233. 
52-28). 

STOREL. Sculptures. — Galeria 
R- d’Amécourt, 4. rue Beaubourg 
(277-15-13).. Jusqu'au 4 mars. 

BRAM VAN VELDB. — Galerie 
Maeght. 26, rue Trellbard. Jusqu'au 
17 mars. 

VXMARD. Peintures récentes. — 
Galeria VUland et Galanlo, 127. bou- 
levard Haussmano (225-59-91). Jus- 
qu'au 18 février. 

RAYMONDE GODIN. NouveUea 
peint ores. — Galerie Sans Stem. 
25. avenus de TourvUle (705-08-48). 
Sauf dlm. et lundi, de 15 h. à 
20 h. sa Jusqu'au 18 février. 

HANS HAACEE. — Galerie Du- 
rand - Dessert. 43. rue Montmorency 
(277-63-601. Jusqu’au 9 février. 

HELIOX. Dessins et desseins. Œu- 
vres sur papier depuis 1939.— Gale- 
rie Karl Flinker. 25, rue de Toumon 
(325-11-24). Jusqu'au 4 mars. 

HOSIASSOX. Peintures et goua- 
ches 1955-1960. — Galerie Regards. 
40. rue de l'Cnlverelté (281-10-22). 
Sauf lundi de 14 h. à 19 h. Jus- 
qu'au 18 février. 

DANIEL HUMAIS. — Galerie Les 
aris plastiques modernes, 41, rue da 
Seine (229-50-B4). Jusqu’au 28 fé- 
vrier. 

CHRISTIAN JACCARD. Trop bées : 
cuira calcinés. — Galerie. 38, rue 
des Blancs-Manteaux (378-74-33). 
Jsuqu'au 4 mars. Coupes outll- 
papler, dessins et lithographies. — 
Galerie La Hune. 14. rue de l'Abbaye 
(326-59-34). Jusqu'à fin révrier. 

EOMET. —■ Galerie l'Œl] de bœuf, 
53. rue Qulnc&mpolx (278-36-68). 
Jusqu’au 25 février. 

STANISLAS LELIO. — Galerie, 44. 
rue dea Toumelfes (277-96-74). Jus- 
qu’au 3 mars. 

LEWIGUE. — Galerie Principe. 12, 
rue de la Ferronnerie (233-18-11). 
Jusqu’au 27 février. 

JEAN-CLAUDE MARQUETTE. De 
l’ordinateur à la peinture. — Coopé- 
rative artistique Catrn, 12, rue Les- 
dlgulères (272-96-06). Jusqu’au 15 fé- 
vrier. 

MAR Y AN. Peintures et desshiB 
1954-1977. — Galerie de France, 3, 
rue du Faubourg-Salnt-Honoré (285- 
69-37). Jusqu'au 15 mars. 

GUY MOCQUET. — Théâtre 13, 
24. rue Daclel. De 14 h. 30 à 22 h, 
sam- et diuu jusqu'à 17 b. Jusqu'au 
26 février. 

EN BANLIEUE 
ARCUEIL. Gravure ou • les -»rn*f 

res de graver a. — Musée atelier mu- 
nicipal d’arts graphiques^ 5, avenu 
de ia Convention (657-11-24, poste 
296). De 17 b. à 19 h ; «m. et d|pi„ 
de 15 h. à 18 b. Jusqu'au 12 février. 

BIEVRES. Engine Atget (1857- 
1927). - m Visages a par Thérèse Le 
Prat (1895-1966). — Musée français 
de la photographia (941-10-60). Sauf 
mardL Jusqu'au 28 révrier. 

BOBIGNY. Edouard Pignon : poin- 
tures 1969-1977. — Hôtel de ville. 
Sauf dimanche. Jusqu’au 18 février 

GBNTILLY. Edition musicale. — 
Cercle culturel du Chaperon-Vert, 
place Marcel-Cochln (739-51-93). Sauf 
dlm. et lundi, de 18 h. à 19 h. 30 
Jusqu’au 20 février. . . 

JOUY-EN-JOSAS. Ouverture du 
musée Obtrkampf. — Toile Imprimée 
des Avili® et XIX® siècles. Château 
de Montebelio (946 - 80 - 48). M«roia 
samedi, dimanche et Jours fériés, de 
14 h. à 17 h. 

LA CELLE-SAINT-CLOUD. Le bals 
et l'homme. — Hôtel de vlU» (969- 
80-51). Tous les Jours, de 14 h. à 
18 h. Jusqu’au 18 mare. 

LA DEFENSE. Dan Partoacbe et 
Janula — a Le pays de mon ami a 
(dessins d’enfants). — Galerie de 
l‘Esplanade (796-25-99). De 11 h. & 
19 h. : sam. et dlm, de 12 h- à 19 h. 
jusqu'au 12 février. 

LEVALLOIS. L’astrouomle la 
ville. — Salle des fêtes de la mairie 
(270-83-84). De 14 h. & 19 b. Jus- 
qu’au 10 février. 

5IARLY-LE-ROL DI Martlno - Pf- 
cbette : sculptures et gouaches 
récentes. — Galerie Anne Blanc. 
30. Grande-Rue (958-47-92). Jusqu’au 
19 révrier. 

MONTKEULL. fl était une fols- 
la Selne-Salnt-Denla. — Centre des 
expofiitona. esplanade Benolt-Fra- 
chou (858-91-82) Sauf mardL -do 
13 h. 4 19 b. Jusqu'au 30 février. 

ORLY. Les relevés photogrsmmé- 
trlqaes d’architecture de noveutaire 
général des monuments et richesses. 
— Aérogare sud. Jusqu'au 23 avrlL 
(Renseignements au Palais de la 
découverte - 359-10-8S.). 

SAINT - GERMAIN - EN - LAYE. 
Faïences révolutionnaires. Collec- 
tion Louis HeltschéL — Musée Véra, 
place André-Malraux (973-73-73). Jus- 
qu’au 12 février. 

MODIGLIANI. Dessins. — Galerie 
N R A.. 2. rue du Jour (508-19-58). 
Sauf dimanche et Lundi, de 15 h. à 
19 h. 30. Jusqu’au 25 révrier. 

JACQUES MONORY. — Galerie 
Maeght. 13. rue de Téhéran (522- 
13-19). Jusqu’au 17 mon. 

CENTRES CULTURELS 
L'ARCHITECTURE ET L'ORDINA- 

TEUR- — Centre d'études et de 
recherches architecturales, l. rue 
Jacques-Cal lot. 

BREAD AND PUPPET. Masacclo. 
— Chapelle de la Sorbonne, sauf 
lundi, de 18 h. a 22 h. Jusqu'au 
19 février. 

JOUETS FABRIQUES PAR DBS 
ENFANTS D'AFRIQUE ET D’AIL- 
LEURS. — JnstJtuï nations; ds 
recherche pédagogique. 29. rue d'Dlra 
(galerie Ferdinand - Buisson). Sauf 
samedi, dimanche et jours fériés, de 

| 9 h. 6 18 h. Entrée libre. Jusqu'au 
■ 28 février. 

CENTENAIRE NELLY ROUSSEL; 
1878-1922. — Bibliothèque féministe 

! Ma rgu a rl ta-Du rend, mairie, 21, place 
■ du Panthéon. Lundi, mardi, mer- 

credl, jeudi, vendredi, de 14 h. à 
19 b. 30; samedi, de 11 h. a 18 h. 30. 
Entrée libre. JUSQU'AU 4 mars. 

■r.P;«£„THELA,iDER' Coures. EVA KLASSON. Parasites, photographies. 
— Centre culturel suédois, il. rus 
Payenne (272-87-50).' Du luodl au 
vencL. de 12 b. à 18 h. ; sam. et 

, dlm, de 14 b. à 19 h. Entrée libre. 
Jusqu'au 22 février. 

PAUL K LEE. Aquarelles et dessins. 
— Galerie suisse de Parla 17. rue 
Saint-SuIplce (633-76-58) Sauf auru, 
de 10 h. â 19 b. Jusqu'au 11 février. 

AGNES DENES Sculptures or tbe 
tnlnd. — Centre culturel américain. 
3, rue du Dragon (232-22-70). Jus- 
qu'au 25 février. 

1909-1828 : LES BALLETS RUSSES 
DE DIAGHILEV. — Centre culturel 
du Marais, 26-28. rue des Francs- 
Bourgeois (272-73-33). De 12 b. 30 â 
19 b. 30. Jusqu'au 17 msn 

VIE BT ART EN ONTARIO. — 
Centre culturel canadien. 5. rue 
de Constantin» (551-39-73). Tous les 
Jours, de 9 h. à 19 h. Jusqu’au 
19 février. ^ 

SOREL BTROG. Sculptures 1960- 
1977. — Centre culturel canadien 
(voir ct-desu3) Jusqu’au 19 février 
(au jardin de sculpture. Jusqu'au 
19 maij. 

EDWARD LUYKEN, dessins et 
eaux-fortes. — Institut néerlandais. 

f21'-de LUle (705-85-M) Sauf 
î^fémer. 13 ^ 4 19 ^ 

ae«h>s et 
lithographies. - Centre cultural alle- 
mand. SI. rue de Condé (723-61-21). 

et <llm- » » h. 
TÎ5SLau 17 féTrtBr- 

NOUVELLES - IMAGES 
NOUVELLES, su Danemark dans les 
“t,6*V?a — Maison du Oanemaris, 

*«rnue des Champs-Elysées 
ira3-54-2°>. De 12 h. a 19 h. ; dlm* 
ds 15 h. 8 19 h. Jusqu'au 3 révrier. 

__ GALERIES 
LE BRESIL VU PAR DKBRBT. — 

Galerie Debret, 2g. rus Ln Boétie. 
Jusqu'au 12 février. 

OBJETS-POEMES I î Œuvra de 
Ben. Br yen. Butor, Colonne. Dayan, 
Dedlcova. etc. - Galerie la Dérive. 
17, rue des Salnu-P&rre (280-81-65). 
Jusqu'au il février. 

AVANT-GARDE RUSSE. AVANT- 
24, rue Beaubourg (278-11-71). Jus- 
qu’au 33 février. 

Concert/ 
MERCREDI l,r FEVRIER 

SALLE GA VEAU (225-29-14), 18 h. 45 : 
J. M. Poumler, piano (Liszt) ; 
21 n. : Quatuor de Prague (Feld. 
Jaoacek, Dvorak). 

INSTITUT NEERLANDAIS (705- 
85-99». SD h. 30 ; a Boefca. W. MoJ- 
ler, w Van Hauwe et B. Van As- 
peren (Charon. Cou perla. Marais, 
Footozta, Gabriel!! M Brûla). 

SALLE CORTOT (924-80-16), 20 h. 30 : 
S. Vigerle et l’Harmonie de cham- 
bre de la police nationale (Gou- 
nod, Dvorak. Chopin). 

EGLISE DBS SELLETTES, 21 b. : 
J. J. Eantorov et l’Ensemble 12. 
soL : P. Bride (Moxart). 

THEATRE UOUFFSTABÛ (336-02-87) 
22 h. 30 : P Marletan et P. A. 
Gette (musique paysage-concert 
électro acoustique). 

de Prague (Mozart, Martin u. Tan- 
alnger, Smatana). 

EGLISE SAINT - GERMAIN - DES - 
PRES, 21 heures : Ensemble Pro 
M'MJca de Paria (Bach. Freseo- 
baldL Vivaldi) 

THEATRE MOUFFETARD, 22 h. J0 : 
voir le 1er. 

SAMEDI 4 FEVRIER 
PALAIS DES SPORTS (250-79-80) 

14 b. 38 : Orchestra Paadeloup et 
Chœur pbllharmonlqus de Colo* 

dlr G. De vos (Beethoven). 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 

17 h. 30 : voir le 2. 
CONCIERGERIE, 17 h. 30 ; les Me- 

nas triera fchansons et musique du 
Moyen Age).  

HOTEL HEROUET, 20 b. 15 : voir 
le 3. 

THEATRE MOUFFETARD, 22 h. 30 : 
voir le 1er. JEUDI 9 FEVRIER 

EGLISE ST-G ERM AIN-D ES-PE ES, 
20 h. 30 : Nouvel Orchestre phil- 
harmonique et chœurs ds Radio 
France, dlr. : M. Atzmon (Weber, 
Schubert). 

THEATRE DBS CHAMPS-ELYSEES 
(225-44-36). 20 h. 30 : Orchestre de 
Parta, dlr. : 9. Baudo, sol. : J. Nor- 
man (Measlaeu. Wagner). 

SALLE CORTOT. 20 h. 30 : Piano Bt 
chant (VUla-Loboe, Santoro). 

EGLISE SAINT-MERRL 20 h. 30 : 
Chorale da Marais (Mozart : Re- 
quiem) 

SALLE ROSSINL 20 h. 40 : Ensemble 
d’ondes de Paris (Jollvat. Mos- 
si aen Murait). 

SALLE GAVBAC, 21 h. : Quatuor de 
Prague (Haydn. Jaoacek. Ravel). 

PLEYEL. 2i h. : w. Sempff (Schu- 
bert). 

THEATRE MOUFFETARD; 22 h. 30 : 
voir le l« février. 

VENDREDI 3 FEVRIER 
SOBBON.SE, Amphithéâtre Richelieu, 

12 h. 30 : A. Ito et H. Oorigny 
(Musique de la Renaissance an- 
glaise et Italienne, ds RJppe). 

HOTEL HEROUET (278-52-80), 
20 h. 15 : S. Escure (Bach). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
19 h . voir le 2 février, 

EGLISE SAINT-ROCH. 20 h 4fi : Or- 
chestre de chambre ds Meudon. 
dlr ; c. Gouingusne (Mozart, 
Haydn). 

SALLE G A VE A U, 21 h. : Quatuor 

DIMANCHE 5 FEVRIER 
Théâtre d’Orsay (548-38-53), 11 h. : 

Yuval Trio (TchalkovskL Mo- 
zart). 

EGLISE SAXNT-LOUIS-DES-INYALI- 
18 heurea : B. Mathieu et 

J.-F. Prades (Bach, Viorne. Franck. 
Langlois, Locatelll). 

THEATRE MARIE-STUART (508- 
17-80), 17 h. : L Plveteau, J. Le 

Trocquier et M. Avrtscoste (HaendeL 
Bach. La Fontaine. Corneille). 

THEATRE MOUFFETARD, 17 h. 30 : 
B. Laaaua. M. Eplln n V Malgras 
(Nouveau paysage) (Electro-acous- 
tique). 

CONCIERGERIE, 17 b. 30 : TOIT M 4. ’ 
EGLISE DES BILLETTKS,. 17 heu- 

res ; voir le 1«. -T 
EGLISE REFORMEE B’AUTECIL, 

17 h. 45 : K_ Luedera (Bcholdt^j 
Schlick. Bach). 

NOTRE-DAMB-DE-PASIS. 17 h- 43 î ^ 
P. Caire (Wldor. ’Rougier, VlerM. 
eouvanü. 1 

SALLE PLEYBL. 17 h. 45 i Oooesrt 
T«amoureux, dlr. J. Mercier, sol.” P. 
Torteller (Dutllleuz) 

EGLISE SA INT-TBOMAS-D’ AQUIN. 

17 b. 45 : P. Y. Anelin (Bach). 
EGLISE AMERICAINE, 18 bsures : 

G. Peracfa (Rameau, Debussy. Ra- 
vel. Copland, Chopin), 

HOTEL HEROUET. 18 h. Bt 21 à; 
A. OU vler, R. Antes et M RODfl» 
Stéfani, De visée. HaendeL Forque- 
my). 

Pour tous renseignements concernant 
{'ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES= 
704.7H20 (ligoes groupées] â 1ZIMM 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 
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^Théâtre/ 
-**îkp% &** i°°« û0 wüche 

p.- '^wni Indiqués entre parenthèses.) 

S^arfric. '■ 

<L? V»** SÇtlèS subventionnées 

?■ 5&?f ►SVL'K'^WBBA (073-9S-2O, les î« w 4. & 

'~-i“*£s-?WïSfrl9 h.'» : P»W9t; les 7 et 7. â 
- i. i9 h. 30 : G!Mlle ; le 8. 0 19 h. 30 ; 
R£y#? f*?£* nA*: les Contes d'Hoffmann. 

--:u -'.V ^'XJMKDEE - FRANÇAISE (298-10-3» 
-î II , * les 3. 5, 8. 7 et 8. & 30 h. 30, le 
i'. iI; .'fcï-î;?*v 5, i 14 h. 30 : Les acteurs de bonne 

D<vVî?- " 13 A? fol. On ne badine pas avec 
Cn y' £:Q\... ^ & ltmoor, Britannicus ; les 2 et 4. 
:.f m3*\ ÏÏW !. â M b- 30 : ta Renard et la 
_• .7*-. £. GWBOidllEt DoJî-on Ip dire? 

r-‘ -- !'■“/•' îf? ^tBAXUiOT (727-81-15) (L), » tu 30. 
•^nt.^{f. .mafc dlm. & 15 h. : Meurtre dans 

D\vVîf- " 4 Ai" fol. Oa ne badine 
CO*; ' ftou.. ^ l'amour, Eritannieus ; 
: - -iN. !.» M b. 30 : ta Ri 

---. - ;„■■■*ïor. M. Delumeau. 
s - r.-*; *WSCEP leae-re-oa). - les 7 et B. a 

'"r. L>Sôi3t 20‘ b.' 30 : Nekrassov. 
■'■ -v'/-PETIT TEP. les l«. 2. 3 et 4. 6 

r '■ 20 b. 30, ta 5, a 15 h. : Froncis 
T.3.0aEL <%■ Lemarque. 1 

" - - CENTRE GEORGES - POMPIDOU 
\. 'Vr- (ws-ra-ss). les a 3. 4 ec a. ù 

• *'l Tii-SaV^â 20 b. 30, ta 5. à 16 b., les 1« et 
;?'î> 'tujr'tk &. ft '10 b- M Fan tas tic miss 

‘ . Tr?t -■ Madona.- 
- ‘ ‘ :'r-ù. p , 

V. j' ^les salles subventionnées 

" " ‘: fî'v^S8 (â*tHATEtBT (333-40-00) (D.. L-). 
^ ffl ù. 30. mat. sam. & 14 b. 30. 

ES P,^ dlrn b 14 b. 30 « 18 b. 30 : Volga ; 
•:*Cl'tP ^■'Utrj ' ta 5, 4 18 b. 30 : Concerts Colonne. 

v • _- Sran.., * ' dir. R- Boalxy fRaveli. 
-■.^ V:«i - ‘^^WOOVEAU CARRE <277-88-401. lia 

.;;• £0.^55: Clique i ranclenne; le 6. a 
r fila?»0' au b- 38-: Arts et techniques du 1 bîT «tnimii at de la UtérUrian IM 

• T.'; 1.-î6iriiL-.-.-tsetnra» du son et du tara 
- T S;.v M. Panai (Decouat, Ferrero, 

- :iV'JUV lÀfai!'' dûrf.-R«?uie*pn):   

temps, dir. 
■ero, Osten- 

.. airayng., 
». ' fV .* 

-y i: Les théâtre théâtres de Paris 

> et 18 Zb30 •’ 81 fes beau, fes coa. 
' >::<-• ATBtnBtri<B0<f4B-34J (D. soir, U). 

•■- : T. Zl 11, mât. dlm.. 15 h. et IB h. 30 : 
’ ’ is'lldoette. r 

Vn;*o- ATHENES (0T3-2T-24) (!■.). 21 h.. 
~ "- • ■. * mat. dftn,. U.h. 30 : l’Algla & deux 

-• .{■'.■*■ tétas fà partir du 3). 
... -•: ' ^ ■ BODEFES-Oir-NORD (280-28-04) D., 
■• • •' L.), 20 b- 30M mat. sam^ 15 b. : 

' --V ^VOILES-PARISIENS (073-87-94) (D. 
solr^Li), 30 b. 43, mat. dlm, 15 h. 

' • ■ «l«t-28 h. : le Petit-Fils du cbelbb. 
■;;A-T’ ■ - AJHPAGNE-PREMIEttE (322-75-93) 

. ait »°.> ^îf ai b. 30 : Par-delà les 
- latnsrrozmtars. 

--U iidARTODCHKRTB -DR VINCENNES, 
• Théâtre du Soleil (374-38-04) (Mer, 

, . : -> J„ D- soir). 30 b- 30-. mat- sam et 
- - - .-ï dlm.. 15 b. 30 : David Copperfield. 

1 ' - :i t. — Théâtre de la Tempête (328- 
* f.c-.lc- 36-36) (Mer, D. soir), 20 b. 30. 

• mat. sam. et dlm. 15 b. 30 : Dom 
•. Juan. 

. .— . CENTRE CULTUREL SUEDOIS (271- 
82-20) (D. soir. LJ. Mar.). 20 h. 30. 

'  l‘s mat. dlm.. 15 b. : Charlle Mac 
Deatb : Amour maternel.. 

   “J--CITE INTERNATIONALE (589-38-60) 
- 1- La Resserre (D» L.). 21 h. : Brl- 

tannlcus. — Grand Théâtre (D_ 
L.). 21 b. : les Pâques à Nerw-torfc. 

1 _ La Galerie (D-, L.), 21 h. : les 
• Femmes savantes ; la Comtesse 

d’EBcarbagnas (relâche except. le 7). 
20MEDIS DES CHAMPS-ELYSÉES 

    (359-37-03) ID. soir. L.). 20 h. 45. 
„,at üim^ 15 h. et 18 h. 30 : ta 

. Bateau pour Llpala. 
.. . _MWŒDIE-CADMARTIN (073-43-41) 

*’■■■  (J). 21 h. 10. mat. dlnL, 15 b. 20 : 
- -;■ ' Boeing-Boeing. 

ï • -.-ÎLTSEES-MOPÏTMARTRB (608-38-79) 
■ ■’ rr. le» 4 Tt 8, 14 h. 30 : ta Barbier de 

: — • Séville. 
 ÎSPACE PIERRE-CARDIN (266-17-301 

: • (D.). 20 h. 30. mat. sarm 15 h. 30 : 
• • . Crtpu» (dernière ta Jl). 

...MITE-MONTPARNASSE (633-16-181 
• ■ ■-* (D. Bolr. L.), 33. b. mat. dlm.. 

. T-. . 15 b. et 18 b. 30 : EUea_ Sterfy.. 
i- Pomme. Jane et VlvL 

■ - ‘ -, ..tJCHBTTE (326-38-991 (D.).. 20 b. 45: 
la Cantatrice chauve : la Leçon. 

TBATRINO (322 - 28 - 92) (D.), 
- - —‘ 20 h. 30 : Louise la pétroleuse. 

.- UCERNAIRS (544-57-34) : les mer.. 
• ven. et dlm.. & 18 h. 30 : la Belle 

‘'Vie: les jeudi «em et nmr. & 
18 ti. 30 : les Eaux et les Forêts ; 

‘ ID. soir. L.) 20 h. 30. mat. dlm. à 
_• 15 h. : les Ecrits de Laure: 

‘*•■22 b. 30. mat. dim. à 17 b. : les 
Entretiens avec le professeur T— : 
H (D. soir. L.). 20 h. 30. mat. dlm. 

% •.'s - ‘'17 h. : Zoo 8 tory ; Boite Mao. bol U». 

MADELEINE (265-07-09) (Mer. Dira, 
soir). ÎS h. 3C, mat. dlm. 15 b. et 
lfi h. 30 : Peau de vache. 

MAISON DE L'ALLEMAGNE (589- 
53-93). Jusqu'au 4, û 20 b. 45 : ta 
Bleu du deL 

M A R I G N Y (285-04-41) (J.). 21 b., 
met. dlm. A 15 b. : Mtam-Mlam. 

MATSUKXNS (2CS-90-00) (b. soir. 
L.). 20 h. 45. mat. dira. 15 b. et 
18 b. : La ville dont le prince est 
un enfant. 

MICHEL (255-35-03) (L.), 20 h. 30. 
maL dlm.. 15 h. : Lundi, la fêta- 

MICHODIERE (742-95-22) (D. soir. 
L.). 20 b. 30. mat. dlm- 15 b. et 
18 b. 30 : les Rustres. 

MOGADOR (285 - 28 - 80). le B, & 
14 b. 30 : Phùdre : les 2. 3 et 7. 
34 b. Sa : les Fourberies de ScapEtx. 

MONTPARNASSE (328-89-90) (L). 
21 b. mat. dlm.. 15 h. : Trois lits 
pour bull ; Ira 6 et 7. U b. 20 : la 
Force de maître Patbelln. 

NOUVEAUTÉS ,(770-52-76) (J.. Dlm. 
soir), 21 b. mat. dira. 15 h. 30 et 
18 h. 20 : Apprends-moi. Céline. 

CEUVRZ 1874-42-52) (D. soir. L.). 
21 b. mat. dlm.. 15 b. et 18 h. .- 
Eclairage indirect (& partir du U). 

O RS AV (548-38-53). I ; les V* et 2. 
à 20 h. 30 : l'EDEN-CINEMA, les 3 
et 7, -A 20 b. 30 : le Rhinocéros : le 
5. à 15 b. et 18 h. 30 : Harold et 
Maude. — n : le 4. & 20 h. 30 : ta 5. 
ù. 15 b. et 18 h. 30 : Albert Nobbs : 
les !*. 2, 3 et 7. â 20 b. 30 : les 
Portes du soleil. 

PALAIS DES ARTS (272-62-98). Jus- 
qu'au 4. a 20 b. 45 : B. Haller; à. 
partir du 7 : Ru fus. 

PALAIS-ROTAL {742-84 - 29} (L. ». 
20 h. 30. mat. dlm. 15 h. : la Cage 
aux foiles. 

PARIS-NORD (228-43-42). 20 b. 45. 
dera. ta 5, 14 ü. 30 : les Fresmot ec 
Kie. 

LA PENICHE (205-40-29) (D.). 
20 h. 30 : ta Peychopompe. 

PLAISANCE (320-00-001 (D.). 
20 b. 45 : Adieu Supermac. 

PORTE - SAINT - MARTIN (607- 
27-53) (D. soir, L.), 21 b., mnt- 
dlm^ 1S b. et 18 h. : Pas d'orchidées 
pour miss BlondIsh. 

SAINT-GEORGES (878-63-47) (J.. D. 
aolri. 30 h- 30. mat. dlm.. J5 b. et 
18 b. 20 : Topaze 

STUDIO DES CHAMPS - ELYSEES 
(723-35-10) (D. soir. L.). 21 b. 15. 
mat. dlm lô h. 30 et 10 h. : les 
Dernières Clientes. 

THEATRE D'EDGAR (322-11-02) (D.l. 
20 h. 45 : Sylvie Joly (rel. except. 
le 4i. 

THEATRE EN ROND (387-88-14) (L.). 
21 h-, mat. dlm. s 15 b. : Marte- 
Octobre. 

THEATRE DU MARAIS (277-47-65) 
CD.). 3o b. 43 : Tueur sans gages. 

THEATRE MARIE-STUART (508-17- 
80) (D.). 20 h. 45. mat. sam 16 h. : 
Goteba. 

THEATRE OBLIQUE (355-02-94). 
J8 ta. 30 s ta» Derniers Hommes 
(dera. le 4). A partir du 7. A 
21 b. : 2a Lève. 

THEATRE DE LA PLAINE (842-32- 
25) (D. soir. L.. Mar.). 20 b. 30. 
mat. dlm. 17 h. : NerertltL le rêve 
d’Afcbnaton. 

THEATRE 13 (589-05-90) (D. 60Lr. L-, 
Mar.). 20 b. 45. mat dlm. 15 h. : 
Baroufe & Ch loggia- 

THEATRE 347 (874-28-34) (D. soir. 
L.). 20 h. 30. mat. dlm. 15 b. : la 
Ménagerie de verre. 

TRISTAN-BERNARD (522-08-40) (D. 
soir. L). 21 b., mat. dlm. 15 b. 
et: 18 h. : Ol Pepplna. 

TROGLODYTE (222-33-54) J.. V_ 
Mar. à 23 h. : l'Amythocrate : Sam. 
à 14 h. 30 et 21 b., dlm. 15 h. 30. 
mer. 14 b. 30 : Gugozone. 

VARIETES (233-09-92) CL.). 20 b. 30. 
mat. dlm. 15 b. : Féfé de Broadway. 

28.RUS DUNOTS. 13» (D. soir. L.. 
MBT.I, 20 h. 30. mat. dlm. 15 h. : 
Demandons l'Impossible. 

Les cafés-théâtres 

AD BEC FIN (206-29-35) . (D.). 
20 b. 45 : F. Brunold ; 22 b. 
la Femme rompue; 23 h. : Du 
Fecnot «tory. 

AU COUPE-CHOU (272-01-73) (D, 
L.1. 22 b. : les Frères ennemis ; 
(D.). 23 h. 30 : les Mystères du 
confesslonneJ. 

BLANCS-MANTEAUX (277 - 42 - 51) 
D.). 20 h. 30 : A. Métayer ; 22 b. : 
Au niveau du chou ; 23 h. : les 
Autruches. 

LA BRETOSNBRIE (272-34-81) (D.. 
L.). 21 h. : C'est pour de rire. 

CAFE D'EDGAR (326-13-68) (D.). I. 
20 h. 30 : Douby ; 22 b. (sf le 4) : 
Popecfc. ta 4 â 22 b. : Poussez 
pas le mammifère ; H. 22 h. 30 : 
Le petit bruit qui court. 

CAFE DE LA GARE (278-52-51)- (D- 
L.). 20 b. 30 : ta Grand Orchestre 
du Splendid ; 22 h. : Plantons sous 
la suie.     

CAMPAGNE PREMIERE (322-75-93) 
(D.. L.). 1: 20 h. 30 : Arnaque 77 ; 
n. 20 h. : ta Ma tri arche ; 21 b. : 
Parade. 

CENTRE CULTUREL DV XVW 
227-68-81) (L- Mar.). 20 b. 30. 
mat. dlm. à 17 b. : ta Cher ma- 
gnifique. 

LE CONNETABLE (277-41-40) (DJ. 
30 h. 30 : le Petit Prince : 22 h. : 
la Cruche enchantée. 

COUR DES MIRACLES (548-85-60) 
(D.), 20 b. 30 : Ce aolr je peree ; 
23 h. : Fromage ou Dessert ; J- 
V.. S. â 23 h. 30 : Dzl Croquettes. 

LE FANAL *233-91-17) (D.. L.. Mar.), 
18 h. 30 ■ B. Arnac : 23 b. 15 : 
Teeoufc. Tceouk Ncugab : (D.). 
20 h 45 : le Président. 

LUCERNA1RE 1544-57-34) (D. aolr), 
20 b. 30. mat. dit», â 16 b. : 
J.-p. Sentier. 

LA MAMA DU MARAIS (272-08-51) 
(L), 19 h. 4S : Copain, copain, a 
Miami : 20. b. 45 : U était la Bel- 
gique.. une rota ; 22 h. : le Pcplura 
en folle. 

LA MURISSERIE DE BANANES 
(008-11-67) (L.), 20 b. 30: Mnma 
Bea Teidelsbl ; 22 h. 15 : Alain 
Mellland (Jusqu'au 4». 

PALAIS DES ARTS (272-62-08) lD.. 
L.1. 18 h. 30 : le.i Jeanne. 

PETIT BAIN NOYOTEL (858-90-10) 
(D.l. 21 h.: V. Bcllet : 22 h. 30 ; 
D. Wettenrold. 

PETIT CASINO (278-36-50) (D, L.). 
31 h. 15 : Du Dar au Doc ; 
22 h. 00: J.-C. Monte! 19. 

LE PLATEAU (271-71-00) (D.. L.), 
20 h. 30 : R. Favcy : 22 b. : Green 
et Lejeune. 

AUX 400 COUPS (329-39-50) (D.), 
»! b. 30 : l'Autobus ; 21 b. 30 : 
Qü'éUe était vprto ma salade ; 
22 h. 30 ; la Goutta. 

LE SELENITE (033-53-14) (Mar.). I ; 
20 b. ; Huis clos: 21 b. : Orlvol- 
Bons ; 22 b. 30 : les Fransazai ; 
ir. 20 b 30 : tes Bonnes : 21 h. 30 : 
MogumJ Satsu ; 22 h. 30 : Ah I les 
petites annonces 

TOUT A LA JOIE (322-07-08) (D.. 
L.), 20 b. 30 : Je vote pour mol : 
21 b. 30 : N’oublie pas qno tu 
m'aimes. 

LA VEUVE P1CHARD (278-67-03) 
(D.. L.). 20 h. 16 : Renaud. 

LA VIEILLE GRILLE (707-GO-93) 
IL.). I. IB h. 30: U. Gourge ; 
30 h. 30 : T tempo Argrntlno ; 
21 h. 45 : Soit-Laques ; 23 h. : 
Tiens, Je suis ficelé sur tas rails ; 
n. 22 h. : Rectangle blanc ; 23 h. : 
Miche) Le go u bec. 

Dans la région t>nrisienne 

ARGENTEU1L. salie J.-VUar <ÛB1- 
08-94), le 3. â 20 b. 45 : Willem 
Breuker Kollcktll, Jaæ. 

AUBERVTLLIEBS. Théâtre de la 
Contmuno (833-16-10), le 6. à 
14 h. 30. le 7. 1 0 h. 30 et 14 h. 30 : ■ 
la Poupée de rbJrron ; )e 7. â 21 b. ; 
Quatre à quatre. 

BAGNOLET. gymnase M.-Bacquct 
(360-01-02), le 4. flnalo du concours 
fnteraallanal de chorégraphie 

BURES-S UR-YVETTE, MJ.C. (907- 
74-70), le 2. & 21 h. : la Célestlne. 

CHELLES. C.C. (421-20-361. les 2 et 
3. â 14 h. et 20 b. 30. le 4. A 
20 h. 30. le 5. à IG b., le 7. A 14 h. : 
la Cruche cassée. 

CACHAN. C.C. communal (735- 
66-12). le 3. 20 h. 45 : les Dames 
du Jeudi. 

CHOISIT - LE - ROI. CAXJV.C. (890- 
89-791. ta 3. à 2! h- : NOtirfcil. 
Théâtre de la danse. 

CLAMART, C.C. J.-ARP (645-11-87). 
le 4. â 20 h. 30 : la Vie de Bohême. 

C L I C H Y , ARC. les 2. 3. 4, 5. â 
20 h. 30 : la Voix de ta tendresse : 
Toi l'Indien, danse. 

CORBEIL-ESSONNES, C.C. Pablo- 
Plcasao 1498-57-86). le 7, â 20 b. 30 : 
Joan-Pau Verdier. 

COURBEVOIE. Maison pour tous 
(333-63-52). le 2. i 21 h. : G. Par- 
mentier IChopin) ; le 4. â 21 h. : 
Port-Roy aL 

LA COURNEUVE. C.C. J.-Houdre- 
niant <838-92-60). le 4. à 20 b. 30 : 
G. et B. plcavet 

CRETEIL, C.C. (421-2006). les 3 et 
4. à 30 b. 30: Quatre â quatre; le 
5. a II b. : Ars Nova; à 16 h. : 

Variété/  
Le music-hall 

ANTOINE (208-77-71) (D. soir. L.). 
20 h. 30. mat. Dlm. à 15 ta. : 
Reymond Devos. 

BOBINO (033-30-49) (D. soir, L.1, 
21 b, mat. dlm. â 16 h. : Zizl 
Jeanmalre. 

ELYSEES-MONTMARTRE (606-38-79) 
(D.), 21 b. : François Béranger. 

GALERIE SS (326-53-51) (D. soir, 
L.). 21 b., mat. Dlm. à 15 h- 30 : 
Colette Renard. 

GYMNASE (770-16-15) (Mer„ D. 
soir), 21 h., mat. Dlm. à 15 h. : 
Colucbe. 

OLYMPIA (742-25-40), 21 h., dern. 
ta 5 à 14 h. 30 : Charles Axnavour ; 
â partir du 6 : Barbara; 1e 4 â 
0 b. 30 : Benlto dl Paulo. 

PAVILLON DE PARIS (202-02-211, 
le 3 â 20 h. : Alan StlveU. 

THEATRE DE LA RENAISSANCE 
(208-18-50) (L.), 21 h. mat. dlm. & 
13 b. : Cuarteto Cedron. 

Les comédies musicales 

PALAIS DES CONGRES (758-27-78) 
(L.). 20 b. 30. mat. Dlm. & 14 b. 30 : 
Porgy and Besa. 

MOGADOR (285-28-80) (D. soir. L.1 
20 h. 30, mat. Sam. et Dim. â 
14 h. 30 : Valse de Vlenne. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45). 21 h„ mat. Dlm. à 15 b. 30 : 
Ce soir, on actualise. 

DIX HEURES (606-07-48). 22 h. : 
Mars ou crève. 

DEUX ANES (606-10-26) (Mer.), 
21 b., mat. Dlm. 4 15 h. 30 : 
Aux ânes citoyens. 

Orchestre J. Banbe, dir. : J. Char- 
pentier (Vivaldi). 

EL/lNCOURT, Maison pour tous 
(062-82-81). le 4, à 21 h. ; Man- 
courait (chants andalous, danses 
du Maghreb), le 5. û 17 b. : 
Ch mura et orchestre philharmoni- 
que des Yvellnes. dir. M. Zarev 
(PurcÉU. Vivaldi, sammarunl. Mo- 
zart). 

ERMONT. Théâtre P.-Fresnay (959- 
09-48). le 5. i 16 b. : l'idiote. 

EVRY. Agora (077-93-50). le 5, â 
16 b. ; Maultos de Piata ; ta 3, à 
21 h. ; la Folle. — Centre commer- 
cial, les 3 et 4 : - ta Justice du 
Corregldor. 

GEHNEVELUERS. tbéâtre (793- 
53-12). les Z, 3 et 4, 1 20 h 45 ; le 
5. à 17 h. : Tambours dans )a nuit. 

GOl'SS A INVILLE, Théâtre P.-Nerudb 
(688-99-52). le 3, A 21 b. : Eû- 
bemWe français de musique de 
chambre. d£r. P. Ferra ris (Haen- 
el cl 1. 

LTSLE-ADAM, Maison de i'Isle- 
.4dam (459-21-33), ta 4, à 21 h. : 
Trans-Europe Express, ]azs. 

MONTREUIL, studlo-lbéâtre (858- 
55-33), les X 3 et 4. â 20 b. 20 ; le 
5. â IG 2L : VAssoaiolr ; le 5. ü 
20 b. : le Temps des cerises. 

NANTERRE. Théâtre des Amandiers 
(204-18-81) (D. soir. L.), 21 b., 
mat. dlm.. â 16 h. : Les gens dé- 
raisonnables sont en vole de dis- 
parition : le T. i 14 t. : Tristan 
et Iseull. 

PALAISEAU, Salle de l'Ecole Poly- 
technique 1941-82-00), le 2 A 
20 h. 30 : T. PTBVOS. J, Dupouy. 
M. Geilot iLoclalr. Von DltWers- 
d-jrf. Buy, Lemelud. Faure. De- 
bus*?). 

PONTOISE. Théâtre des Louerais 
(030-45-01;. les 3 et 4 il 22 b. : 

■Woyzocls. 
RIS-ORANGIS, salle R.-Desnos (906- 

72-72), les 3 et 4, â 21 b. : les 
Mémoires d'un bonhomme. 
SAINT-CYR-L'ECOLE. C.C. Elsa- 

Trlolct (045-11-10), le 4 â 20 b. 30 : 
Pascal Auberson. 

SAINT-DENIS, Théâtre O.-PbUlpe 
243-00-59). Ica 2. 3 et 4 à 20 h. 30. 
le 5 â 17 b., le 7 â 19 b 30 : le 
Petit MaJugonny ; tas 3 et 4 â 
22 b. 30 : P.-J. Farre. 

SAINT-GERMAIN-EN-LA YE. Eglise. 
]e l*1 à 21 h. : Chœur et orchestre. 
Ch. F. Poulenc (Requiem, de 
Moxart). 

SARCELLES, EvJlse Saint-Pierre 
Salnt-FauL le 4 Â 21 b. : De lier 
Consort iPurcell). 

SABTROUVILLE. Tbéâtre Municipal 
1062-33-73). les l'r. 2 et 3 â 21 b : 
la Fortune de Gaspard. 

SCEAUX, Les Gémeaux (860-05-64). 
le 3 à 21 h. : Worksbop de l^on. 
Jazz : le 4 â 21 b. : Lux la tenebria. 

SURES NES. Théâtre J.-Vilar (772- 
38-80). le 4 à 21. h. : TH Yann. 

VERSAILLES, Théâtre Montanstar 
(050-71-18). les 2 ot 3 & 21 h. : 

- Amphytnon 38; le 7 â 21 b : les 
Dames du JeudL 

LE VEStNET, C-AX. (078-32-75), le 
4 i 21 â, le S i 27 b. : Purée de 
Pommes ; le 7 à 21 h. ; Mort 
Sliuman. 

VILLEPAIUSIS. salle A.-F rance [427- 
05-05), le 3 à 20 h. 30 : Echo du 
Bayou. Blass' Sound. 

VTNCENNES, Théâtre Danlel-Sorano 
(374-73-74) (D. soir, Mar.). 21 h, 
mat. Dlm. à 18 b. : Roméo et 
Juliette. 

TERRES, Studio 200 (948-38-08), le 
3 A 31 h. : Carlos Andrew (chanta 
et poésie espagnols). 

La danse 

PALAIS DES SPORTS (250-79-80). 
(L.), 20 h. 15, mat. Dlm. â 15 b. : 
Roméo et Juliette (R. Noureev) 

LUCERNA1RE (544-57-34), Dlm. et 
L & 21 b., mat. Sam. â 16 h. ; 
Danses mosquées de BalL 

AMERICAN C ENTER (033-99-92), 
les 2, 3 et 4 à 20 b. 30: Opéra 
ballet rodéo. 

J as s, top*, rock, folk 

THEATRE D’EDGAR (328-18-88). le 
4 à 20 b. 45 : Saptao. 

AMERICAN CENT ER (033-99-92). le 
1", ù 21 b. : Hootnanny. avec 
G. LafaUle. 

PAVILLON DE PARIS (202-02-21), ta 
1*'. à 20 h. : Blood Sweet and 
TeaiB : le 5. à 20 h- : Tina Turner : 
les 6. 7 et 9. à 20 b. : Franck 
Zappa. 

HIPPODROME DE PARIS, le 3 : Fête 
Antirouille, 18 h. • Rlpoche et De- 
may : 18 h. 45 : Imago ; 19 h. 30 : 
D. AUam : 20 h. ; Michelle Ber- 
nard : 20 h 45 : J. B 1 gelln ; 
22 h. 45 : Ange. 

MUSEE D’ART MODERNE DE LA 
VILLE DB PARIS, ta 2 à 20 h. 30 : 
J.-L. Vlale, J. Qourley, R. Urpre- 
ger. G. Rover.   

THEATRE MOUFFETARD (386- 
02-87), les 8 et 7. à 20 b. 30 : Da- 
vid Murray. 

GIBUS, à 22 b. 30. jusqu'au 4 : Jean 
Robinson. 

GOLF DROUOT, à 22 h., les 3 et 4 : 
Factory. Tra ns-Europe Express. 

STADIITM (583-11-00). ta l*', à 
21 h. : Willem Breuker Kollektlf : 
le z à 21 b. : No&b Howard Quar- 
te!. 
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ATHÉNÉE LOUIS JOUVET 

GENEVIÈVE PAGE 
HUGUES QUESTER 

IrAigIe 
ô deux têtes 

MARTINE CHEVALIER 
JEAN FAUBERT M. EDD1NE KATEB 

ROLAND BERTIN 
mise en scène décors et costumes 

JEAN-PIERRE DUSSEAUX YVES SAINT LAURENT 

LOCATION THÉÂTRE073.27.24 ET AGENCES 

BALZAC-ÉLYSEES 

“Commence dans fa cocasserie insolite-. 

pour se terminer dans 
bfoÜeàtelonescoT 

MÎCHËLGFUSOUA. N.-OBSBOKTHJR 

14-JUILLET PARNASSE - 14-JUILLET BASTILLE | LA CLEF - PALAIS DES ARTS - LA PAGODE  

:MOI IîI: COMMITXK 
■ v.iin tihii-dr-riitiiik roitlov-ïi) 'X:. ‘ 

PUBLICIS ÉLTSÉES •PUBUCIS MATIGNON • PUBL1CIS SAINT GERMAIN 
PARAMOUNT MAILLOT • PARAM0UNT MARIVAUX . 

PARAM0UNT MONTPARNASSE • PABAMODKT GAÎTÉ • MAX UN0ER 
- - PARAMOUNT BASTILLE • PARAMOUNT ORLÉANS - 

PARAMOUNT GALAXIE - PASSY • STUDIO JEAN COCTEAU 
CONVENTION SAINT CHARLES • PARAMOUNT MÉDICIS 

PARAMK1BNT prit • PASABUBKT La Inm • C2L terselHes • CftRREFODR Pantin 
AUTEL Rosny • ARTEL K Ment • ART El SUIeceare St Saurons • 8BIY Val (TYarrn* 

FRAWÇAIS Enqkjen •ALPHA Aiwateall • IMS ami • FLAkADES Sarcelles 
STUDIO BneU • RELIES MutrenU • DOTAL St Bermata 

PARAMDHT ELYSEE II La Crile St Ctoml - - 

le Tilm le plus attendu 
du cinéma français 

EMMANUELLE 2 

libérée de ses complexes 
vit de nouvelles 

et troublantes aventures 
àHong-Kong et àBali. 

■. •v,;'i' '• 

AU MUSÉE GUIMET, PROGRAMMŒUVRE XVI : CLAVECIN - PERCUSSION - CORDES - VENTS 
U I 6, place tWéaa - 7S0I6 parta 19 h : 21 " • . I . . 

. M.».. IST™-1 iiimiiD m i Avenu I MARDI 7 FÉVRIER 
TRIO A CORDES 

DE 

PARIS 
■ DENISOV ■ SCHONBERG ■ 
■ NUNES ■ TON-THAT TIET ■ 

AUTOUR DU CLAVECIN 

avec 
ELISABETH CHOJNACfCA 

■ XENAKIS ■ MARCO ■ 
■ OHANA ■ ALSINA ■ 

Prix des places ï 15 F, 7 F. 

Location : FNAC-Atpba. Capar-Crcnu 

et sur place 

une demt-heure avant les séances 

SSOCIATION POUR LA COLLABORATION DES INTERPRÈTES ET DES COMPOSITEURS 
0Vee Gaston Sylvestre, percussion, Claude Maisonneuve, hautbois, et GBks Hohairt, cor. 
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BRAHDHEXv? OWniRBEwQlfflYffifflESvo 
BfiBAMARvF&BSTBALvrBIAEICCOWBfnONvrÜGCGOBflSSVF 

P^nvFflmVBsaenwvFHîIEKflgaitwBAMIAfliBeiJtErfvFCABŒTOHPaùiVF 
UUS Qisay VF HKY «ai effares VF CUB l£s Muraux VF PAH1NOR May VF 

Action™ Aventure... Intrigues... 

mm 
ÆfRMMLJKN& 

HCHAflD HAflHE 
DAVID JANSS8V * BUW23S IfiOITH ^ 

müT ~ CORDON JACKSON • OOHOTKY MAUWE 
, JMHflMW 

. . ~Ty...jonuPB>m unum 
t-M tan flfl KamZWPS jggmgiim* oio unis 

Interdit aux moins de 13 ans 

AMBASSADE - RICHELIEU - MONTPARNASSE PATHÉ - WEPLER 

GAUMONT SUD - CAMBRONNE - GAMBETTA - CLUNY PALACE 

Gv»ei>itatt usa proAKüai JxqMOoiCnm 

Le nouveau fUm des 
Chariots, avec Claude Piéplu 

et Geoises Géret . ■ « 

Un film de Serge Korber. 

Belle-Eïne - Evry - Champigny - Maisous-AIfort - Volizy - AVIAT1C Le 

Bourget - GAMMA Aigenteoil - EPICENTRE Epinoy - CYRANO Versailles 

Version anglaise sous-titrée en français 

U.G.C. BIARRITZ - U.G.C.-DANTON 

Version française : MONTPARNASSE BIENVENUE - CINÉMONDE 

OPÉRA - MISTRAL - LES IMAGES - U.G.C. GO B EU N S - 3 MURAT 

U.G.C. GARE DE LYON - CONVENTION ST-CHARLES - 3 SECRÉTAN 

et dans les meilleures salles de périphérie. 

STUD. ST-ANDRÊ-DES ARTS 1 
30, nie SaLnt-Anûrft-des-Arts 325-40-ie 

A 12 H, t> H 10 ET 20 H 20 : 

LE FOND DE l'AIR EST ROUGE ] 
- de CD ris HJ RK E B 

STUD. ST-AHDRÉ-DES ARTS 2| 
30, me Saint-André-des-Arts 32643-1 a 

I » 8, » 8 n 24 R: 

UNE SALE HISTOIRE 
de Jean EDSTACHE 

A 14 H, 16 H. 18 R. 20 H ET 22 H: 

NEUF MOIS 
de Mvta MESZAROS 

LE MIROIR 

HAUTEFEUILLE 

BARBEROÜSSE 

CENTRETCüLTURèLI 

i CSîIHE owiim ALLEMAND 
GtETHE-HSTTIUT 

17 avenue dléna-18" 
Jusqu’au 14 février. 18 b et 20 h 30 

Rétrospective des films de 

FRITZ LANG 
Certains fUms sont présentés pour 
la première fols avec intertitres et 
durée originaux. — Programme 

détaillé téL : 723-61-2L 

{g caura cumma. PORTUGAIS 
FONDATION GULBEWUAN 

51 avenue tfléna-16* 
en collaboration arec le Départe- 
ment de Portugais de l’Université 

Parts-vm - VXNCENNES 

COURS DE PORTUGAIS 
(1«, 2e et 3e degrés) 

le soir, de 18 heures A 20 heures 
pour tous renseignent. : 720-86-84 

racaiRE CULTURE SUEDOIS 
11 nie Payerais- 3* 

Jusqu'au 26 février 

P.G. THELANDER 
gravures 

ZVA KLASSON 
e Parasitée * - Photographiée 

Lundi, vendredi : 12 h & IB h ; 
samedi et dimanche : 14 h & 19 h. 

Cinéma 

| EIVSEX5 LINCOIE . HAUTE FEUILLE ) ^ I 

QUARTIER LATIN • MAT FA IR 
; SADtT-CERMAIN HUCHETTE - NATION j 

SAINT-LAZARE PASOUIER 

(•) Films Interdits aux mains de 
treize ans. 

(••) Films Interdits aus molSS de 
dis-huit ans. 

La cinémathèque 

CHAILLOT (704-54-21) 
MERCREDI l« FEVRIER. — 15 b. ï 

courts métrages de M«t Llnder ; 
IB b. 30 ; Peau d’Ane. de J D«r : 
20 h. 20 : la Lance briseée, de E. 
Dmytr7k; 22 h. 30 : Sur les quiis, 
de E. 

JEUDI. — 15 h. : le Cabinet du 
docteur callgari, de BL (Visas: Xos- 
fetatu le vampire, ds F.W Alurnau ; 
la h. 30 : Dada e: le surréalisme ; 
20 h. 30 : les Portes de la nuit ; 
22 b. 30 : la Femme et le Pantin, 
de J. Von Sternberg. 

VENDREDI 3. — 15 h. : les Espa- 
ces, d'E- von Strobelm ; 18 h- 3) : 
Terre d'Espagne, Indonesla calllng. A 
Valparalso, de J. Ivens ; 20 b. 30 : 
Le 17* Parallèle, de J. Ivens: 22 h. 3C : 
le Conp de grâce, de V. Schlondjrf. 

SAMEDI 4. — 13 heures : les 
Sept samouraï, de A_ Kurosawa : 
18 b. 30 : Tempête sur l’Asie. de 
V. Pudovhine ; 20 b. 30 : le Cou- 
teau dans l'eau, de R. Polnnsh: : 
22 b. 30 : la Montagne sacrée, de 
Jodorowam. 

DIMANCHE S. — 15 h. : Iss 
Conquérants du nouveau monde, de 
CR. de Mille; 18 b. 30 ; Rome vti:e 
ouverte, de R. Rossellini ; 20 30 : 
In Course du lièvre 4 travers les 
champs, de R Clément; 22 h. 20 : 
Vertlgo. de A. Hitchcock. 

LUNDI 6. — Relâche. 
MARDI 7. — Le cinéma et Je ibéâ- 

tre ; 15 heures : Tartuffe, de P. w. 
Mumau ; 13 h. 20 : Occupe-toi 
d'Amélie, de C. Autant - Lara ; 
20 h. 30 : Don Quichotte, de G. W. 
Pahst ; 22 b. 30 . Roméo e: Juliette, 
de L. Arncbtam et L. Lavrosky. 

Les exclusivités 
A BIENTOT LA CHINE (Ch., VA) : 

Sïyx, 5* i 633-08-40;. 
L’AMI AMERICAIN (AIL, v.o.) (*') : 

Studio Cujas. 5* (033-89-22}. 
L'AMOUR VIOLE (Fr.) (•) : Impérial. 

2« (742-72-52) ; Quintette, 5* (023- 
35-40 ; 14-Julilet-Parnasse, 6» (326- 
58-00); Monte-Carlo. 8* (225-03-23); 
Saint-Lazare pasquler, 8* (337- 
3543) ; cmévog, 9* (874-7744* ; 
14-Juillet Bastille. Il* (357-90-6:*; 
P.I..M.-Saint-Jacq ues. 14° (589- 
6842); Cambronne, 15* (73442-9Ô;: 
73442-96) ; CUchy-Patbé. 18« (522- 
3741). 

AN GELA DAVIS, L'ENCRAIS EMEN T 
(Pr.) : Quintette, 5* (033-3540* : 
La Clef. 5* (337-90-90. 

ANNIE HALL (A, v.o.) ; Grands- 
Augustlns, 6e (633-22-13) ; llarbeuf, 
8* (22547-19). 

L'ARGENT DE LA VIEILLE (IL. 
VA) : Le Mirais, 4* (276-47-86) ; 
Hnutefeullle, 6* (633-79-38) ; Eiy- 
sées-Llncoln. 3* (359-36-14) : Oiym- 
plc, 14» (542-67-42. 

ARRETE TON CHAR_ RIDASSE 
(Fr.): U.G.C.-Opèra, 2» (261-50-32»; 
Caprl. 2- (50S-11-69) ; Ermitage. 8* 
(359-15-71). 

LES AVENTURES DE BERNARD ET 
B IASCA (A., v.o.). en soirée : 
Normandie, B* (35941-28) ; (vJ.) ; 
Rlcbellen, 2* (233-5S-70) ; Norman- 
die. 8* en matinée ; Mistral. 14» 
(529-5243) ; Mlramar. 14» (3^6- 
41-02) ; Convention Saim-Charirs, 
15’ (570-33-00)' ; Napoléon. 17- (380- 
4146). 

BARBEROÜSSE (Jap., v.o.) : Hnu- 
tefeullle. B’ (633-79-38) ; 14-JulUec 
Parnasse, 6" (326-5S-O0) ; Elysées- 
LlncoLn, 8* (359-36-14) ; 14-Jaillet 
Bastille. Il» (357-90-81). 

LES BASKETS SE DECHAINENT (A_, 
7.0.) (•*) : Marlgnaa, 8* (359- 
92-82) ; VJ. ; Omnla. 2’ (233-39-28); 
Montpamasse-83, 6» (544-14-27) ; 
Athéna, 12* (343-0748) ; CUchy- 
Patbé. 18’ (522-3741). 

ER AN C ALE O NE S'EN YA-T-AUX 
CROISADES (ItL, v.o.) ; Le Marais. 
4» (27847-86) ; UGC Odéon. 6* 
(325-71-03). 

CINEMA CHINOIS (v.o.) : Olympia, 
14’ (542-67-42) : Jours pairs : les 
Fleurs rouges du Tlencban ; Jours 
Impairs : les Pionniers ; Studio 
Salnt-Sévenn. 5* (033-S0-91) : Jours 
pairs : le Détachement féminin 

Les films nouveaux 
LE BOIS DE BOULEAUX, film 

polonais d'A. Wajda. V.O. 
Quintette (5-) (033-3540) ; 
Elysées-Llnooln (8») (359- 
36-14). 

LES LIENS OU SANG, film fran- 
çais de C. Chabrol (X). V.A. 
U.O.C. Danton (6*) (329- 
42-62) ; Biarritz (8*) <723- 
69-23). VJ. : Clnémonde-Opè- 
ra (»•) (770-01-90) ; U.G.C 
Gare de Lyon (13* (343-01-59) . 
U.O.G. Gobellns (13*) (331- 
08-19) ; Mistral (14*) (359- 
52-431 ; Convention Saint- 
Charles (15*) (579-33-00) , 
Bienvenus-Montparnasse (15°) 
(544-25-02) ; Ulirit (16*) 
(288 - 99-75} ; S BC ré tan (19*) 
(206-71-33) ; les Images (18*) 
(52247-94). 

ET VIVE LA LIBERTE, film 
français de S. Korber : Riche- 
lien (2°) (233-58-70) ; Cluny- 
PaOace (5*) (033-07-76) ; Am- 
bassade (8*) . (359 - 19-08) ; 
Montparnasse - Pathé (14») 
(326-65-13) ; Gaumont - Sud 
(14*) . (331-51-16) ; Cambronne 
(15*) (73442-98) : Wepier (i8*i 
(387-50-70) ; Gaumont-Gam- 
betta (20*) (797-02-74) 

L’OR ETAIT AU RENDEZ-VOUS, 
film américain de A Lésants 
VJO. : Cluny-Ecoles (5*) (033- 
20-12) ; Ermitage (8*) 359- 
15-71). VJ. : Res (2e) 238- 
83-93); U.GC. OobeUns (13*) 
(331-06-19) : Ulramar (14*) 
(326 - 41-02); Mistral (14*) 
(539-52431. 

AU-DELA D’UN PASSE, film 
musical américain de Nell 
Young. V.O. : Vldéastone (6*) Young. V.O. 
(325-60-34). 

LE MONDES 

rouje ; Jours impjlrs : le Terrer.' 
de î.v révolution.* _ 

COLUS APRES MOI. SHERIF (A-, 
v.o.) : Eljsée3 Point-Show. S* (225- 
67-291 ; e J. : Masévlîle. fl* (770- 
72-8c|. 

LE CRABE-TAMBOUR (Fr-) : Bas- 
ane:. 7* (55144-11) ; EJysées Polnt- 
ShOW, 8* (225-67-29). 

CROIX DE FER (A^ v.o. <*c) : Quin- 
tette. 5" I033-S540» I George-V. E* 
*22541-46) : 7J. : Montpamasse-63. 
f.» (544-14-27) ; ABC. 2* (235-55-54); 
Rlo-OoÊra, (2«) (742-82-54) : Na- 
tions. 12* (343-04-67) ; Gsumont- 
Convenrion, 15* (828-42-27) ; CU- 
cay-Pntbé. 18* (522-374Î). 

DEUX SUPER-FLICS (A.. v^.J ; Ca- 
pn, 2* (503-11-69) : Mercury. 8* 
(225-75-90) ; Paramount-Opéra. B* 
(073-34-37) ; Par&mouat - Onlaoie. 
12* (SE9-18-03) ; Paramount-Mont- 
parnasse. 14* (328-22-17) : Sec ré tan. 
I9« (206-71-33). 

DE L’AUTRE COTE DE MIN ITT (A., 
v.o.) : Biarritz. 8* (723-69-23) : tS.i 
UGC Opéra. 2» (281-S0-32) : Bien- 
venue - Montparnasse, 15* <544- 
25-02). 

DIABOLO MENTHE (Pr.) : Saint- 
Germain Studio. 5« 103342-72) ; 
Colisée, 8* (358-2946) ; Galerie 
Fcunt-Show. 8* (225-67-29) ; Gau- 
mont-Opéra. 9* (073-95-42) ; Na- 
tions. 12* (343-04-67) : Montpar- 
nasse-Pathé. 14* (326-65-13) ; Gau- 
mont-Sud. 14* (331-51-16* ; Cllchy- 
Pa:hé. 18’ (522-3741*. 

ED LU AN CELLE Q (Pr.) (•’» : Pora- 
“0-O.t-Manva.ux. 2* (742-83-90), 
Studio J.-Cocteau, 5* (033-47-62). 
Studio Mêdlels, 5* (633-25-97), Pu- 
blie Li Saint - Germain. 6* (222- 
72-SO*. PubUcia Chempa-Elysées. S* 
1720-76-23). PuOUcLs Matignon. 8m 

<335-31-97). Max Llnder. 9* (770- 
40-04). Paramount-Bestll le. 12* 
(343-69-17), Piamoant-Oaiag», 13* 
(530-18-03). Poramovmt-Galté, 14" 
1326-99-34). Paramount - Moapar- 
nasse. 14" (325-22-17), Paramount- 
Orlécns. 14* (54045-91). Conven- 
tion Saint-Charles. 15* (579-33-00), 
Pasty. 16' (288-62-34). Paramounx- 
rvi^lliot. 17* (758-24-24). 

L’ESPION QUI 51'AEMA 1T (.A, VJJ.) : 
S radia de l'Etoile, 17" (380-19-93). 
— V.:. : Paramount-Marlvaux. 2" 
(742-23-90). 

ETNA (Fr.) : Palais des Arts. 3" (272- 
62-58). A 14 heures. 

FAUX MOUVEMENT (AIL. v.o.) (••) : 
Studio Glt-Ie-Cceur. 6* (326-80-25). 

FEMININ PLURIEL (Brés- ra) : Le 
Seine. 5* (325-95-99). H. Sp. 

LE FOND DE L'AIR EST ROUGE 
(Fr.) : Saint-André-des-Arts. 6« 
(326-48-18). 

LA GUERRE DES ETOILES (A-, 
r.o.) : Luxembourg. 6* (633-97-77). 
VendOme. 2" (073-97-52). Marlgoan. 
S* (259-92-82). — VJ. : Haussmann. 
9* (770-47-55). Sa Int-Ambroise. Il" 
(700-89-161. 

L’HERETIQUE (A- V.O.) (•) : U.G.C. 
Odéon. 6* (325-71-08). U.G.C. Mar- 
beuf. 8* (225-47-19). — VT. : Rex, 
2* (236-83-93). Ermitage. 8" (359- 
15-71). Paramount-Opéra. 9* (073- 
34-37), U.G.C. Gare de Lyon. 12* 
(243-01-59). P3rzznouat-03laxie, 13® 
(580-18-03). Mis ira L 14* (326-41-02), 
Paramount-Mon tpamess;. 14" (326- 
22-17). Convention Balnt-Cbarles. 
15* (579-33-00). Murat. 16" (288- 
99-T5). Paramou nt-Mall 1 o t, 17" 
(758-24-24), Paramount-Montmar- 
tre. 18* 1606-34-25), Secrétaa. 19" 
(206-71-33), Moulin-Rouge. 18" 
(606-34-25). 

HOTEL DE LA PLAGE (Fr.) : Riche- 
lieu. 2* (333-58-70). Saint-Germain 
Village. 5" (633-87-59). Lord Byran. 
8" (225-04-22). Paris. 8* (359-53-99), 
Français. 9“ (770-33-88). Fauvette, 
13" (331-58-861, Montparnasse-Pa- 
tbé, 14" (326-65-13). Gaumont-Con- 
vention. 15* (82843-27). VlctOT- 
Hugo. 16* (727-49-75). Wepier, 18* 
(387-50-70). Gaumont-Gambetta. 
20* (797-02-74). 

JE SUIS UN AUTARCIQUE (It, 
v.o.) : Studio des Ursullnea. 5" 
(033-39-19). 

JULIA (A- v.o.) : salnt-Germaln- 
Huchette. 5» (633-87-59): Quartier 
Latin. 5* (326-84-65) ; Colisée, 8" 
(359-29-46) : Mayfalr. 16* (525- 
27-06) ; vJ. : Impérial, 2“ (742- 
72-52) : Salnt-Lazare-Pasquler. 8° 
1357-3543) : NetlODS. 12* (343- 
04-67) ; Montparnasse-Patbé, 14" 
(326-65-13) : Gaumont-Convention, 
15" (82842-27) . 

JESUS DE NAZARETH (Première 
partie) (It.-Ang). v. Aos. + vj. : 
Arlequin, 6* (548-62-25) ; v. An g. : 
Panthéon, 5* (033-15-04) ; France- 
Eiysées. 8* (723-71-11) (Sam. en 
vl. : 7J. ; Madeleine. 8* (073- 
56-03). 

MAC - ARTHUR. LE GENERAL 
REBELLE (A_ v.o.) : Elyséea- 
Clnéma. 8" (235-37-90) ; 7S. : Hel- 
der. 9* (770-11-24) 

MEMOIRE COMMUNE (Fr.) : 
Palais des Arts. 3* (272-62-98) ; La 
Clef. 5* (337-90-90). 

LE MIROIR iSov^ v.o.) : Gaumont- 
R)ve-Gaucbe, «• (548-26-36) ; Hau- 
tefeullle. G* (633-79-38) ; Gaumont- 
Champs-Elysées, 8" (359-04-67) ; 
v.f. : Impérial. 2" (742-72-52) ; 

Cambronne. 15» (73442-96). 
MON a BEAU a LEGIONNAIRE (A., 

v.o.) ; Luxembourg, 6* (633-97-77); 
Balzac. 8° 1359-52-70) : VA : 
U.GdC.-Opéra. 2* (261-50-32). 

MORT D’UN POURRI (Fr.) : Riche- 
lieu, 2" (233-56-70)'. Rotonde, 6* 
(633-08-22) : Marlgnaa. 8" <359- 

92-82) ; Fauvette. 13* (331-66-86) : 
CUchy-Patbé, 18" (522-3741). 

NEUF MOIS (Hong., vx>.) : Saint- 
André-des-Arts. fl* (32848-18).. 

NOUS IRONS TOUS AU PARADIS 
(Fr.) r Parta. 8* (359-53-99) ; Cade- 
nasse-Pathé. 14» (326-65-13) ; Ter- 
nes. 17" (380-10-41). 

Dme SANS SB 

■ BaIzac. » (aï.,' 

OX PEUT LE 
FACHER (Fr.) 
52-70). 

LA PART DU FEU (Pt.) . nn* 
Danton. 6» (32942-62) ; BMtBKDsa 
(222-57-97) ; Biarritz, g" i72Î!S5.*. 
CaméO. 9* (770-20-89) ; MajS.’ 
Convention, 15° (828-20-64) ■ TST" 
relies, 20" (636-51-98). 

PAULLVE BT L’ORDINATEUR rvy,.' 
La Ciel, a* (337-90-90) ; J a^V 
9* (87440-75). 

PERDITION (Br&3^ VJO.) ; I« 

5» (325-95-S»). H Sp. 
LES PETITS CALINS (Fr.) : Or*. ' 

tette. 5° (033-3540); Montai 
naa» 83. 6» (344-14-27) ; ConcnS - 
fl-* (359-92-82) ; Lumière, p> 
34-6-U ; Gaumont-Convention. î* 
(82342-27) ; CUchy-Patbé. «T*™ 
3741) ; Gaumont-Gambetta, a 
707-02-74). i 

POURQUOI PAS (Fr.) {•) ; cio» 
Ecoles. 5" (033-20-12) ; . UOo 
Opéra, 2* (261-50-32) ; Bonamîu 
6* (326-12-12) ; Biarritz, 8> çnX ■ ' 
69-23). ' 

PREPAREZ VOS MOUCaOEBS (VF 
(*) : Rex 2* (236-83-93) ; O.GC 
Opéra, 2" (261-50-32); 
5* (03348-29) ; U.O C. Danttoe - 
(32342-82): Biarritz. 8* (723-^22) 
Faramount-EIyséea, 8» (359-49-34) 
Paramount-Opéra. 9* (073-34-87) - 
U.G.C. Gare de Lyon. 12* raA 
01-59) ; U.G.C. Gobellnx 13* 133* 
06-19) ; Mistral, 14* (539-52-43) 
Paramount-Montparnasse. 14* (32a 
22-17); Moglc-Conventlon, 15* (328 
20-6)) ; Paramount-MallloL n 
(758-24-24). 

LE RETOUR DE L'ENFANT PKO ■ 
DIGUE (Alg.-Bgypt. r.o:) : PaUl . 
des Arts. 3« (272-62-98). H. «n 
Studio Logea, 6* (033-28-43). 

SECRETE ENFANCE (Fr.) : n 
Juillet-Parnasse. 6* (326-56-00) 
144uUlet-BMlUle. 12* (357-so-aii 

LA 7" COMPAGNIE AO CLAIR DI 
LUNE (Pr.) : Colisée. 8* ijSfl . 
29-461 .. Fronçais. 9* (770-33-0). 

TENDRE POULET (Fc.) : Rex. 2 
1236-83-93) ; U.G.C Opéra. 2» fTffl . 
50-32) ; U.G.C. Odéon, fl» (J2ï ' - 
71-081 ; Bretagne. 6" (222-57-91) 
Normandie, 8" (359-41-18) : Pua ’ 
reount - Opéra. 9" (073-34-37)' 
U .G C. Gare de Lyon, 12» (343-" 
01-59) ; Paramount-Gobe Uns. U-' 
(707-12-28) : Magic-Convention, 1T 
(S2S-20-641 : Para mon nt-Orléaal 
14* (54045-91) ; Murat, 16* (288 ’ 
99-75) : Paraznonnt - Maillot. K 
(758-24-24): Moulin - Ronge. U " 
*606-34-23). 

LES TZIGANES MONTENT AU CIE 
(Sov- v.o.) : Etnopanorama. le 
(306-50-50) 

UNE JOURNEE PARTICULIERE (It 
v.o.) ; U.G.C. Danton. 6» (32£ ' 
42-621. ’ ’ 

UNE SALE HISTOIRE (Pr.) : Saint ' 
And ré- des-Arts. 6* (326-48-18) 

UN MOMENT D’EGAREMENT (FT.) 
Richelieu, 2* (233-56-70) ; Montpai ! 
nasse 83. fl* (544-14-27) : Marlgnar 
8* (359-92-82) : Gaumont-Sud. lf 
331-51-26) ; CUchy-Patbé, 14» (521-. - 
37411 

L,\ VIE DEVANT SOI (Pr.) ; Studl 
RaspalL 14* (320-38-98) ; Para 
mou nt-Martvaux. 2» (742-83-90) 
Paramount-Elyaées, 8» (35949-341 . 

VOYAGE EN CAPITAL (Fr.) : Olym 
pic, 14» (542-6742). H. sp. 

Les grandes reprises 

NEW* YORK. NEW-YORK (A., VA) 
Paramount-Odéon, 6» (325-59-83) ; 
Publias Champs-Elysées, 8* <720- 
76-23) : Paramount-Montparnasse, 
14* 1328-22-17) ; ivXl ; Paramount- 
Opèra. 9* (073-34-37). 

L'ŒUF DU SERPENT (A., VJO ) (*•) ; 
Palais dea Arts. 3* (272-62-98) ; 
Studio de la Harpe. 5» (033-34-83) : 
Hautefcullle. 6* (633-79-38) : Marl- 
gnan. 8* (339-93-82) ; Olymplc. 14* 
(542-6742) : v.f.) ; Saint-Lazare 
Pasquler. 8* (387-3543) ; Athéna. 
12* (343-0748) : Gaumont-Sud, 14» 
(331-51-16). 

LES OISEAUX DE NUIT (Fr.) (•) ; 
Action Christine, fi* (325-85-78). 

AGUIRRE, LA COLERE DE DIE : . 
(AU, v.o.) ; Luceraaire. 6* (54* 
57-34). 

L'AIGLE A DEUX TETES (Fr.). L 
Pagode, 7* (750-12-15). 

ALICE DANS LES VILLES (AS„ ver 
slon Amj : Le Marais. 4» (278- 
47-86).    

LES AVENTURES DB ROBIN DES• 
BOIS IA" 7JO.) : Action-Ecoles, J*“. 
(325-72-07). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
( (A-, vX) : Danfert, 14* (033- ^ 
00-11). 

LE BAL DES VAMPIRES (A^ v.o.) : : 
Luxembourg 6» (633-97-77). 

CHRONIQUE D’ANNA MAGDA-" 
LENA BACH (AIl„ s-O.) : Le Seine,-- 
5» (325-95-99). H. Sp. 

20001. ODYSSEE DE L'ESPACE (A. . . 
v.o.) : Broadway. 16* (527-41-18). • 

LA DERNIERE FEMME (Fr.) (*•) 
André-Bazin. 13» (337-74-39) - 

LES DOUZE SALOPARDS (A- vH) : 
Grand-Pavots, 15* (531-44-58) H. Sp. ' 

LE DICTATEUR (A~ VA) : Racine. 
6* (63343-71). 

LES DIEUX ET LES MORTS fSrta,-. 
v.o.) s Le Seine. 5* (325-95-99)... 
H. Sp. . v ^ t 

EASY RIDER (A, 7J>.) i Marbeuf. fl» <_ - 
(22547-19). ïÇ>-.. 

FAHRENHEIT «51 (Ang^ v.a) : 8ta-\Jr- j - 
dJo Bertrand. 7» (783-84-66). 

FAMILY LIFE (Ang.. v.o.) ■ La Clef>r, 
5* (337-90-90). 

LA FIANCÉ DO PIRATE (Fr.J : Le 
Ranelagh. 18* (288-8444). 

LITTLE BIG MAN (A- v.o.) : Noc- 
tambules. 5» (03342-34). 

FUNNY GIRL (A., VA) ; Lee Tem- 
pliers, 3* (272-94-58). . 

MACADAM COW-BOY (A- V.O.) ■ 
Actua-Champo. 5* (033-51-60). 

MON ONCLE (Fr.l : Studio Alpha. P 
(033-39-47) ; Marbeuf, 8» (225- . * 
47-19) ; Paramount-Qalaxie, 15* ■* 
(530-18-03) ; Le Ranelagh. 16* (288- Ÿ 
6444). 

MONTY PYTHON (Ang, VA) ! 
U.G.C.-Odéon. 6* (325-71-08). -Jüjt 

1900 (première et deuxième partM» 
(IU V49.) (••) : New-Foncer,' ■*' 
(770-6340) (sf mardi). 

ORANGE MECANIQUE (A« rJ.) 
(**) : Haussmann. 9* (770-47-®- 

PAIN ET CHOCOLAT (It, VÆj 
Luoernalre. 6»; 7.0/7J. : 
13* (707-28-04). 

PHASE rv (A- VA) : studio.Bar- .^xiia5 
trand. T. 

SILENT RUNNING (A-, VX>.» : '-sF,f*r - 
Templiers. 3*. • — ■- 

T0R7.0N, LA HONTE DE LA 3O?; 
OLE (Fr.-Bel g.) : Banmmnnn. 
(77047-55) 

TETES COUPEES (Bréa, V.O.), : 
Seine. 5*. H Sp. .• 

TOMBE LES FILLES ET T AÏS-1 

(A-, VA.) ; Salnt-MlcheL 5» 
79-17). 

UNE ETOILE EST NEE (A_ 
Action-Christine. 6» (335-85-79). 

LES VALSEUSES (Fr.) (•*) 
2* (508-11-69) ; Champomon,--** 
(033-51-60). 

VIOLENCE ET PASSION (IL, VAL- 
Studio Dominique. 7* (705-0443) 
(sauf mardi)^ r-''- 

ÉLYSÉES LINCOLN - QUINTETTE 

S.. 

v.. 

i u» * 



ES SPECTACLES 

tg^lnemo 

-■*; ■ V '- 

K.'
v' iT'BAwaa IV.W-I . ACUon-La Fayette, 

U r \ ET^S'.'îi[878-80-30) ; mer. ; Rio Lobo : 
^ lüshA. 'rtirii ; l'Impossible M. Bébé : ven_ , . .3, - w»3. eodi : l'Impossible AL Bébé ; tes. 

l’E ^w.^.J-SyitoTn- { Chérie, je me uns rajeunir; 
Port de l‘angoisse. 

Studio Qalude. S* 

1 *&! V-V1''--'« Chérie, je 
. : -i t'-»*. lu»., mar. : 
Ï-Ls SCBMXD : St 

1 ■ fcnOBMA FKANÇAIS, DN REGARD 
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Bilboquet, 6* 
: le Frère 

, „ Holmes, 
..-«au éléphant, çs trompe ênormé- 

i^ ÿîient. la Dernière Folle de Met 
-. s-, >*‘li ■ ’jroois. Mon oncle, les Vacances 

'■df E 21 Hulot, Jour de fête. 
-■-^■t^iSTASTjqUE (v.o.) : Studio des 

: l7m <754-87-83). 14 h. î 
...-■. . •71,y5 mnxne reptile; 15 b. 30 : les 

*;" : '-Qii.lftÿwrieiB de la guerre; 17 b. ; le 
fantastique: 18 h. 45 : 

—:=xB !>JJC®Sw 0» «*»B : 30 h. 30 : l’Abo- 
: Sj^yptnsblg docteur Pblbes; 23 h. ; 
■■: Betsour de l'abominable docteur 

!■' i ‘V>- ’^'^àîPùlbse î 23 h. 30 : la Nuit des 
? .Vv'Ora . -Zmr« Plants. 

(K 1 21 h. 30). dlm. 
montent au rleL 

Seine (5*) (325-95- 
20, ; India Bong ; 

Baxter, Fera Baxter ; 
h. 30 : le Camion. 

DD THRILLER (V.O.) 

' •. Tueur d’élite. 
•■C.tæMHDlES AMERICAINES (v.o.) 

. '■<- mympic {H1) (542-07-42) : Mer. : 
“ 'J'Vt* -w 'Voyage àweo ma tante ; J. : la 

^ Vis privé» de Sherlock Holmes ; 
‘ ' '--wÿ, : la Bouda et le Shérif ; s, ; 

1
 ’ J.I’LE îIW ' Ib be or not to be ; D. : la Par- 

? Z ' yi tla : I* : une Cadillac en or maa- 
* "~v stt ;-Mar. : Pousse-toi. shérif. 

!'tr ONDANCBS DU CINéMA AMERI- 
.-tt’CAIN CONTOMPOBAIN (V.o.) Ac- 

•::NT t;.; n tlon UlWtfte (9») (878-80-50) : 
iter. : Mo Bravo ; J. : le Convoi 

;•'/ .:•••*■ axone*.?~V. : Abattoir 3 : S. : 
■>:. Délivrance 7 D. : l’Epouvantail ; 

• L. ; .le ftêle-nnm î Mer. : A cause 
d’un eacuirinati 

' * r- .... BOITE A JBLMS (17*) (754-51-SO) : 
. ;•'* i1; I ; 13 h. (+ V. et 3. A 0 h. 30) : 

J Ea^y Blder : 14 h. 40 : Cinq pièces 
V. facUes r i8.lt iS : jeeemlah John- 

•• : rv'iv'ii' «m ; 18 b* 15 : Nos plus belles 
■ ^ années ; 30; h. 15 : Prankensteln 

-■■•■T junior ; 22 h. 15 : Un tramway 
nommé désir. 
n : 13 JL : têt It be ; 14 h. 30 : 
The Yeîtow Snbmarine ; 18 h. : le 

■••Ji*. Lauréat ; .17-h. 45 ; En route pour 
"C~ - la gloire ; 39'h. 30 : Mort A Venise ; 

*“ XS b. 30 : Fbantom of tbe para- 
- f v. et a. A 0 h. 15 : DèU- 

OTELET-VICTORIA (v.o.) (508- 
■ ■“'f-lfl : I : 13 h. 30 : le Crèpus- 
“ — fcle des dieux : 18 h. 30 (+ V. A 

v, - ^9 h- 15) : Taxi driver ; 18 lu so : 
*■■ ' .?•)» Dernier Tango A Paris ; 20 h. 30 
' ■->(+ S. à 0 b. 15) ï Cabaret ; 
—22 b. 40 : A bout de souffle. 

: 14 h. : l'Honneur perdu de 
Katharlna Elum 4 16 b. : la Bal- 

 lade de Bruno ; 18 h. ; la Dan- 
; tribère ; 20 h. .* Duellistes ; 22 lu : 

. ; Eocemary’s Baby ; V. et B. A 24 lu : 
■. }: A l’Est d’Eden. • 

. ‘■ Oms la région Parisienne 

, YVeUNES (78) 
- aBEATOO. Louis-Jouvet (965-20-07) 

■y Diabolo Menthe; mardi. 21 b. 

Face A face fv.o.). — Olympia 
(966-11-53) : MOU beau légion- 
naire. 

CONFLANS - SAINTE - HONORINE. 
Ü.G.C. (972-80-96) ; l'Hôte! de la 
plage : Diabolo menthe ; Et vive la 
liberté. 

LA C EL UE-SAINT-CLOUD. Elysèen 71 
(969-69-56) : Emmanuelle 2; l’Hé- 
rétique {*). 

LE C HESS A Y. Pari? U 1954-54-00) : 
les Petits Colins; Diabolo men- 
the ; Et Vive la liberté ; L'or était 
au reodec-voua: Pourquoi pas. 

LES MUSEAUX, Club A et B (474- 
04-53) : Préparer vos moueholm (•> ; 
(*) : l’Hôtel de la place. — Club 
T et Z (474-94-46) ; L'or était au 
rende»-voua ; les Petits câlins. 

LE VESDÎET. Médlcls (966-18-15) : 
la Vie devant sol. — Cinécal 
(978-39-17). raercr., dlm. à 14 h. 30. 
38S1- 27 bn mardi, 22 h. : les 
Vacances de Monsieur Hulot ; 
merci-., lundi, 21 h. ; Vol A la tire 
|v.o.} ; Jeudi, vend.. : l’Ombre des 
Ob&teaux; sam. 21 h_ dira., 17 h. 
ee 22 a. : l'Epouvnncai! (*). 

ELAN COURT (062-81-B4). A : Cours 
après moi sbérir; padre padrone. 
— B : l'Empire des fourmla 
géantes (•) ; lundi, mardi : le 
Boldat bleu (vx>.) (*). 

NIANTES. Domino (092-81-84) ; Ten- 
dre Poulet; Et rive la liberté; 
l'Hérétique. — Normandie (477- 
02-35) : Emmanuelle 2 {**). 

POISSV. U.Q.C. (965-07-12) : les 
Petits Câlins ; Préparez vos mou- 
choirs f*i : Et vive la liberté ; De 
l'autre câté de minuit; mardi. 
20 b. 45 : Butch Cassldy et le 
Klâ- 

SAINT-GERMALV-EN-LAYE C 2 L 
(963-04-08) : Diabolo menthe ; 
Tendre poulet. — Royal (963- 
09-72) : Emmanuelle 2 (**) ; sam. 
17 b. : Frankenateln Junior. 

MAULBS. Etoiles (478-85-74). vend., 
sam., dlm. : la Vie devant sol. 

VELIZY, Centre commercial (946- 
24-26) ; l'Hôtel de la- plage : Ten- 
dre poulet ; les Petits Câlins ; Et 
vive la liberté. 

VERSAILLES. Cyrano (950-58-58) : 
Tendre poulet ; l’Hérétique <*) ; 
les ZJena de sang (•> ; l’Hôtel de 
la plage ; l'Amour violé ; Prépa- 
re* vos mouchoirs (*). C 
(950-55-55) : Emmanuelle 2 (**>. 
— Club (950-17-96). mercr.. dim.. 
A 14 h. 30 : Lucky Luke ; mercr., . 
A 21 h. : Avant-première d’un film 
Inédit; Jeudi, vend., A 21 h. ; 
Troie femmes (va.) ; sam.. 17 b., 
lundi, 21 h. ; la Marquise d’O ; 
sam, 21 b„ dlm„ 17 h. (vj.). dlm» 
mardi. 21 b. (v.o.) : Elis» vida 
mis. 

ESSONNE (91) 
BOUSSY - SAINT - ANTOINE, Buxy 

(900-50-82) : Tendre poulet: l’Hé- 
rétique (•) L’or était au rendez- 
vous; Emmanuelle 2 ("*). 

BURES - ORSAY, UUs (007-54-14) : 
Diabolo menthe ; Emmanuelle 2 
(■•) ; L'or était au rendez-vous ; 
l'Hérétique (•). 

CORKKIL, Arcel (088-08-44) : Tendre 
poulet ; Emmanuelle. 2 (**) ; Pré- 
parex voe mouchoirs (*). 

BVRY. Gaumont (077-06-23) r Las 
baskets ne déchaînent (**) ; l’Hôtel 
de la plage ; Et vive la liberté ; 
les Petits CtUlna; l'Amour violé (■). 

GIF, Central Ciné (907-61-85) : mer., 
sam» dlm» 14 b. : TltL groe minet 
et leurs amis : Jeu» vêtu «am.. 
21 h» dlnu 10 h. 30. 21 h» : l'Œuf 
du serpent (v.o.). 

GIUGNY, France (906-79-80) : Mort 
d'un pourri; la Toubib aux cours 
du soir. 

PALAISEAU. Casino (014-26-60) ; 
Orca; la Querre des étoiles. 

R1S-ORANG1S. Clnoche (906-72-72) : 
I : TAmaux fou ; 2 : l'Ami améri- 
cain ; Complot de famine ; Le cbat 
connaît l'assassin, l'Imprécateur. 

SAINTE - GENEVIEVE - DES - BOIS, 
Perray (016-07-36) : Bernard et 
Blancs. Croix de fier TJ ; Diabolo 
menthe; Cours après moi, shérif. 

VtRY-CH ATI LLON, Calypso (921- 
85-12) ; Bernard et Blanca ; Un 
moment d’égarement. 

STUDIO ST SÉVERiN 12 rue St-Sévérin - Tel. 033.50.91 

vu!/DÉTACHEMENT FÉMININ ROUGE ' 
LE TORRENT DELA RÉVOLtmON /jggÿgg | 

.^,K/ JLES FLEURS RODGES DU TIENCHAN LES PIONNIERS /ÎMPMBS 

CAHIERS 
DU 

CIAEMA2U 

■ _Le maquette extérieure perd 
la son austérité et la maquette 
ntérieure est légèrement trans- 
ormée. de façon à contenir plus 

textes et de photographies. 
1 u seul détriment des marges 
tt des blancs, a 

(Editorial.) 

«f •  ' " --JI nous semble qu'un vrai die- 
■ 3ours critique. ne consiste pas 

seulement à produire des evls. 
W.'-i- refîtes jugements, des analyses (ce 

, r it'Rie nous nous proposons de faire 
Z. tl '4 3/us que jamais) maki aussi S 

" 5ïk-,, "üiMssyer de découper différemment 
‘: ’ 'ce cinéma.s 

(Editorial.) 

£ c» - 

nt= V: <-J l; cinéma, s 

<*pt Nouvelle maquette 

i A 3 i 76 pages 
‘ s 1 CAMPAGNE d’ABONNEMENT S 
i. ’.Ujf <l Uvtt gratnSt) 

En vente dons les kiosques 

SEUL A PARIS 
A L'ACTION CHRISTINE 

Les Mirabelles 
DANS 

T FS 

OISEAUX 
DE 

NUIT 
UN FILM DË 

IDC BÀBfflEK ET ALAIN LA5EMCUES 

BAUTS-DB-SEfNE (93) 

ASNIERES, Tricycle (193-03-13) 
l’Hôtel de la plage. l'Amour violé 
O ; JulUU 

BAGNEÜX, LUS (654-02-431 : Mart 
d’un pourrL 

BOULOGNE, Royal (005-06-47) 
Arrête ton char Aidasse. l'Argent 
de la vieille. 

LA GARENNE. Voltaire (242-22-27) 
Orca. 

NEUILLY. Village (722-82-05) : Ten 
dre poulet. 

MALAKOFF. Palace (252-12-69) : La 
7“ compagnie au clair de lune 
Repérages ; ITnvoalon des araignées 
géantes (*). 

R ŒIL, Arlel (749-48-25) : l’Hôtel 
de la plage ; les Petits Câlins 
studio (749*19*47) : Mac Arthur 
Bernard et Blancs : Emmanuelle 
(••). 

SCEAUX, Trianon (861-20-52) : la 
Guerre des boutons; 1900 (pre- 
mière partie (v.o.) (*) ; V a! en tin 0 
(vx>.) ri ; Jeu.. 2l h. : Visa pour 
Hongkong. 

VAUCRESSON, Normandie (970- 
28-60) : La 7* compagnie au clair 
de lune ; Un moment d'égarement: 
lun.. 21 h. : Visa pour Hongkong 

SEINE-SAINT-DEMIS (53) 

AUBERVILLIERS, B t U d I O (833 
16-lSj ; Au-delà du bien et du mal 
(**) ; Dltes-lui que Je l'aime. 

AULNAY-SOUR-BOIS, Parinor 1931 
00-05) ; Tendre poulet; l'Amour 
violé (*) ; Préparez vos mouchoirs 
Ci : Les baskets se déchaînent 
r"). — Prado ; Arrête ton char 
btdas*G. j _ 21 h : Elira vida mla 

BAGNOLET, Clnoche (3WMM-02] 
l'Ami américain ; les Demoiselles 
de Roehcfort; J.. 20 h. 30: Danse 
et Cinéma. 

BOBIGNY, rentre commercial (830- 
69-70) ; Mac Arthur. Deux super 
flics ; Emmanuelle 2 (*a). 

DttASCY, Epicentre (826-59-50) 
Diabolo menthe ; la Via devant 
sol : Et vive la liberté. 

LE BOURGET, Avlntio 1264-17-85) 
l’Hôtel de la place : Et vive la 
liberté : les Petits Câlins. 

LE RA ! N C'Y, Casino (927-11-98) 
Mort d’un pourri ; Mer„ 17 h. : 
Baroceo. 

PANTIN. Carrefour (843-38-02) 
l'Hérétique (*l : Emmanuelle 
i**) ; Deux super-riies : Tendre 
poulet ; L’or était au rendez-vous 
les Liens de sang <•). 

MONTREUIL, MéUéS (858-45-33) 
Bernard, et Blanca : Tondre Pou- 
let : Emmanuelle 2. 

ROSNY, Artci (526-00-00) i Bernard 
et Blanca ; Deux super-flica ; 
l'Hérétique (•) ; l’Amour violé 
(•) ; Préparez vos mouchoirs («) ; 
Emmanuelle 2 r»*). 

ViNCENNES. P a la c a (328-22-56) : 
Orca. 

VAL-DE-MARNE (94) 

CA CRAN, Pléiade (253-J 3-59) : La 
7» Compagnie au clair de lune. 
Mar. : Repérages. 

CHAWFIGNY, Pathé (880-52-97) : 
les Petit» Câlins; l’Hôtel de la 
plage ; Un éléphant, ça trompe 
énormément ; Et vive la liberté I ; 
Jm Toubib aux cours du soir. 

CH OIS Y-LE-ROL Thgâtre Paul- 
Eluaxd (890-89-79) ; E- 15 t 

* Ha mie t ; D„ 17 h. : Mar^ 21 h. 
la Ballade de Bruno. 

CRETEIL. Artel (898-92-841 : Ber- 
nard et Blanca : l'Hérétique ; Deux 
auper-flics ; l'Amour violé <*) ; 
Préparez vœ mouchoirs (*> ; les 
Liens de sang (•). — M.J.C. Mont- 
Mesly (207-37-871 : Trois Femmes ; 
Padre Padrone : Nash ville. 

J O INVnXE-LE-PO NT, le Royal ! 
Mer. : la Vieille Dame Indigne ; 
V-, S-, D. : Mort d’un pourrL 

LA VARENNE, Paramount (883- 
59-20) : Tendre poulet ; Emma- 
nuelle 2 (**) ; l'Hérétique (*)- 

LE PEUREUX, Palais du Parc (334- 
17-04) : Tendre poulet Mer. ; A 
l’est d’Eden. 

MAISONS- ALFORT, Club (376- 
71-70) : Et vive la liberté 1. Diabolo 
menthe. Croix de fer (*). 

NOGENT-SUR-MARNE. Artel (871- 
01-52) : Diabolo menthe, Emma- 
nuelle 2 (**)). les Liens du sang 
(•). L’or était au rendez-vous. — 
Port : l'Hérétique (*)- 

ORLY, Paramount (726-21-69) : Ten- 
dre poulet, Emmanuel) B 2 (••>. 

THXAIS Belle-Epine (688-37-90) ^ 
Diabolo menthe, les Petits Câlins. 
Croix de fer (•), l’Hôtel de la plage. 
JullB. Et vive la liberté I 

VITXENEUVE-SAINT-GEORGES, Ar- 
tel (389-08-54) : Tendre poulet. 
Emmanuelle 2 (■*), L'or était eu 
rendez-vous. 

VAL D'OISE (95) 

ARGENTEU1L, Alpha (981-00-07) 
Tendre poulet, Emmanuelle 2 {•*) 
l’Hérétique (•). L’or était au ren- 
dez-vous. Arrête ton char, bidasae. 
la Toubib aux cours du soir. — 
Gamma 1 Bai-00-03) ; Bernard et 
Blanca. Diabolo menthe. Et vive Ia 
Hberté I. les Petlt3 Colins. 

CERGY-PONTOISE. BoarvU (030- 
48-80) ; l’Hérétique (•), Tendre 
poulet. les Petits Câlins. Emma- 
nuelle 2 (•*). 

ENGHIEN. Français (417-00-44) 
l'Hôtel de la plage, l'Amour violé 
(*). Tendre poulet. U Septième 
Compagnie au clair de lune. Dia- 
bolo menthe. — Mari y : Emma- 
nuelle 3 !•*>. — Hollywood : les 
Liens de sang (*!. sam_ Il b, : 
Continental Clrcua 

SARCELLES, FI an ad es (990-14-33) : 
l’Hérétique (•). Emmanuelle 3 (•»). 
Diabolo menthe, l'Hôtel de la 
plage. L’or était BU rendes-voua. 

QUE SE PASSE-T-IL DANS 
LES PRISONS FRANÇAISES ? 

PROCHAINEMENT 

un f&n dteSa kaneez 

réalité avec )o colJcboroHon 
du - 

Comité d'Actlon de* Prisonnier» 
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RADIO-TÉLÉVISION 

MERCRH3I r FÉVRIER 

CHAINE I : TF 1 

IB h. 10, A la bonne heure; 13 h. 25, Pour 
(es petits : 18 h. 30, LVe aux enfants : lô h. 65, 
Feuilleton : L’accusée: 1S h. 10, Une minute pour 
les femmes ; 10 h. 45. Eh bien— raconte! : 
19 h. 55.Tirage du Loto en direct : 20 h» Journal. 

20 b. 3a Jeu policier- L'Inspecteur mène 
renqaftte. de L Codevais et M. Pav&ux. avec 
J. Am al et B. Goiay (La mort dans le cœuri i 
22 h.. Magazine médical i Indications. d’L Bar- 
rère et E. Lalou. 

23 Journal. 

CHAINE II : A 2 

18 h. 25, Dorothée et ses amis; 18 h. 40, 
C'est ia vfet 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des 
lettres ; 19 h. 45. Jeu -. Les six jours d'Antenne 2 : 
20 il* Journal. 

p r '« toi/rnx 

rrst nirrr’ts« 
11 s 11 I If i s 
Comme à la télé, jouez entre vous' 
et contre lêï candidats de rémission. 

en vente clicz votre marchand d>> journaviy 

20 h. 30, Magazine « Cartes sur table » i 
M. Georges Marchais, secrétaire général du 
P. C* répond aux Questions de Jean-Pierre 
Elkabbach et Alain Duhamel ; 21 h. 35. Alain 

Decaux raconte : L'assassinat du roi Alexandre 
de Yougoslavie (le 9 octobre 1034) ; 22 h. 30, 
Championnat du inonde de patinage artisticrue. 

23 h. 5. Journal. 

CHAINE NI : FR 3 

18 h. 55. Pour les (eunes; 20 h* Emissions 
régionales ; 19 h. 4a Tribune libre : Association 
Démocratie française i 20 b* Les leux. 

20 b. 30. CINEMA 16 1 LA FEMME ROMPUE, 
de J Dayan DaprÈs ia roman de S. de Beau- 
voir adapté oar F. Vemv. Avec M. Ribowska, 
P. Zimmer. P Lesieur. E. Dechartre. 

22 h. s. Journal 
22 h. 35. Ciné-regards t Objectif cinéma. - 

FRANCE-CULTURE 
18 h. 30, Feuilleton : «le Mystérieux Docteur Cor- 

nélius ». de (3. Le Rouge : 19 ta. 23. Sciences ; ' 
20 h- La musique et les hommes : Le Jardin des 

BOUS suspendus ; 22 b.'30, Nuits magnétiques : — Voyage 
au Québec ; 23 h. 15. Entretien avec P. Tal Coat. 

FRANCE-MUSIQUE 
18 h. 2, Musique magazine : musique électronique ; 

19 h- Jazz Urne ; 19 h. 45. Itinéraire musical ae Clara 
HaaxJl ; 

20 b- 30, Orchestres nationaux de France, dlr. 
M- Tatachnlct, avec les chœur* do la Fondation Qul- 
beoxiao— Cycle Zeaakls. en collaboration avec la 
Recherche. artistique : • Nomoa Gamma ». « Jon- 
châtes • (création mondiale). • Cendrées • {première 
audition en FranceI : 

22 h. 30. France- Musique la ouït i Reflets dans 
le» yeux père: 23 h„ La dernière image : le cinéma, 
miroir dm femmes ; 0 h A Reflet» dans les peux père. 

JEUDI 2 FEVRIER 

CHAINE I : TF I 

Il h. 45, Jeu; Réponse à tout; 12 lu. Ski ; 
Championnat du monde {slalom séant mes- 
sieurs) 12 h. 35, Midi première ; 13 h., Journal - 
13 h. 35, Emissions régionales ; 13 h. 50, Objectif 
santé ; 14 h.. Emissions pédagogiques : Les vingt- 
quatre jeudis; 18 tu A la bonne heure; 18 b. 25, 
Pour les petits ; 18 h. 30, Llle aux enfants -, 
18 h- 55, Feuilleton; L'accusée? 19 b. 10, Une 
minute pour les femmes ; 19 a. 15, M. Neige t 
19 h. 45. Emission réservée aux formations poli- 
tiques ; la majorité Ile C.D.S.) t 20 11, Journal 

20 h. 30. Feuilleton s La filière ; 21 h. 30, 
agazine : L’événement. (Face à face entre 

M. Michel d'Ornano, membre du bureau poli- 
tique du P.R., ministre de la culture et de 
l’environnement, et M. Pierre Mauroy, membre 
du secrétariat national du P5„ maire de Lille) : 
22 h. 30, Allons au cinéma. 

23 h. 5, Patinage artistique : Championnat 
d'Europe (Libres messieurs, à Strasbourg). 

23 h. 35, JournaL 

CHAINE II : A 2 
9 h. 55, Ski : Championnat du monde & Gar- 

mish (slalom géant messieurs, reprise à 15 h.) 
13 h. 35, Magazine régional; 13 h. 50. Feuille- 
ton : Des lauriers pour lila : 14 h. 5. Aujour- 
d’hui, madame; 15 h.. Ski alpin; 16 II, Aujour- 
d’hui magazine ; 17 b. 55, Fenêtre sur— l’archéo- 
logie et les archéologues (K&rnakl t 18 h. 25. 
Dorothée et ses amis ; 18 h. 40, Cest la vie ; 
18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres j 
19 h. 45, Jeu : Les six jours d’Antenne 2: 20 II, 
JournaL 

20 h. 35. Messieurs les jurés : L'affaire Ser- 
vez, réal À. MicheL 

Inanlpé pour te meurtre d’un jeune homme. 
Jean-Pierre Samoa f Jean-François Pistorio), 
ne ntt pas avoir été Vagresaew. mais prétend 
avoir agi sous le coap d’une drogue. 

22 h- 25. -Légendaires : L’autre Saint-Yves. 
22 h. 55, JournaL 

20 h. 30. FILM (Un film, un auteur) î LE 
DETECTIVE, de G. Douglas 11968), avec F. Sîna- 
tra, L Remick, J. BisseL R. Meeker. J. Gluck- 
man. H. MacMahon (rediffusion). 

Un policier new-yorkais, parfaitement intè- 
gre, se heurte, au cours d'une enquête 
difficile, au vice, a la corruption, d des 
scandales étouffés II se trouve manipulé. 

Turpitudes et mauvaise conscience de la 
société américaine dans un fUm noir au style 
vigoureux. 

22 h. 20, JournaL 
22 h. 40. Magazine : Un événement 

FRANCE-CULTURE 
7 h. a. Poésie : Vers Llnbartovn (et 8 34 h-, 19 h. 55 

et 23 h. 5Q) ; 8 b- Le» chemina de la connaissance : 
le» empires de la mer. par R. Auguet; à 8 h. 32, les 
Lagots. par M. F. Vertes ; 8. ta. 50. Bagmne d’aUleurs, 
sagesse des autres ; 

9 h. 7, La matinée de la littérature ; 10 h. 45, 
Questions de xlg-eag ; 11 ta. 2, Semaine musicale 
d’Orléans 1977 ; 13 b. 5. Parti pris ; 12 h. 45. Panorama ; 

13 II 30. Renaissance des argues de France ; 14 h. 5, 
Un livre, des voix: «La Bonheur d’une manière ou 
d’une autre », de Christine Amoty ; 14 h. 45, Les après- 
midi de France-Oulture— Le vif du sujet; 16 b. 25, 
Ne quittas pas l’écoute ; 17 h. 15. Les Français s’inter- 
rogent ; 17 h. 30. Semaines musicales d'Orléans 1977; 
18 h. 30. FeulOaton : «Le Mmérieux Docteur Cor- 
nélius*. de O. Le Rouge ; 19 h. 35, Biologie et médecine ; 

20 h- Nouveau répertoire dramatique : « La Rêve 
du rat». d’Yves Heurte, réal. J.-J. vierae ; 22 b. 30, 
Nuits magnétiques: 22 ta. 35. Journal de voyage au 
Québec: 23 ta. 15. Entretien avec Pierre Tal Coat. 

FRANCE-MUSIQUE 

CHAINE FR 3 

18 h. 35. Pour les jeunes : 19 h„ Emissions 
régionales ; 19 11 40. Tribune libre : le Mouve- 
ment des démocrates ; 20 lu. Les jeux. 

7 h. 3. Quotidien musique; 9 b. X Le matin des 
musiciens ; «Lleder». «Wanderer fantaisie», «Trio 
en si bémol » (Schubert) ; 10 b. 30, Musique en vie, 
avec N. Lee ; U h-. Chansons ; 12 b- 40, Jazz classique ; 

13 h. 15, Stéréo service; 14 fu. Radio scolaire; 
14. h. 13. DtvertimentfO : MUhaud, VUta-Loboe; 14 h. 30, 
Triptyque» prélude : 15 h. 32. Musique française 
aujourd’hui-, Measlaen et ses disciples (Maasüum, 
D. Denis, T. Munit, A. Louvjer. j.-p. Guezec) ; 17 h., 
Fostlude; 18 h. 2, Musiques magairine ; 19 h-, jazz 

tlme : 19 b 45. Itinéraire musical de Clara H&aklL 
30 h. 30, Cycle musiques «acrèea— en direct de 

l’ègllse Saint-Germain-de»-Près, nouvel orchestre phil- 
harmonique et chœurs de Radio-France, dlr. M. Atsmon 
arec s. Armstrong, B. Egel, D. Randal). R. Lloyd : 
« Messe en la bémol majeur D. 878 » (Schubert), c Meuse 
en soi majeur» (Weber) ; 22 h. 30. France-Musique la 
nuit; 23 b. Actualité de la musique traditionnelle; 
0 b. 5. France-Musique la nuit. 

En Haüe 

PROGRAMMES «NON STOP» 
POUR DEUX TéLéVISIONS 

«LIBRES» 
(De notre correspondant.) 

Rome. — Dans la petite guerre 
qu’elles se livrent entre eues — 
et contre Ja RAI — pour élargir 
leur public, les quelque deux 
cent cinquante télévisions « libres » 
d’Italie multiplient les Initiatives. 
Dernière en date: les transmis- 
sions vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre. C’est T.VJî. Voxson 
qui a inauguré ce a non-stop », 
suivi k quelques jours d’intervaJJe 
par une autre station romaine 
G£R. 

n y en a désormais pour tous 
les goûts. Sur G JB JR, ce mer- 
credi 1« février commence à 
minuit par l’horoscope suivi de 
quatre films dont l'Amour cet 
inconnu, k 6 heures du matin. 
Les longs métrages — de qualité 
discutable et parfois k la limite 
de la pornographie — se taClent 
la part du lion. D est vrai -qu'avec 
vingt-cinq employés au total, dont 
un seul journaliste à temps plein. 
T.V.R. Voxson n’a guère les 
moyens de produire beaucoup 
d’émissions originales. Son direc- 
teur, M. -Luigi Bozzer, affirme 
que l'allongement des programmes 
ne coûte pas très cher. La sta- 
tion dispose actuellement de 
trente minutes de publicité 
payante par jour, gérée par une 
société spécialisée. 

ROBERT SOLt 

D'une chaîne à l'autre 

DIALOGUE 

PAR SATELLITE 

ENTRE MM. GISCARD 
D’ESTAING, SCHEEL 

ET LE SHAH DTRAN 
M, Valéry Giscard d 1 

dialogue ce mercredi après-mic 
à partir de 16 heures, pendant 

un quart d’heure, avec M. Walter 
SeheeL président de la Républi- 
que fédérale allemande, et avec 
le shah d’Iran, par l’Intermédiaire 
du satellite franco - allemand 
Symphonie. Cette conversation, 
dont TF 1 présentera des extraits 
au cours du journal télévisé du 
soir, est organisée k l’occasion de 
la mise en service à Téhéran et 
à Chiraz de deux stations de télé- 
communications orbitales. 

TRIBUNES ET DÉBATS 

MERCREDI 1" FEVRIER 
— MM. Yvon Bourges, ministre 

de la défense, RJPJR.; Jean-Marie 
Daillet. vice-président du C.DJ5. : 
Jean-Pierre Cot, membre du bu- 
reau exécutif du P.S^ et Louis 
Bâillât, membre du comité central 
du P. C., participent à un débat 
sur la défense, sur Europe L, à 
19 heures.1 

— Un débat sur l’enseignement 
réunit MM. Jacques Barrot, 
secrétaire d’Etat au logement, 
C. D. S. ; Guy Guermeur, RFA., 
et André Delehdde, député P5. 
du Pas-de-Calais, sttr France- 
Inter, à 19 heures. 

— if. Georges Marchais, secré- 
taire général dn P.S-, est l'Invité 
du magazine a Cartes sur table», 
sur A 2, à 30 h. 30. 

JEUDI 2 FEVRIER 
— if. Jean-Jacques Seroan- 

Schreïber, président du parti radi- 
cal, participe au «petit déjeuner 
politique » de France-inter, L 
7 heures. ' 

MATELAS* SOMMIERS ■ ENSEMBLES 

S1MMONS 
présente toutes I 
ses literies citez 

CAPELOU 
DISTRIBUTEUR 

LIVRAISON TRES RAPIDE 

EXPOSITION ET CENTRE D’ESSAI 
Seul» adressa de Vente : 

37, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE 
PARIS XI? ■ .Métro Parmentier 
  TèL 357.48.35 ^ 

GUIDE PRATIQUE DU indispensable à tout électeur 

PROGRAMME COMMUN F“ “j.10.™! 
PAUVERT 
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CARNET PRESSE 
r £i;Vdcn 

tî#:"û2ÉâS 

Réceptions 

— A l'occasion du départ de l'am- 
bassadeur de l’Iran et de Mme A. 

CMlaty, le conseiller de presse prés 
i-imhnnj/fl Impériale de l'Iran a 
oîTert un cocktail mardi 31 Janvier. 

— Le1 président, 
. La doaaell d'administration. 

La direction et le personnel du 
Groupement de 1 Industrie Chimique, 
ont la tristesse de faire part du 
décès, le £8 Janvier 1978. de leur pré- 
sident d'honneur 

Naissances 

— phi-Hung et Anh-Dco ont la Joie 
d’annoncer la naissance de 

Mai-Loan. 
fille de M. Jean-Noël BASSOT et 
de Mme. née Dans Thl Lan. 

Le 25 Janvier 1978. 
La Petite-Grange. 
7716S Grisy-Sulsnes. 

M. Philippe FAKGEAÜD, 
officier de la Légion d’honneur, 
commjindeur de l'ordre national 

du Mérite, 
président honoraire 

du tribunal de commerce de la Seine. 

— Mme Henri Pavillard, 
— Mlle Danielle Pavillard. 
M. et Mme Lucien Wassermann et 

leurs enfanta. 
ont la douleur de Taire part du 
décès de   

M. Henri PAVILLARD, 
survenu à Paris le 29 janvier 1878. 

Lea obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte Intimité. 

—» Un service anniversaire A fa I 
mémoire de I 

BIBLIOGRAPHIE 
M. Robert SALYET, 

décédé le 9 février 1977. 
sera célébré le vendredi 10 février 
1978. a 11 h. 30, es l'église Ssis:- 
Léon, place du Cardinal- Ame“e. 
Parts-lS*1. 

j«Ia liberté de la presse n’est pas à vendre# 
I de Denis Pericr-Daville E. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
Jeudi 2 février, a 10 h. 30, en la nou- 
velle église Saint-Franço 1B-de-Saies, 
15, rue Ampère. 

— On nous prie d'annoncer le 
décés survenu à Palaiseau, le 15 Jan- 
vier, de 

KL Laden ROULAT, 
professeur agrégé honoraire. 

De la part de : 
Mme Robert Salvet. 
Mlle Martine SalveL. 
M. André Salvet. 

12. avenue de Ch am pan ber 
75015 Paris. 

— Jean - Michel ROSENFELD et , 
Lucienne De champs sont heureux ; 
de faire part de la naissance de I 
leur fille i 

Estelle, 

Décès 

— La famille de 

Mme veuve Paul-Louis BOUVIER, 
née Odette Plcquenard des Landes. 

a la douleur de vous faire port de i 
son décès survenu le 29 Janvier 1978, 
A Suresnea, A l’Age de soixante-dix-. 
neuf ans. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le Jeudi 2 février, à 10 h. 30, en , 
l’église Notre-Dame-de-la-Salet te. de 
Suresnea. ■ 

L'Inhumation aura Ueu au cime- 
tière de Saint-Cloud dons la sépul- 
ture de famille. 

— Le président. 
Le conseil d'administration. 
Et les collaborateurs de la Société 

Locatel, 
ont le regret de faire part' du décès 
survenu A Parts, le 28 Janvier 1978, 
de leur président honoraire et admi- 
nistrateur 

M. Philippe FARGEAUD. 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur de l’ordre national 

du Mérite, 
président honoraire 

du tribunal de commerce de la Seine. 
Les obsèques auront lieu le Jeudi 

2 février, A 10 h. 30, en l'église Saint- 
Frauçols-de-Sales. nouvelle église, 
rue Ampère, Paris-17*: 

NI fleure ni couronnes. 
[Le Monde du I** février.] 

Anniversaires 
Messes anniversaires 

— A l'occasion du trente-troisième 
anniversaire de la libération 
d'Auschwitz, les rescapés et familles 
de disparus demandent une pensée 
pour tous ceux qui y ont été assas- 
sinée et rappellent qu'lis se retrou- 
veront le dimanche 5 février, de 
15 heures à 20 heures ù. la salle des 
fêtes de- la mairie du quatrième 
arrondissement à Parte. 2, place Bau- 
doyer (métro : Hôtel-de-Ville) pour 
la rencontre traditionnelle de l'amltlë 
et du souvenir. 

— Pour le troisième anniversaire 
du rappel A Dieu du 

docteur Clément MAROT. 
commandeur de la Légion d'honneur, 

ancien déporté résistant 
du camp de Neuengamme 

— Lea ramilles Galllnl et Rou- 
villola font part du décès de 

François G ALUNI, 
architecte DPL.O. 

La cérémonie religieuse aura Ueu 
le 2 février, & 13 h. 45, en l'église 
Sain t-Franço la-Xavier. 

— Le : février 1977. 
Pierre BLONDE 

quittait les siens. Une pensée est 
demandée A tous ceux qui l’ont 
connu, aimé et ont conservé son sou- 
venir. 

Ellane Clément Maro; cf manie à 
tous ceux qui sont restés fidèles a 
son souvenir et qui l'ont aime 
d'assister a la cérémonie qui aura 
Uea sur sa tombe au cimetière du 
Montparnasse en présence de lî. le 
chanoine Banco, le samedi 4. février 
1579, à 15 heures précises. 

i Entrée porte principale. 3, boule- 
vard Edgar-Quinet, Parls-i-F.) 

— Nous apprenons le décès de 

M. l’abbé Bernard DAUBE U F, 
directeur 

de l'Entraide Sainte-Marie, 

survenu le 23 janvier 1978. 
L'Inhumation a eu lieu en l'église 

S oint-Vivien, de Rouen, le 27 Janvier. 
Entraide Sainte-Marie, 
20, rue de Joyeuse, 
76044 Rouen. 

— On nous prie de faire part du 
décès du 

médecin lieutenant-colonel 
en retraite 

Paul-Marie LAUZKRAIN, 
officier de la Légion d’honneur, 

croix de guerre. 1914-1918, 
survenu à Pomplgnan, 82170 Grisolles, j 
le 22 Janvier 1978 dans sa quatre- I 
vingt-huitième année. 

La cérémonie religieuse a eu Ueu 
le 24 Janvier 1978 en l'église Saint- 
Grégoire do Fomplgnan et l'Inhu- 
mation eu cimetière de Grisolles. 

— A l'occasion du centenaire de la 
naissance de . 

André CITROEN. 
Jacqueline.. Bernard et Maxime 
Citroën Invitent tous ceux qui sont 
restés fidèles A la mémoire de leur 
père & se réunir devant sa tombe, 
le dimanche 5 février 1978. & 11 h. 30. 
au cimetière du Montparnasse. 

3. rue Emile-Richard. 
75014 Paris. I 

Communications diverses 

— La paroisse aveyronnaise de 
Paris organise une Journée-jsermssse 
de l'amitié. le 5 février. S/J, Cité des 
Fleurs et 25. rue Gsuthey, ?arte-I7« 
(métro Brochant). 

— Tous ceux qui guident le sou- 
venir de 

Mine Andrée JEUNOT, 
auront une pensée le 2 février pour 
le quatrième anniversaire de sa mort, i 
après une douloureuse maladie. 

Naturels, sains, savoureux. 
désaltérants. 

SCHWEPPES Lemon 
et « ludion Tonie », 

les deux SCHWEPPES. 

M. Denis Perier-Daviüs. avec 
■ .‘.fan basse sur le Figaro » (1). avait 
jeté le cri Indigné d'un homme 
défendant l'honneur d'un journal 
illustre, bradé pour une poignée de 
francs lourds, grâce à des compli- 
cités politiques. L’opinion publique, 
avait eu peut-être quelque peine à 
cuivre sa démonstration, tant étaient 
fournis les détails sur la lutte qu’il 
avait menée en tant que président 
de la société des rédacteurs du 
Figaro. D’autres lui reprochaient 
d’avoir apitoyé le public Sur un jour- 
nal qui, pour illustrer la crise de 
la presse, r.’éîait pas forcément le 
plus exemplaire. 

Dans c Le liberté de la presse 
n'es: cas b vendre a, le même auteur 
poursuit le même combat, mais en 
élargissant le problème aux multi- 
ples dimensions de celle industrie 
si psriiculièrs dont le produit s'ap- 
puie « "information ». Certes, les 
circonstances du rachat du Figaro 
par M. Robert Hersant en 1975 sont 
largement évoquées, mais comme un 
ces parmi d'autres, scandaleux ou 
pittoresques, dont l'histoire de la 
presse est jalonnée. Brossant quel- 
ques portraits de patrons de Jour- 
naux, Denis Périer-Daville en tire 
cet enseignement : ce qui les fait 
marcher s ce n'es: pas un souci 
d'information et d'éducation du 

public (mais} essenUeUemem fc'> 
recherche fiévreuse d'une série A ' " ? 

recettes oratiaues rfcuffruL» 5 «  recettes pratiques destinées à g8flte.' 
de l'argent J. 

(1) Editions Terca. 

En bref 

2L ’. 

V-. • 

• La «Plume d'or de la liberté 
19TS » a été décernée, samedi 
21 janvier, à Copenhague, par 
la. Fédération Internationale des 
éditeurs de Journaux (FIEJ ) aux 
journalistes sud - africains Percy 
Qoboza et Donald Woods. Le pre- 
mier. Africain, est actuellement 
emo risonné. Le second. Blanc, 
ancien rédacteur en chef du Daily 
Dispatch, a fui son pays, le 
31 décembre dernier, estimant 
que sa famille n'était plus en 
sécurité tle Monde du 4 Janvier). 

• M. Dugal Nlsbet-Smith, ori- 
ginaire de Nouvelle-Zélande, a 
été nommé directeur général du 
groupe Times, en remplacement 
de M. Harvey Thompson, décédé 
le 31 décembre dernier. — 
(Reuter.) 

[Age de quarante - deux ans, 
M. Nlsbet-Smith était Journaliste en 
Nouvelle-Zélande avant de venir en 
Angleterre travailler pour les pubU- I 
cations du groupe Beaverbroofc. H se . 
rendit ensuite à La Barba de dans un 1 

journal acquis ultérieurement par le 
.groupe du Daily iStrror, qui le 
nomma en 19C directeur général du 
Daily Mail de Slesra-Leone. M_ Nls- 
bet-Smlth a regagné la Grande- 
Bretagne en 1989 H était depuis 1974 
directeur général du Scottish. Daily 
Record et du funday MaÜ.J 

• La journaliste américaine 
Thérèse Bonney est décédée le 
mardi 24 janvier à l’hôpital amé- 
ricain. à Paris, à l'âge de quatre- 
vingt-trois ans. 

L'auteur démonte le mécaman, 
complexe à travers lequel s'exora 
ce qu*« convient d'appeler la lDben< ! ' 
de la presse, pilier essentiel de lOi » ■l ’ 
démocratie. Il énuméra les bontés é''- 
c l'Etat père Noël » qui dispense se 
aides sans distinction, cen définis 
sant d'une façon extrêmement gém 
raie et Imprécise tes pubUcatlon' 
susceptibles d’obtenir une aide a 
l’Etat a. Certaines dispositions 4 
cette aide de la collectivité aux ku - i \ '■c 

naux, fondées sur leur périodicité ei";!:.ii. 1 " 
non sur leur contenu, aboutissen'*' 
même à favoriser les plue riche 
d'entre eux au détriment des plu 
pauvres. Le rapport Serîsé, établi *■ ' 
1972 sous le gouvernement Cftabar 
Delmas, avait bien mis le doigt su 
les anomalies du système, mate pa 
le [eu de complicités tacites, D an 
lira peu des oubliettes. . 

« Pas d'information sur i'info 
mation -1 Plus de trente ans aprè 
les résolutions de la libération, 
mystère demeure toujours 
épais, qu’il s'agisse de l'utMlntio*»11'’”  
abusive des exonérations de î‘ai^r—, 
ticle 39 bis du code général de/..- j 
impôts ou de Sa non-application de*?- rT?Tj- 
ordonnances de 1944 pour connaîtrai 
les capitaux qui s'investissent danger 
la presse. S'excusant d'avoir trahi|^ 
longuement de la fiscalité, «dise'Y' 

Pline eustère », l’auteur affirme Juste— 
ment que * cette approche est, s-——‘—1 

réalité, le seul moyen de cormaltnr~^] 
le véritable visage de la presse j——rp* 
de mieux faire apparaître la colh . !»•'■ 
slon entre la puissance publique 1 ■ ;4- 
les grands intérêts financiers qi le 
mettent chaque jour un peu plus I 'i:[ 
main sur les leviers de comrnand 
de la presse ». — 

Il rappelle égalemant ractioi*»?&: 
menée par IBS Journalistes et, slngi^üt** 
llèrement, tes sociétés de rédacteurs - - 
pour dénoncer celte situalion e 
réhabiliter les principes sur lesquel: 
repose le droit à l'information. Mal 
il constate aussi que • les )ounu' ■ ' : ’ 
listes qui ont l’audace de conteste 
lea structures actuelles de le press 
se sont finalement mis à dos toi • - 
le monde : le patronat, les syndicale-:- .■ . 
les milieux gouvernementaux ». L 
perspective d'une victoire de h 
gauche en mars 1978 offre-t-elle l’es- : ” 
poir d'une réforme de l'entreprise de 
pressa? » Le programme commun 
est, à cet égard, pour le moins som-~- ;. ; 
marre, écrit Denis Pôrier-DavillB. Dire ...... 
simplement qu’il faut • soustraire Tin- 
formadon à la domination de l’ar- 
gent», sans préciser par quels 
moyens, paraît soit un vœu pieux, Z ! 
soit une menace. » ' 

« La liberté de la presse n’est pas^ 
i vendre » est une contribution    
lucide et courageuse à raclions  
menée par ceux qui souhaitenl 
rendre â l'information 6es titres de "' j 1 

noblesse. Btv \rV 
CLAUDE DURIEUX. 
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Avec scs &ji£nraa d'Agadir, Eamemmc^mcrveillclcdianncdeh bcautécrixiitvmnfenne ctiahartficssedci'art Jeplus moderne™ 

Enrichissez votre patrimoine familial 
avec cette splendide œuvre d’art : Les Baigneuses d’Agadir. 

Une création originale, à tirage strictement limité (réalisée dans.300 g d’aigeat pur 925 %o). 

r Ancienne étudiante â la Sorbonne, 
diplômée en 1921. Thérèse Bonney 
avait fondé la première pubUcatlon 
illustrée américaine en Europe. 

En 1940. elle avait « couvert » le 
déroulement des hostilités entre la 
Finlande et l’U. R. S. S. et était reve- 
nue en France au moment de l'Inva- 
sion nazie. 

Bile avait été également corres- 
pondant de guerre et éditorialiste du 
■s Figaro ».I 

«ELIS7E - U! fin a*! UH P 

Service des Abonnements 
i rue des Italiens 

75427 PARIS - CEDEX 09 
C.CJ?. 4207-23 

,'i. ttUM. 

ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 

Four quelques vrais amateurs d’art contemporain : une 
création exclusive, exécutée par le sculpteur italien Salvatore 
piome. 

celle de posséder, de contempler, chez soi, un magnifique objet et la satis- 
faction a enrichir son patrimoine familial. 

En effet, LeBaigpetacr tfAgadir, sculptées dans de l’argent pur métil 
piédeu^ dontla valeur est reconnue de tous, démontrent qu’il est possible 
de Hte un excellent placement lorsqu’on choisit une véritable œuvre 
d’art 

Les Baigneuses d’Agadir : une oeuvre à tirage limité, qui 
sera introuvable dans quelques semaines après la destruction, 
de la matrice. 

Vous serez fier d’avoir chez vous, et de montrer à vos amis, 
cette sculpture envoûtante» comme la beauté féminine à 
laquelle eue rend hommage.... 

Vous apprécierez k présentation élégante de cet objet précieux (300g 
d'argent put 925 : un cadre dç bois sobre tendu de velours d'un vert 
profond (format :29x 31 cm). . 

Vous découyrirez avec plaisir le bel ouvrage en couleurs qui accom- 
pagneni vos Baignades d’Agadir. Cest un livre d’art qui présente la vie et 
i"œuvre de SalvatoreFiume. 11 comporte S0 pages avec 21 photos couleurs, 
une biographie et des textes des plus grands en tiques d’art contemporain. 

Vous conserverez précieusement le certificat numéroté et signé par 
l’artiste car, comme tous les collectionneurs avisés, vous savez qu’une 
œuvre d’art ne s’acquiert pas à k légère, sans garantie. 

Ài trrOj ; frkjoMiJfW 

i 

'TU?52f.52.5S 

FRANCE - D.OAL - T.O-BL 
U3F 210 F 305 F 4M F 
TOUS PAYS ETRANGERS 

PAR VOIE NORMALE 
205 F 3»P 575 F 7M F 

ETRANGER 
fpar messageries) 

T. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 

143 F 2S5 F 388 F 8» F 

. 0e:40à'300 personnes. 
.'Buffets..cocktails, banquëts.-,etc. 

•. avec Paris à vos pieds: ■ • ' 
"-Parking scus.la Tour. 

•Documentation sur demande 

H — TUNISIE 
180 F 340 F 500 r 6GB F 

Par vole aérienne 
Tarif sur demande 

LADEN m 

Salvatore Hume a voulu que ses Baimtm d'Agadir ne soient pas une 
œuvre anonyme : si vous vous laissez séduire par cette sculpture sensuelle 
cf vigoureuse, vous recevrez un exemplaire exécuté spécialement pour 
vous, sur votre commande personnelle. De plus, le tirage est strictement 
limité : seuls quelques privilégiés posséderout La Baignrim dAgadir. 
Après le 26 février 197S, date~limite de k souscription, le moule sera 
détruit et cette ceuyre sera introuvable. 

Le Collectionne or vous propose d’être an des rares privi- 
légiés à posséder une œuvre d’art qui est aussi un excellent 
placement. 

Les . abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien joindra ce chèque i 
leur demande. 

BUULETINDE SOUSCRIPTION A LA SCULPTURE 
LES BAIGNEUSES D’AGADIR. 

sZczsr 
.WSOiER 

LeŒ 
17, avenue Matignon - 75008 Paris. 

D.’.'fm ■ 

J Je dédie KCEroir on complaire perwandrtaïuicfrxéïk U Kulfvrure In jriïr 
] deSalntotcfiimc 
! Jcchcisisd-descRHlemDdcxIcjniiaittUquLmcconvienr: 
| □ 22îOFjnaxnpuatlbcotnamk(r: 
r □ 225Qg+4Fdeteden»gETOnhoutsenieatàrâEpiion delà sculpture. !Wt2J54FaulWal 
J □ iMSaFlaérfitiriximl^vsuinEntde^Ffcy^dccoatieicaibouQaiicntèicceptioïKkb 
l sculpture, suivi de ? mmsnalifès de F cnreiinc. 

D M.D MmcD Mle- 

'1 «**■*“- 
Important I Un cettificat Jautfaeatkitê 

numéroté «signé parl’iHtisw 
prmmja^penvatrv sa ilplnn* 

} N" !  H*  

| C&Jtportai! JJ-LI. I VI 

iSîgmfure otiifuoinr s 

J Important ! Jinscris ïd mai numéro de idcphonc - 
j jfm cfcttcami permmcllenicnt de h dite d'cvp-.titifm *a': 

j de l'œuvre. m 
■ ■ Attention ! Pau de décore de 1» »o«cripticn:le25 Février 1978à minmt- 
JJ Renvoyez c* coupon sans attendre à :Le ColIectiouoeBr 
L O, avenae Matignon -75008 Paris. 
. rejçéÆrionsnacffecniécm envoi recommandé i b dn«e 
j . daCoUecrionnear. 

DESKlÉUDI 
KXJS 
PQUI/EZ 
JOUERAI 
H0Ü0 

Chongdmmta d'adresse dfin- 
nlttfa on provisoires (deux 
semaines on plue) : nos abonnés 
pont • invités à' formuler leur-, 
demande uno semaine an moins 
avant leur déport. . 

Joindra la dernière bonde 
d'envol a toute correspondance. 

Veuillez avoir l'obligeance de 
Têdicer tons les noms propres en 
capitales d’imprimerie. 

t !8uns diplômé 

ïftî^Z: 
ecoïKmaqlai 

Sdltë par la SJLBX. le Monde. 
Gérants : ■■ 

Jacques Faute t, directeur de te pnWic™®* 

Mcqneî samageet   

Imprimerie 

_au : “ • 
: 5, r. des Italiens 
1 PARIS-1X* 

Notices à votre disposiüon *- 
chez (es dépositaires S 

Reproduction fntenflte 
aies, sauf accord uxe l’admintstrta^ 

Commtetion pumaiia 1183iiiZ«D*n* 
et puhiioatlons : n" »*«*' 

* gr-J'OSS: r:Tn 
c H".A*5Cr j 
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Mîï? 

OFFRES D'EMPLOI 
U Rgre 
•43^0 

nqna T.C. 
. 49,19 

DEMANDES D'EMPLOI 10,00 Il M 
IMMOBILIER. SOfiO 34,32 
AUTOMOBILES 30f» 34,32 
AGENDA 30S» 34,32 
PROP. COMM. CAPITAUX 80,00 91^2 

O 

Annonces cinssecs 
ANNONCES ENCADREES • LeattaGoL ■' T.C. 
OFFRES D'EMPLOIS 24,00 27,45 
DEMANDES D’EMPLOIS spo 5,72 
IMMOBILIER - 20fO. 22,88 

AUTOMOBILES 20,00 22.88 

AGENDA .20,00 22.88 

emploi/ rccjionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 

SOCIÉTÉ APPARTENANT A GROUPE 

, FRANÇAIS IMPORTANT ET DYNAMIQUE 
«7«nt pour vocation fabrication et vent* produit* 
destiné* à ornementa: iutmwlna, mettent en. plaee 
usa politique d'exportation, 
  -rechercha 

a DIRECTEUR EXPORTATION 
ayant expérience 6 minimum ont poste, 
diplômé grandes école* commerciales. de 
prendre dans un large cadre d’action. Initiatives 
de rosponaable. 
Langues obligatoires ; français, anglais, allemand 
(pané - écrit), espagnol souhaité. 
Bémunératlon en proportion des responsabilités 
attribuées. 

CADRE EXPORTATION 
SI possible avec deux ans expérience miTiimnir» 
Kflüwtw S lançais, anglais, aOamand (parié - 

LOGISTA 
. Société do conseils, do sorvïcos 
. et d'assistnnea »n Informatique - 

recherche 

ingénieurs 
GRANDES ÉCOLES 

Expérience d'au moins 3 ans en informatique 
dans des domaines évolués. 

ingénieurs 
informaticiens j 

ayant une première expérience professionnelle, ç 
Pour région Parisienne, Ouest ou Centre. ï 

Disponible pour le 30 avril 1978, mais si I 
possible avant cette date. î 

Adresser C.V. et prétentions A : 
LOGISTA, SO, rue Arago, 92800 Puteaux 1 

(réponse et discrétion assurées) J 

emploi/ internationaux 

I 

4i 

m 
&w* 

ru 

IMPORTANT GROUPE 
SUCRIER 
redierche 

pour assistance Tecfanique en 

AFRIQUE Anglophone 

4’ Cadre Chef de Fabrication 
.r* ‘ .Angin.ii» indispensable 

-• -Jg * (coonalsaanca parfaite). 

-I de Maîtrise. Chef de Quart Usine 
. ..>£>■ - Anglais indispensable 

(connaissance parlai ta). 

. 3 Ageets de Maîtrisa - Chef de .Poste 
chantier jus - sirop - cristallisation 

-AT>ginin souhaitable. 

1 Technicien Chef caisear 
Anplal» «nnh»lt»W« 

(conulesnce parfaits). 

1 Technicien Chef «le Quart Mécanicien 
entretien Sucrerie 

Anglala BO Ut al tabla. 

Adresser candidature avec cozr. vltaa et photo au : 

CER-IS. 
. 28a rne de Lyon, 13815 MABSEELLK. 

MANUFACTURE CENTRALE DE OUATINAGE 

BESTAOüï - ORAN 
DEPARTEMENT 

FABRICATION LINGERIE FËHDQNE 
recherche - 

POUR SES ATELIERS 

MODÉLISTE - COUPEUSE 
CONFIRMÉE 

Avantage* sociaux, logement assuré, salaire 
annuel : 90 000 A 105 000 francs. 50 % transférai), 

'.en France. 

Air. CM. à ML EKSTAOUI SL, B.P. 252. 
ORAN BLP. Algérie - 

offre/ premier emploi 

SCHNEIDER LADEN 
(1er EMPLOI) 

VOUSETES -M ■ ■ ■ ■ ■ 
jeune diplômé 1 

de renseignement supérieur 
commercial ou économique 

. VOÜSSAVEZ: . 
qu'une première expérience de la vente et de 
l'assistance clientèle sera un tremplin pour fe 
développement de votre «arrière «MmniBtdate 

NOUS PENSONS:^ 
que l'expansion continue du marché de l'élec- 
tronique, la notoriété et ta qualité «le nos 
produits TOUS permettront de valoriser rapt 
dément vos dipl&mes et vos connaissances 

'NOUS VOULONS': , 
vous confier dans un 1er temps la responraoffité 
d'animer et de dèvetopper noüeitou cBemâte 
sur un secteur géographique déLuuiûné. 

NOUS VOUS PROPOSONS: 
-un posta air fa Région de NANCY 
-un poste sur la Région do TOULOUSE. 

Adresser votre C.V. détaillé 

■ ànotre Département du gmoaatL 
v i2, rue Louis Bertrand 94200IVRY S/SEEVK, 

ENTREPRISE SONATRACH 

DIRECTION LABORATOIRE 
CENTRAL DES HYDROCARBURES 

BOUMERDES - ALGÉRIE 
RECRUTE : 

Ingénieurs géologues 
dans la spécialité Palynologie 
ayant travaillé sur le primaire 

et le secondaire 

CONDITIONS: 
— Expérience professionnelle mïnïmmA S ans. 

AVANTAGES: 
— Salaire Intéressant. 

Ecrire à h SONATRACH 

Direction Laboratoire Central dos Hydrocarbures 
BOUMERDES - ALGÉRIE 

Cour Internationale de Justice - 

IA HAYE 

CHEF 
DU SERVICE DACTYLOGRAPHIQUE 

Aptitudes requises ; bonne Instruction géné- 
rale. pratique excellente de la «téoo-dactylogre- 
phla, expérience administrative. Langue rnater- 
nalle : français ou anglais, avec bonnes connais- 
sance de l'autre langue. 

Echelle de traitement (net dlmpèt) conforme 
aux tarfann de l'ONTJ : 11215 dollars pouvant 
atteindra IB 100 dollars par augmentations an- 
nuelles de 381 on 395 dollars, plus Indemnité de • 
coût de la vie d'un montant actuel d'environ 70 % 

. du salaire net. Allocations, pensions, etc., selon 
le système de 2’ONtT. 

Le traitement initial pourra être fixé à tout 
degré de l'échelle cl-dessus en fonction de l’ex- 
périence -et des aptitudes de la candidate retenue. 

Ecr„ en ajoutant curriculum vttae dét. et rêf., an ~ 
Greffier de la Cour înletuationala de Justice, 
Patois «la la Paix, 2517 ICI La Haye, Pays Bas, 
avant la l" avril. 

Des entrevues seront accordées ultérieurement 
aux personnes dont la candidature aura été retenue, j 

Tous deux de 
HAUT NIVEAU 

Expérimentés dans les 
études et la construction 
de lignes téléohonlcues 

aériennes et souterraines. 

Les CANDIDATS 89*3 eu 
minimum de X ans orront, 

en plus, de solides 
connaissances techniques, 
le sens de ('organisation 

at des relations.’ 

Las C.V. avec photo et 
prêtant! DOS seront & 

adresser sous référence 
N* 78103 eu CeHrat 

SELCO, 25, fbs Montmartre, 
7500* PARIS. 

82HM3 - 770-06-79. 

OFFRES D'EMPLOIS «itriMner 
«ranger, par répertoire hebdo- 
madaire. Ecrire ; ’ Outre-Mer 
Mu rations, B.P. 141X9 PARIS. 

SP 

tarxîKî: 

.'-II.UJn-.I'-V-PM 

TESTAS INSI^RUMENTS 
FRANCE 

DIVISION DES SEMI-CONDUCTEURS 

LABORATÛl RE.D'APPUCATt ONS 
cherche 

illlilllli 
pour APPLICATIONS LINEAIRES 
2 ans d'expérience minimum en transmissions 
de données ou réseaux de télécommunications 
«tu systèmes d'acquisition et traitement du signal 

Bonne connaissance de l'anglais demandée. 

Posta à pourvoir à VILLENEUVE-LOUBET 
-prèsdeNîce. 

* 
-Ecrira avec C.V., photo, 

prétentions, date «fisponBûlîté 
> sous référence SCLA/27&31 

à Madame LE GUET 
TJ J=.-Boîte Postale 5 

06270VILLENEUVE-LOUBET 
Téf. S320D1J01 

sonnes et assurera U coordination entre les 
services commerciaux. Informatique et 
exploitation. 
Homme de contact et d'organisation ,ïl devra 
être doté d'une forte peraonna- — 
ilté et d’une bonne connais- " 
sance de l'outil informatiqi 
en tant qu>utilisateur. 
Adresser C.V. complet 
+ photo + prétentions 
SOUS réf. No 824 au 

YVES 
ROCHER 

us 
CONSEIL D’ENTREPRISES 

LA GACILLY 

mmm 

IMPORTANTE SOCIETE 
MECANIQUE AUTOMOBILE 

2200 personnes-450 mflEonstio C«A. 
■reliai» d’un Gtpupe international de 120J}00 
personnes, «t-w* <i«m son (Rpahatto et son 
résultat bénéficiaire, recherche pour accroîtra 
3e potentiel de son usine LE MANS 

Ingénieur 

de fabrication 
Formation type AOL, ayant quelques années 
dfexpérience et destiné A devenir dans les menteurs 
délais Chef d’unité de fabrication, 300 personnes 
en usinage moyenne et grande série et traitement 
thermique haute technicité. 

Ce poste est prévu avec des responsabilités 
importantes de gestion économique, technique et 
humaine. — ' 
Larges possibilités de perfectionnement sa crin 
de la Société et du Groupe.. 

Très hou niveau de rémunération. 

Adresser CTV. et prétentions stras référence 8 SB A 
A. AUPETET. 

(JEKTBE DE PSYCHOLOGIE DTI 
■ TRAVAIL 3, Bd René Levasseur, ' ma® ■ 72000 LE UANS, qui garantit la 
H discrétion la plus absolue. 

assistante 
trilingue 

promotion hôtelière 
L'HOTEL ROYAL cTEVIAN (74) assura également la 
gestion du CASINO INTERNATIONAL et participe 
activement à l'animation de la station. Dans le 
cadre du développement important de ses activi- 
tés, Il recherche sort Assistante do "Promotion. 
Rattachée au Dtracteur de l'établissement, «Us 
assurera son secrétariat dans se» liaisons avec 
l’étranger et saura s'affirmer comme urte collabo- 
ratrice commerciale A part entière en prenant en 
charge les relations avec la clientèle ainsi que la 
coordination et le suivi d'actions de relations 
publiques. 

Ce poste passionnant qui exige une grande dto- 
. pénibilité convient A une candidate figée tl»28 ans 
- minimum familiarisée avec le secteur hôtelier. A 
une connaissance de la fonction de secrétariat de 
direction s’ajoutera une expérience d'activités & 
dimensions commerciales et promotionnelles exi- 
geant capacités d’initiatives et sens des contacts. 
La connaissance parfaite de l'Allemand, de l’An- 
glais et du Français (écrits et pariés) est Indis- 
pensable. La rémunération sera étroitement liée 
à l'expérience acquise. 

Une discrétion absolue est assurée à chaque 
personne qui fera acte de candidature en adres- 
sant un dossier détaillé soua rét 7802-M à notre 
Conseil. 

«P 
CS» lyon 
55 montée da cboulana 
69323 iyon codex 01 
téL (78) 5R5TJ8 

annecy, grenat)!* 

73, bd Haoatnann, 75008 PARIS, T«. 2SS.04.93 
11, place A. Briand. £9003 LYON.TéJ. (78) 62-08-33 

INŒNEURDEFABRKXnON 
70/80.000 F. Containers Bourgogne 

Une société française (400 personnes - 
C.A. 100 millions de francs) spécialisée 
dans La -fabrication de materiels chau- 
dron nés, recherche un ingénieur pour 
sa division spécialisée dans la production 
et la vente de «æntainers citernes 
(120 personnes - CA. 35 millions 

' de francs, dont 50% à l’exportation) 
et qui confiait une rapide expansion. 
En position d'adjoint au chef des 
fabrications, îl sera responsable de la 
réalisation des programmes, de la 
prévision «les moyens permettant 
('augmentation de ta production, du 
planning, des problèmes techniques 
liés aux achats et du suivi de la sous- 
traitance. Ce poste sera, confié à un 
ingénieur de 27 ans minimum, parlant 
anglais, ayant une expérience indus- 
trielle de 2 ou 3 ans en fabrication et 
si * possible une certaine connaissance 
des problèmes de soudure. Ecrire à 
A. Leclercq. Réf. B .8084 (Paris). 

ORGANISME de RETRAITES 

et de PRÉVOYANCE 
es Province Ouest (2 heures de Parts) . 

recherche sou 

RESPONSABLE INFORMATIQUE 
35 «n> minimum 

Formation supérieure 

— Diriger fermement uns équipe de 15 gorgeâmes 
(l’animer, la cimenter) ; • 

— Aller au-devant des umtsateuxa' du système 
(les informer. Iss conseiller) ; 

— Concevoir et développer méthodiquement de 
nouvelles applications d«n« le cadre de moyens 
évolués (B-lBoO. télétraitement, base de données). 

Le candidat aura exercé avec succès des respon- 
sabilités MHhiiwn» - pendant plusieurs années. 
Tm connaissance de rugUi • eat iinWTir'’iii]fllf 

Nombreux avantagea sociaux. 

Envoyer C.V. et photo sous n» 5359 à 
ClDCD S* rue de ChoiaecJ, Parta (2*>, MrET * qui transmettra. 

*. . r — - r* 

firwga bancriragpeoigHié dmgla txétit 
ImvinhlHf ...... 

rechercha pour ses avances daprorîûDa 

jeunes diplômés de 
l'enseignement 
supérieur 
(KP-Bruit-Seieuo88Eco.Siqi.de 
Commerce^ eted 

proppostos&re8ponsa2riittéBlnq)artanteB et 
èirocaMaa bcgmnecdale. 

& Axial PuM^é, QLPabborag Satab-HoncŒô, 
78008Paris, qtdtPaMmettra. 

Le Rwpcmsable du Départeraent * 
ingénierie et Réalisations 
d*un groupe PAPETIER INTERNATIONAL 
recherche pour üasrfîter un ^ . 

ingénieur 
AM, ICAM, ECAM... 

30 ans mfnimura, en vue de l’intégrer dans son 
Service Ingénierie- ef Réalisations. 
Il assisterait le Responsable.de ce département 
pour mus projets tant en France qu'à l'étranger. 

Expérience chantiers ou Ingénierie Indispensable. 
Evolution certaine au sein du groupe. 
Connaissance de l'Anglais nécessaire. . . 
Lieu de résidence -.OUEST DE LA FRANCE..... 

Veuillez écrire sous référence M 537 M, à 

INTERCARRIÈRES 
5 'o<’ dj Hrlciùr ?é3Pï> P.trît 

Nos sommes m secfM de 
vantes par nw«—sOan an 

Pleloe «XPIBIW. 
noos recterciiORs 

UN RESPONSABLE 
pour notre 



V, 

; 

    Aw  1- 
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OFFRES D’EMPLOI 
La lifpie- 
43,00 

La ligne T.C. 
49,19 

DEMANDES D'EMPLOI 10,00 11,44 
IMMOBILIER 30,00 34.32 
AUTOMOBILES 30,00 34,32 
AGENDA 30,00 34,32 
PROP. COMM. CAPITAUX 80,00 91,52 

Annonces CUUSEEJ 
^’.MC’.wES =:;CA2?-E3 LeiB.'mcn. T.C. 
OFFRES D'EMPLOIS 24,00 37,45 
DEMANDES D'EMPLOIS 5.00 5,72 
IMMOBILIER 20.00 22,88 
AUTOMOBILES 20.00 22.88 
AGENDA - 20,00 ÜZA6 

REPRODUCTION INTERDITE 

offres d’emploi 

KLOCKNER INA 

GROUPE INTERNATIONAL 

EXPORTATEUR 
D'ENSEMBLES INDUSTRIELS 

recherche 

pour sa Société française à Paris un 

EXPERT 
de FINANCEMENTS EXPORTATION 

qui aura comme tâches principales : 
 le montage de financements multinationaux de 

projets de grands ensembles industriels: 
 les relations avec banques et fonds monétaires 

internationaux ainsi qu’avec les autorités et 
assureurs crédit (DKEE. COPACE. etc.}. 

Nous demandons aux candidats les qualifications 
suivantes : 
— formation supérieure REC, ESSEC ; 
— expérience dans situation similaire : 
— expérience dans la négociation de contrats de 

crédits avec fonds européens et arabes: 
 expérience de montage de crédits euro-dollars; 
 bonne connaissance de la langue anglaise. 

allemand souhaité. 

Adresser C.V- photo récente et prétentions & ; 

KLÔCKNER INA FRANCE 
31. RUE MARBEUF. 7SOOB PARIS 

nmivsTE GESIKHI usine 
SECTEUR MECANIQUE 

Vous êtes spécialiste en comptabilité ou 
en gestion. (Formation I.U.T. ou niveau 
D.E.C.S.). 
Depuis 3 à 5 ans, vous êtes responsable 
de la Comptabilité Analytique ou bien, 
vous participez au Contrôle de Gestion 
dans une entreprise du secteur Industriel, 
de préférence dans la branche méca- 
nique. 

MASSEY FERGUSON, 
Premier constructeur français de matériel 
agricole vous propose - 

en tant qu’ANALYSTE DE GESTION - 
• d'élaborer la consolidation des données 
de ses unités de production, tant sur le 
plan des résultats réels que sur celui 
des prévisions dont vous aurez à faire 
l’analyse détaillée et critique, 
• de participer à la recherche d'actions 
en vue d'améliorer l'exploitation. 

Ce poste est à pourvoir en proche banlieue 
parisienne : Le PLESSIS ROBINSON (92). 

Adressez votre CV détaillé et vos préten- 
tions sous référence A.G.U. à : 
Monsieur Ph. BIARD - Division Gestion 
des Carrières - 22, avenue Galilée - 

92350 Le PLESSIS ROBINSON 

' FLOPETROl 

SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 
DE SERVICES PETROLIERS 
(Groupe SCHLUMBERGER) 
îl. Vaux lepénll (près Melun) 

recherche pour son 

DEPARTEMENT FABRICATION 

responsable 
commercial 

Basé à 80% du temps à Melun, et rattaché 
ail Directeur du Département, ce cadre aura 
pour mission d'assurer les ventes du matériel 
électromécanique et électronique destiné 
aux chantiers à travers le monde. 

Il organisera son service afin de répondre 
rapidement et précisément aux besoins des 
utilisateurs, et devra garantir une liaison 
étroite entre les chantiers et (a fabrication. 
Il supervisera les devis techniques, 
I administration des ventes et les expéditions 
II travaillera en étroite collaboration avec les 
ingénieurs représentant localement la 
société et développera lui-même les ventes 
de certains équipements auprès des pays 
sans représentation locale. 

Le poste convfent à un ingénieur de 
32 ans minimum, ayant déjà négocié avec des 
sociétés d'ingénierie ou des firmes 
étrangères importantes et possédant une 
solide expérience de l'organisation 
commerciale.. 
La pratique de l'Anglais est indispensable V \ Laprath 

\\ Ecrire à 
\VBPS92, 

FLOPETROL, Service du Personnel 
Melun Cedex, sous réfMFA278" 

ble. Jj 

iyy 

Société Internationale 
d’JEtudes de Marché 

recherche 

UNE PERSONNE DE FORMATION 
I.U.T, INFORMATIQUE 

1 année d'expérience, 
pour être intégrée dans une équipe 

de programmation et de dépouillement d'enquêtes. 
5X8, 13* mois, avantages sociaux. 

Envoyer C.V., photo et prétentions à ï 
M. RÀNC. A.C. Nielsen Co, 

Bureaux des 3 Fontaines. 
95000 CERGY-PONTOISE 

offres d’empto offres d’emploi 

% 

ETUDES ET PRODUCTIONS 
SCHLUMBERGER envisage d'importants 
recrutements d’ingénieurs de toutes 
disdpCnes pour faire face au développe- 
ment de ses activités dans le recherche 
et (exploitation pétrolières. 
L'évolution des techniques d’études et de 
fabrication dans ce domaine requiert le 
plus souvent de hauts niveaux dé 
compétence de la part des candidats. 
Cest pourquoi nous désirons confier leur 
recrutement à un jeune ingénieur ayant 
acquis, si possible, une première expé- 
rience dons des activités similaires. 
Dans le cadre de ces fonctions, qu’il 
assurera de manière autonome, il 
entretiendra de nombreux contacts avec 
les responsables des services utilisateurs, 
auprès desquels il négociera 
et validera les recrutements 1 
proposés. Ses compétences 

techniques lui permettent en outre de 
suivre et d’assurer (Intégration des 
candidats retenus en leur proposent des 
pians de formation adaptés à leurs activités 
et aux besoins de l'entreprise. 
La création d’un tel poste doit déboucher 
sur de plus larges responsabilités dans 
la fonction Personnel d’EPS comme du 
groupe Schlumberger. 
Nous attacherons donc beaucoup 
d'importance à (a ccpcàië d autonomie, 
aux airalités relationnelles et au potentiel 
d'évolution des candidats. 

Une première lettre de candidature est c 
adresser, accompagnée d'un cv. et d'une 
photo récente, sous b référence / o19, c 

ETUDES ET PRODUCTIONS 
SCHLUMBERGER. 126, rue de la Cavée, 
92142 CLAMART CEDEX. 

Schlumberger 

directeur commercial France - Mâcon 
Nous sommes l'un des premiers négociants français en vin 
de Bourgogne. Notre directeur commercial anime la force de vente 
(75 VRP multicartes). participe à la définition de la politique commerciale et 
dirige le service expédition. La taille de notre entreprise ainsi que les carac- 
téristiques de notre métier nécessitent que le directeur commercial soit 
polyvalent dans ses fonctions : vente, administration, juridique, ait 
une formation de type École Supérieure de Commerce et une première 
expérience de la distribution alimentaire. Il a 35 ans minimum. 
Ecrire à Mme G. DHL à Lyon, réf. 445 LM. 

analyste en saisie micro-ordinateurs 
Orléans — Notre société, leader sur son marché : le 
traitement informatique de la gestion des entreprises, crée 
un nouveau département spécialisé dans la mise an place de micro et. 
mini-ordinateurs pour la saisie chez nos clients. 
L'analyste (femme de préférence) que nous cherchons est chargé d'évaluer 
les performances (hard + soft) des matériels de saisie évolués et d'en 
faire la sélection, de former les monitrices que nous déléguons chez nos 
clients pour assurer les mises en place, de former également les technico- 
commerciaux pour la connaissance et l'utilisation de ces matériels. De 
formation DUT informatique de gestion ou équivalent, H a une expérience 
pratique des micro-ordinateurs. Ce poste est à pourvoir à notre siège, à 
Orléans, après une période de formation préalable dans la région lyonnaise. 
Ecrire à Mme G. DI LL à Lyon, réf. 444 LM. 

jeune ingénieur électromécanicien 
Chef du laboratoire de développement et d'essais 
Nous sommas un fabricant français de composants électroniques à 
l'implantation mondiale. Notre directeur technique cherche, ■ pour notre 
siège à Paris, un ingénieur mécanicien : AM, IDN, par exemple, 
spécialisé en électricité, électronique. Agé d'au moins 28 ans, il a 
trois ans d'expérience en laboratoire d'essais de matériel électromécanique. 
Il participe au développement des nouveaux produits et dirige une 
équipe qui réalise les essais mécaniques et électriques, assiste le 
commercial auprès de la cfientéle. Cest un organisateur qui a le goût des 
responsabilités et aime prendre des initiatives. Il sait animer son équipe et 
n’hésite pas à "mettre fa main à la pâte". Il travaille en étroite collaboration 
avec les autres départements de la société, il parle et écrit l'anglais 
courammenr. Le succès dans ce poste ouvre de nombreuses 
possibilités de carrière dans ce groupe. 
Ecrira à Y. CORCELLE, à Paris, réf. 3264 LM. 

INGEHIEUM DIPLOMES 
spécial. P.E.R.T„ 5 ans expér. 
engineering, tons coordinateurs, 
grande autonomie pr éléments 

équilibres e: diplomates. 
URGENT. 

rjlÇCIEr 63 av. F .-Roosevelt LUOLLLL KS4MD - 256-37-20 
Demander poste 55. 

IMPORTANTE SOCIETE rech. 

PROGRAMMEUR COBOL 
1 AH EXPERIENCE 
pour son département 

INFORMATIQUE DE GESTION 
Ecr. avec CV. et prêt., ss réf. 
5-51S .SPE RA R. 1* rue Jean- 
Jaurès. 9ZS07 Puteaux, qui tr. 

Importante entreprise, 
secteur imprimerie et 

emOanage carton 
recherche 

UN JEUNE AGENT 
TECHH!CO.rnMMForiH 

pour poste opérationnel 
de vente. 

Niveau baccalauréat ou BTS. 
Excellente présentation. 

BcGî des contacts extérieurs 
et des résultats concrets. 

Formation technique 
assurée per nos soins. 

Situation d'avenir 
pour élément de valeur. 

Ecrire avec CV. détaillé 
à IA D'IZARNY. 

les Cartonnages de France, 
8, rue des Immeubles-Industriels 

75011 PARIS. 

ALEXANDRE TIC S.A. 
10. RUÉ ROYALE ' -75008 PARIS 
lO. RUE DE LA REPUBLIQUE - 69001 LYON 

S. F. E. N. A. 
recherche 

JEUNES INGÉNIEURS 
Sous contrai de 12 mois 

è 24 mois. 
ENSI ou équivalent. 

Spécialisés : 

© ÉLECTRONIQUE 
Pour définition de sous-ensem- 
blés analogique ou digitaux. 

© INFORMATIQUE 
« Systèmes » ou « Logiciel 

de base ». 

$ AUTOMATIQUE 
Pour étude et simulation de 

Svsfèmes de guidage el de 
ollolage avion. 

Adresser C.V. et photo a : 
5.F.E.N.A.. B.P. 59, 

78140 velizv-viiiacoublay. 
IMPORTANTE SOCIETE rech. 

Pour son département 
INFORMATIQUE de GESTION 

JEUNE TITULAIRE 
MAITRISE INFORMATIQUE 

Ecr. sv. C.V. el prêt, ss réf. 
5514 SPERAR. 12, rue Jean- 
Jaurès. 92807 Puteaux, qui tr. 

Important Service Médecine 
du travail, bâtiment T.P. 

rech. pour 24 h. en 3 Jours 

TECHNICIEN 
SUPERIEUR DE CHIMIE 

Niveau BTS Chimie Ouït pour 
VITRY 194). Poste comportant 

déplacement sur différents 
chantiers région parisienne. 
Sens de l'organisation du 
Travail et des relations 

indispensable. 
Le salaire annuel ne sera 
pas inférieur â 45.400 F. 

Emploi stable, plan de carrière. 
avantages sociaux. 

Adresser C.V. manuscrit, photo, 
SOUS h- 23.370 B BLEU, 17. rue 

Lebel. 94300 VINCENNES. 

SAGEM PARIS-IP 
recherche 

1) ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 

2) mmwmi 
CONFIRMES 

COBOL ANS - DL 1 - CICS 
+photo + prêtent è 

M- CAMUS, s, avenue d’Iéna. 
75783 PARIS Cedex K. 

C.i.R.C.E- centre de Calcul du 
CN.RJ. (2 X IBM 370/168) 

recrute 

2 IN6ÉNITUR5 
SYSTEME 

Nhr. maîtrise ou équlval. 
dégagés O.M. - 

Connaissances IBM et/ou 
télétraitement souhaitées. 

Adresser C.V. el préL au j 
Secrétariat du C.I.R.C.E. 

BM. 500, 91405 ORSAY Cedex 

Une perspective de carrière est offerte à un 

INGENIEURXou CENTRALE 
+ I. A.E. ou M.B.À. 

intéressé per la Q.ESTIDN d'un département (CA. 300 M.FJ dans une 
grande Entreprise de Bâtiment et de Travaux Publics. 

Il a en charge le contrôle de gestion, l'administration, ia trésorerie d'une 
direction opérationnelle. 

Son action est effective auprès des responsables commerciaux et productifs; 

H définit et tient à jour les tableaux de bord, les prévisions budgétaires 
et les résultats d'exploitation. 

Il participe à la définition de la politique du département et réalise les 
études de faisabilité. 

De préférence, il n'est pas débutant et a acquis une première expérience 
de l’Entreprise dans un service travaux. 

Après quelques années â ce posta formateur lui permettant de mieux 
connaître le groupe, il peut s'orienter vers une direction financière ou 
vers ia direction d'une filiale. 

Les ingénieurs intéressés adressent un C.V. détaillé à COMTESSE Publicité 
20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra, sous 
référence 47.326. 

v V offres d’emploi f 

KLOCKNER INA 

GROUPE INTERNATIONAL 

EXPORTATEUR 

D'ENSEMBLES INDUSTRIELS 
rechercha 

pour so Société Françoise à Pons un 

INGÉNIEUR D’AFFAIRES 
dans le domaine agro-alimentaire 

Le CBiidldiit sera INGENIEUR de GRANDE SCOLE, 
avant travaillé cc-mma expert on conseiller avec 
lès pays en vole de développement lndustrleL 
La pratique professionnelle de l'Anglais et de 
rAllemand est nécessaire. 

.Une formation complémentaire dans la maison 
mère en Allemagne est envisagée dans les domai- 
nes : Finances et Gestion de contrats. 

Adresser CT. photo récente et prétentions, 6 : 

KLÔCKNER INA FRANCE 
31, RUE MARBEUF. 7SOOB PARIS 

r ATTACHÉ A U DIRECTION RÉGIONALE 

CHEF DES SERVICES 
ADMINISTRATIFS 

Formation supérieure 

Une importante Société de Serrices Publics (chiffre 
d’affaires : 7.000 millions de francs) recherche 
pour lui confier la responsabilité administrative et 
comptable d’une de ses Directions régionales ua 
CADRE CONFIRMÉ (30 ans minimum1. 

Le candidat possédera une formation supérieure en 
gestion d'entreprise, éveil fuef/ement complétée par 
un DI.CS. 

Par son expérience antérieure, il aura acquis en 
particulier, une solide pratique de l'organisation 
administrative, de la comptabilité, voire de la gestion 
du personnel. 

Lo carrière se déroulera au sein de directions régio- 
nales présentant des problèmes de plus en pins 
complexes et il est nécessaire que le candidat soit 
suffisamment disponible pour accepter par lo suite 
d'antres affectations à l'intérieur de la France. 

La rémunération sera fixée en fonction de la qualité 
de l'expérience acquise entre 80 et 700.000 F par an. 

Adresser C.Y. à n" 3482. 

S 40. rue de Chabrol 7-J070 Paris q. tr. 

PUISSANT GROUPE 
DE PRODUCTION 

NTAIRE 

I 

RECHERCHE 

DIRECTEUR 
DÉLÉGUÉ 

Chargé d'abord des relations humaines an- sein du 
Groupe, U abordera ensuite, dans le cadre de diffé- 
rentes missions, tous les domaines réservés d la 

DIRECTION GÉNÉRALE 
A IiAQTTELUi Ua ACCEDERA 

A MOYEN TERME 
Ce poste convient & un diplômé de Grande Ecole, 
lyant, déjà prouvé, & un très haut niveau de 
responsabilités Sans l’Industrie ou le commerce, 
les qualités éminentes d’homme de contact et de 
caractère, d’organisateur et de gestionnaire. 

La rémunération de départ de l'ordre de 
150.000 FRANCS 

évoluera rapidement àn fonction 
des services rendus. 

Adresser curr, vitae manuscrit détaillé, photo 
et numéro de téléphone-à : M. DÜBOST 

17, rue du Cirque. 75008 PARIS. 

DISCRETION ABSOLUE. 

TRES IMPORTANTE 
SOCIETE INDUSTRIELLE 

BANLIEUE SUD-OUEST-PARIS 
recherche 

jeune ingénieur 
Formation grands école ou équivalent. 

Possédant 1 ou 2 années d'expérience 
en logiciel. 

Il participera à l’intégration <matériels 
et alogiciel» d’un gros système télépho- 
nique temporel en s'intéressant plus 
particulièrement à l'aspect logiciel. 

Envoyer curriculum vitae et prétentions 
lavée photo] à No 46425 CONTE SSE 
Publicité 20, av. Opéra 75040 PARIS 
CEDEX 01, qui transmettra. 

1 



GROUPÉ T,^ 

.OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

.'AGENDA.. .. 
PFtQP. COMM. CAPITAUX 

la üçna U DowT.C. 
43.00 48,10 
10.00 11.44 
30.00 34*32 
3000 34.32 
30.00 34,32 
80.00 91,52 

Annonces CIAHEEI 
AK HONCS ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

lista col. T.C. 
24.00 27.45 

S ,00- . 5,72 
20fiO 22JB8 

20.00 . - 22,88 

20,00 • 22,88 

REPRODUCTION INTERDITE 

offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’empfoi 

"* * «W 

INGENIEUR INFORMATICIEN 
STATISTICIEN 

ITntofprétafion de mesures physiques avec urtGsalïon 
de base» de données ouvrant d'importontos perspedivw 
d'application dois la recherche et l'exploitation pétrolière. 
Les projets nouveaux développés dans ce domaine par 
ETUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER: sont appelés 
à utiliser largement ces techniques, dont nous désirons confier 
u jesponsabilitâ à un Ingémew.dîplânw d’une Grande Ecole, 
ou tihncfra d'un Doctorat de rUnivenilê [hnitement 
du s^naLstafisHques, gâcmhyâque, J]. II o 
en outre acquis une expérience de 2 à Sonnées. 

en înfarmatïque.pcionlifiqu» et en statistiques dans un» 
entreprise irwuslrieUe, appartenait de préférence au 
au secteur pétrolier. 
La pratique de l'anglais est indispensable. 
5a créativité et son efficacité décideront de sa carrière 
à rintérieur d'EPS et du groupe SCHIUMBERGER. 
Les candidatures sont à adresser, accompagnées d’un ^ 

cunkuluni vîtae, sous la référence 7815 à . 
ETUDES et PRODUCTIONS SCHLUMBERGER, 
26, r. de la Cavée - 92142 CIAMART CEDEX. 

(le pîèga^S 

KM 

Schlumberger 

iiiii 

FUSANT Gfi 
DE PRODUIS 

DIRECTEUR 
DÉLÉGUÉ 

DIRECTION GENERAL 

A MOYEN TERME 

. ■ • sra 

1 Ce sont parfois tescaractdristfques da certaines 
; offres d'emploi. 
- C'eut .«auvent ce que l'on avance APRÈS, y cora- 
il pria .lorsqu'on a échoué, ou que simplement on 
& ■rwLvuwtuwr «candidature pour Inadéquation, 
r- TncorppitJbiHté ou Insuffisance. 
T Et mme te loi de propagation de* ntoMàn est 
L antonaoUane, on peut même terminer par un» 

--- campagne de presse. 

Soyons sérieux 
drame y a-f-// à sa déplacer 

F fspéur rencontrer: 
-. >^Vinn Raison Sociale mieux qua connue. 

r honorable, Iffire, exaltant 
sot rémunfrô. «de stabilité et sécurité de 

irisation exarçriàlra de la 

ê promotionnel rapide. 
- . rë* . 

tïrÊÊû noua Wallons pas plus loin 
J'analyse, c'est exclusivement 

■ „ «fcarce que rien ne prouve que vous . 
-Xv; "■ ' êtes fan pour nous,. 

-parce que nos Industrie/entreprise,. - 
"  dés « tement et métier constituentun. . . 
\ univers totaleïïffint original qu'aucun 

texte (foffre se pourra ^inals décrire, ■ 
-parce que l’environnement humain 

qui "fait te job" nes'anafyse pas. 
- H se vü 

A condition qua vous ayez 21 ans et une formation 
générale vraiment solide, noua vous offrons de la 

constater en voua présentant r 
demain Jeudi 2 février d» 10 ûtt h et de 14 à 10 h 
ou aprèts-dornaln vendredi 3 février de 10 à 12 h 

7, n» iqjilteh • PARIS 17* 
(métros lionceau ou MaleAeriMS), au rez-de-ch. 

Groupe important 
.. 1er Français «ur son marché 

recherche pourra 
fiHafo Informatique 

jeune 
analyste 

programmeur 
pair être intégré à une équipe projet 

Formation 
DUES, DUT 

informatique 
ouéquivaïenf 

expérience, môme flmflée, 
nécessaire sur matériel et 

■ logiciels IBM 

écrire sous référence37863 
à Havas Contact 

Î56, bd Haussmann 
•75008 Paris 

wmMmœ • ! M I > tri kifO 

mmi 

'mmm 
IMPORTANTE SOCIETE 
propose un poste de : 

CONSEILLER 

Après une formation de 
base. Il lui faudra crier 
et suivre une clientèle 

paru cul 1ère. 
Ce poste convient A une 
personne Jeune de niveau 

supérieur. 
Rémunération liée à 

la rentabilité. 
Tél. i M. LOUIS 

au 723-78-67 

Impie Sté financière Japonaise 
cherche 

ON (E) TEUHS1E 
bilingue (françats-enalali), avec 
carte de travail si étranger. 

TW. 8 225-11-70 RJS. 

ilafl : 

M'fti fTÏM 

r*7J- H• 11• 11• 'r ' r- 

rnSmSSÊm 

fonction 
personnel 

LaJXrecttan du Persarmû et des ReJatiom Sociales 
d'un Groupe Industriel Européen important 

(2 Mimante de CA.)-15.000personnes 
cherche-à renforcer set éqtdpes, pour ddfébpp* ses 
interventions au niveau opérationnel en recrutant 
des Cadres cQnmt tous première expérience réussie de 
b Fonction Personnel, acquise au sein d’une unité 
de production. 

Ces Cadres après une formation d*au moins un an, se 
verront confier la responsabilité complète de uütiF 
DE PERSONNEL d'une des imités Françaises de 

production. Ces postes s'adressent à des profession- 
nel défi bien confirmés ayant fait preuve du sens 
du terrain et qyant te goût des rcsponsàbîBtês opéra- 
donnâtes. Üa ttdüe du groupe devrait permettre par 
te suite de larges possibilités éFévoIutlan, soit dans la 
fiSère cpersonneb, soit dans une autre fiHère en 
fonction des goûts et compétences des Intéressés. 

Vons pouvez faire acte de amdSdatnte en écrivant 
soris référence 4732à 

Monsieur Bernard ERNOÜX 
237 rue Lafayette 75010PARIS 

Dt&cxé&m assurée U sent répondu à ton les candfflata 

CHEF DE VENTE, dynamique 
• recherché par Importante marque d'électroménager (siège social Paris) 

désireuse de renforcer et d'accroître. son Implantation -sur le marché, 
français. 
Ce cadre, homme de contact" 6 - L'esprit ouvert,. devra Justifier d'un», 
expérience dans l'encadrement et d'un solide sens des responsabilités. 

Sous l'autorité du Directeur Commercial, Il ourd pour mission : 
— L'animation complète d'un réseau de douze inspecteurs commerciaux 

répartis sur le territoire national ; 
— De participer à la définition des objectifs de vente (notamment en 

fixant les quotas à réaliser par ses équipes de vente) ; 
— De mettre en œuvre, sur le terrain, les actions de promotion et d'en 

assurer leur réussite. ... 

Une connaissance . et une pratique approfondies • de l'électroménager 
apparaissent donc comme primordiales.   

Rémunération stimulante et perspectives d'avenir très Intéressantes. 
;r,., .Véhicule personnel indispensable. 

Adresser lettre manuscrite, GV., prétentions et photo, sous n* 1.137 à 
P.M.P., 69, rue de Provence, 75009 ‘ PARIS, qui transmettra. 

AEG TEURHKEH 
FRANCE SJL 

recherche. 
pour «m Département 

Composants Electroniques 
• à CUCHY cm . 

,{M» Porte-Uo-Sal rrt-Ouen) 

INGÉNIEUR 
TECHNICO- 

COMMERCIAL 
— Ag* de 29 ans minimum ; . 
— Connaissant» souhaitée de 

l'allemand ; 
— Expérience vente composante 

électronlq. Industrie eu grand 
public exigée. 

-Travail 8 Paris 
avec de fréquents déplacements 

A envisager en province. 

Salaire ftte + Intéressement 
sur objectif. 

Adresser CVrf photo et prêtent, 
h DI récitai du personnel A.E.G. 
TE LE FU N KEN FRANCE SJL, 
6. boulevard du Général-Leclerc, 

«11S CUCHY. 

INTERTECHNIQUi 

AERONAUTIQUE - ESPACE - PHYSIQUE 
BIOLOGIE - MEDECINE - INFORMATIQUE 

pour son. service apré^vento . 

• Agents feiipes Électroniciens 
v . - (REF. 873) 

- . - e ■ v 
Ayant de baxmeé counaJnances an înlonna- 
tlque pour araurpr . mjdnaenaaoo et latms 
ventton calcuZofiensa et pttiph&nqœa aseo- 
clés. 

PréTérenoe een donnée aux candidats ayant 
expérience deux ou trois ans . dans le atone 
domaine. 

Anglais apprtdA 

Voltare peraan^eUe fmHgpensable. . 

Nombreux avantages sodanx par accords 
d’entreprise, dont prime de fln «Vannée. 

Bretsmwrt d’entreprise. 

Adresser G.V. avec 
nonce annonce, à. , 

ns, en précisant réfé- 
du PereonneL 

INTERTECHNiQUE* 78370 - PLAISIR 

SOCIÉTÉ ANONYME 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 

Chemin, de Vaubasnard, 91«fl DOüK&üf (Essonne) 
recherche ' 

DE CHEF DU PERSONNEL 

IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER 
recherche pour son centre de • gestion- de données 

(équipé IBM 370-143 aou* OS/V31) 

CHEF D’EXPLOITATION 
pour être responsable' de l'atelier et de la 

préparation des travaux 

PRÉPARATEUR 
. ET PUPITREUR 

— fanpiiànMo ppxfslte de ros 
--*» S ans expérience dans fonctiona stratUdree 

AVANTAQKS BOOIAtTX 
FORMATION PERMANENTS ASSUREES 

Adresser. C V. photo et prétentions A n* 34S3 • 
COFAP, 40L rué «le Chabrol, PARIS (1<F) qui tm 

POUR SON DÉPARTEMENT ESPACE 
IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 

D'INGÉNIERIE EN TÉLÉCOMMUNICATIONS 
KKCHKBCHB 

AJ WefNEUB âfCnONKHN 
• Fonoatloa mada twflfi. 
• Expérience d‘j laboratoire «Tan moins, decqc 

-ans en étude de matériels de télécammu- 
. nleation. 

• Aptitude au travail en équipe. 
• Bonne connalassnce da l'anglais. 
• Pour affaotalion Parla aréo- déplacements 

- fréquente sur chanta art h l'étranger. 

•. Expérience de 5 ans en matériel téléeozn- 
.. rtiiîn1my<m 
• Aptitude é travailler seul oa an équipa. 
G Banne oonnehcssnce de l'anglais indis- 

pensable. 
G Pour affectation au MOyon-Odant. 

Orgaimme de Fomtatfon recrute 

Société. Chimique rochorcho 

RESPOHSABUS 

CONFIRMES Üirin. 2 ans expé* 
rfcnce). Libre rapidement. Adr. 
C.V et prtt. «,924 h P. Ll- 
CHAU SA, B.P. m 7S043 Perl! 
- -Cedex DI. eut transmettra. 

TECHHICO-COMMFRflAL 
. dYnatik, Mon hitnidutt 

•nsfnserih» chimie, ptorocMnis 
recherché par 

Importante société pour vente 
Cftaodrennsrlfc tovectarta 

accsBsatres. Adr. CV- photo, 
réf.-détenues, prflenHora sous 
N» T 02741 M,: Rirfe-Pre» 
ss Us. r. Réeufnur, Perisd*. 
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OFFRES D'EMPLOI 
La ligna 
43,00 

La ligne T.C. 
49,19 

DEMANDES D'EMPLOI 10,00 11,44 
IMMOBILIER 30,00 34,32 
AUTOMOBILES 30,00 - 34,32 
AGENDA 30,00 34,32 
PROP. COMM. CAPITAUX 80,00 91,52 

Annonça cuusca 
A?<"*5'I'"ES Eîrê.Aÿ*--Ê=S 
OFFRES D’EMPLOIS 

LemAncol. 
24,00 

T.C. 
27,45 

DEMANDES D'EMPLOIS 5,00 5.72 
IMMOBILIER 20,00 2258 
AUTOMC3ILE5 20,00 22,88 
AGENDA 20,00 22^8 

offres d'emplo offres d'emploi offres d'emploi 

REPRODUCTION INTERDITS 

offres d’emploi 

ROCHE y 
R( )CHE* BK3ELECTRONKXJE 
SERVICE NOTICES ET FORMATION 

recherché pour 

• élaborer les manuels de sexvïce de ses équipements 
d'électronique médicale 

«foncer les techniciens S.A.V. 

niveau ingénieur électronicien ou 
ATP confirmé 

Les candidats devront nécessairement posséder une 
expérience de la fonction de 2 années au moins. 
L’anglais est indispensable. 

Le' poste basé à VéHzy-VüIacoublay suppose des 
déplacements en France et à l'étranger. 

Adresser C.V., photo et rémunération souhaitée à 
BOCHE BIOELECTRONIQUE 
Service du Personnel - BJP. 87 

78140 VELIZY VTLLACOUBLAY. 

LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
appartenant à un groupe do dlmamian inter- 
nationale recherche pour son usine située 

près de PONTOISE 

UN PHARMACIEN- 
Chef de Production 

Directement rattaché au Directeur de l'usine, 
il aura la responsabilité-de l'ensemble de la 
production pharmaceutique : • 
(fabrication, répartition, conditionnement). 

Il assurera l'organisation et la direction du 
travail des ateliers, ainsi que les liaisons indis- 
pensables avec l'environnement industriel : 
(développement, entretien, administration et 
gestion„). 
Outre les connaissances techniques Indispen- 
sables, ce poste requiert beaucoup d'initiatives 
et un sens profond de l'organisation. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V.;photo et 
prétentions sous référance 4222/F à : 

MINET Publicité 40, rua Olïviar-de-Senes 
75015 PARIS (qui transmettra). 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'ASSURANCES 
rechercha pour EU 

BRANCHE TRANSPORTS 

UN JURISTE CONFIRMÉ 
DIPLÔMÉ 3e CYCLE 

POSSEDANT : 
— aria solide formation en Droit maritime 
— une expérience professionnelle ds les domaines : 

• soit des Assurances transporta. 
• soit de l’Armement maritime, 
• ou du Négoce International. 

BONNES CONNAISSANCES 
DE LA LANGUE ANGLAISE INDISPENSABLES 

Ecrire avec C.V. détaillé, photo et prétentions 
annuelles brut «nu n° 47.502 à CONTESSE PubL, 
20, BV. Opéra 75040 PARIS Cédex OI qui transm. 

SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 

TECHNIQUES AVANCÉES 

Banlieue SUD-EST 
recherche 

pour ses services d'ÉTUDES 

UN CHEF DE SECTION 
INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN GRANDE ÉCOlf 

pour développement 
de circuits électroulaues analogiques. 

Ecrire avec C.V.. photo. & n* 47.119. 
CONTESSE Publ.. 2a av. Opéra. Parla-l«r. q ,tr. 

WEATHERALLS 
Recherche pour son service bureaux 

UN NÉGOCIATEUR 
CONFIRME 

aAnxuutr lettre et cuirlc. dtae A ML A. MARCEAU, 
64. rue la Boétie. — 75008 PARIS 

MF' 
LA DIRECTION INFORMATIQUE 
d'une grosse Société en région parisienne 
équipée de plusieurs ordinateurs puissants 

recherche 

2 LU.T. Informatique 
(débutants à Z ans d'expérience) 

Pour son service contrôle qualité : au ae'-u d'une 
équipe de spécialistes. Ils seront chargés de l’inté- 
gration dans l'exploitation des non relies appli- 
cations de gestion réalisées par les services 
d'analyse-programmation. 

Les qualités appréciées, outre la compétence 
technique, seront : la rigueur, la méthode, le 
souci du bon achèvement, un bon contact. 

POSTES DISPONIBLES IMMEDIATEMENT 

Adresser C.V. s/référ. 504 \ Créations Dauphine, 
il, av. de Friedland. 7SC03 PARIS, qui trams 

iV. 

CALBERSON 
133, avenue de Cllchy, 75017 PARIS 

recherche 

ATTACHÉS COMMERCIAUX 
pour entretenir et développer sa clientèle A Parla. 
— Expérience vente transporta souhaitée. 
 Rémunération selon capacités (réf. 18 065 A). 

INSPECTEUR DES VENTES 
pour animer, assister et contrôler un réseau 
d'agents commerciaux sur le territoire. 
H sera basé à Paris avec de fréquents déplace- 
ments. 
— Expérience vente et transports Indispensables 

(réf. 18 065 B); 

Pour ces deux postes, adr. C.V, photo et prêtent, 
sous réf. indiquée & l'attention de AL. J.-C. Weber. 

^GROUPE FRANÇAIS' INTERNATIONAL 

■ recherche 

DIRECTEUR D’AUDIT 
U sera directement rattaché au «Controlîera 
du groupe et serai basé eu Siège à Paris. 

Il est responsable de rendit Interne, mais 
il joue aussi un râle importent en ce qui 
concerne l'analyse financière du groupe, 
le planning, et l'analysa des investissements. 

Ses équipiers et lui seront de futurs 
sControliers» du groupe. 

Les candidats doivent avoir au moins 
une expérience de niveau «seniora dans 
une firme d'audit anglo-américaine et 
s] possible une expérience industrielle. 

Ils doivent parler couramment Français 
.et Anglais; 

I Adresser C.V. et prétentions 
■ sous réf. 28 M 026 au 
■ 69, nia de Monceau 

75008 PARIS 

GRANDE ENTREPRISE 
NATIONALE Sud Paris 

recherche 

IH6ÉKIEUR Gde ÉCOLE 
(Centrale, Su?. Aéro DU équlu.) 
— Age se moins de 30 ans. 
— Ayant de bonnes connaissan- 

ces en aérodynamique et en 
thermique pour K étude et 
la mise au pobi< de procèdes 
nouveaux. 

Adresser CV. avec photo a : 
Société SET RI D, 76, T. Da guerre 
750H PARIS, qui transmettra. 

GDE AGENCE DE VOYAGES 
QUARTIER OPERA 

recherche 
Libre rapidement 

pour son service ■ LITIGES a 

ADJOINT (E) 
CHEF DE SERVICE 

minimum 33 ans 
Niveau licence en droit, 

ayant connaiss. de base sur : 
— Assurances 
— Responsabilité civile 

et professionnelle 
— Gestion et comptatriRBê 

Faisant preuve d'esprit celai. 

Préférence donnée a Candidat 
ayant expérience organisation 
de Tourisme ou SU de Services 

Adr. C.V. manuscrit, photo et 
prêtent, s/n» 4.736, à L.T.P, 

31. bout de Bonne-Nouvelle, 
75002 paris, qui transmettra. 

INGÉHIEUliS 
Chauffage climatisation. 

Se prés. 29. bd SaJnt-ManbL 
Tâf. ; 277-81-01. 

BUREAU D'INGENIERIE 
recherche 

INGÉNIEUR 
CONFIRMÉ 

30 ans minimum 
ENSI on similaire, 

spécialiste électronique 
et informatique pour etude 

de process et suivi de réama- 
tions automatisées, 
analyse et synthèse 

de logideis existants. 

INGÉNIEUR 
DÉBDIAKI 

ENSI H similaire 
Formation automatisme, 
cybernétique électronique 
pour étude et suivi de 
réalisations automatisées. 

INGÉNIEUR 
DÉBUTANT 

Formation VIOLET on SUDRIA 
pour étude ri suivi 

da réalisation. 

Adresser C.V. et prétentions 8 
SOMEPOST, 74. rue (TArajafi. 

si Lie m 
94518 RUNGB CEDEX. 

•jv&sti 

COMPAGNIE GÉNÉRALE D’AUTOMATISME 
LE PLESSIS PATE 

91220 BRÉTIGNY-SUR-ORGE 

recherche pour son activité ENGINEERING 

INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 

Diplômé Grande Ecole 

Avec 3 ans d’expérience minimum dans 

DOMAINE PÉTROLE ET PÉTROCHIMIE 

Grande disponibilité pour déplacements France 
et Etranger. — Anglais ou Allemand indispensable. 

Adr. C.V. manuscrit A la Direction du Personnel. 

Oft es 

de particulier 

VIOLONS DE COLLECTION 
Excellent état, vendus par part. 
Téléph. 589-M-73. après 19 - 

VEND5 SALON LOU 15 XVI 
Prix a débattre. 

TM. 8248687, le matin et soirée, 

Antiquité 

ACHETE 
antlqv meubles, tabtx, bibelots. 
TTES EPOQUES, TS STYLES. 

TELEPH. 2338086. 

GRANDE BANQUE 
CHERCHE POUR SON SERVICE 

JURIDIQUE PARIS 

JURISTE 
' bilingue français-espagnol 

connaissance de l'anglab souhaitée 

• 38 minimum ; 
• bonne formation Droit Privé et connaissances 

Droit Commercial, et si possible petite pratique 
bancaire ; . 

• ayant goût études Juridique». 

Adresser lettre manuscrite avec curr. trltae et photo 
n» 52.345, PUBLICITE ROGER BLET. 

101, rue Réaumur. 75002 PARIS, qui transmettra 

IMPORTANT ORGANISME 
SOCIAL ET DE PREVOYANCE 

recrute 

2 ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 

NIVEAU LU.T. 
Connaissances matériel Bonooghs ou logiciel 
protiiéë appréciées. 2 années d’expérience mmi- 
mnm indispensables. lien de travail PARIS 13e 
— Rémunération intéressante - Position Cadre. 
- Nombreux avantages sociaux - 13 mois 1/2 

Mutuelle.- Restaurant d'Entreprise. 

Adresser CV détaillé, photo (qui 
sera, retournée) et prétentions à: 

iFNMF 
' Service des Relations Sociales 
10, rue Desaix - 75730 PARIS 
Cedex 15. 

ACHETE 
prie de verre, Gallé, Daum 
La tique, meubles 1900 et 1930, 
de 14 II à a h. Tél. 5W4W3. 

Artisans 

ARTISAN PEINTRE 
Téléph. 004-38-45. après 19 lires. 

ARTISANS RÉUNIS 
se chargent de tous vos travaux 

| d'aménagement et décoration 

COORDINATION 
et devis gratuit. 

Tél. : 957-65*84 
PEINTURE 

Entreprise artisanale, apparte- 
[ monts, bureaux, cages d'escalier. 

Remise Importante. 
Téléph. 46435-27. 0364445. 

TRANSFORMAT, et AMENAG. 
d*appts, tous corps d’étaL petite 
maçonnerie, plomberie, chauff. 
central + carrelage, peintures, 
étectr. Menuiserie : cuisines sur 
mesure en bols massif naturel 
(pin). Crédit possible dans cer- 
tains cas sur 3, 5, 7, 12 ans, 
intérBt 5,50 96. Devis gratatt- 

Exècution rapide. 
| Téléph. 770-54-59 ou 77086-32. 

LM SO LA Tl ON 
THERMIQUE IET PHONIQUE 

da vos portas ri fenêtres est- 
elle valable? Consultez gratui- 
tement nos techniciens consens. 

MIRALU SAINT-GOBAIN. 
Téléph. 739-64-68. 

Bijoux 

BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
SE CHOISISSENT CHEZ 

(GILLETWf r-<rArco,e’Peris^' T«. t 0338083 

\Fourrure 

Pour faire face BU déréloppament du wrvlee 
petites annonças d'un grand quotidien parisien. 

REGIE-PRESSE 
recherche des 

VBBEUSES AU Î&ÉPHONE 
Noue propottofi une rémunération motivante & des 
candidates accrocheuses et possédant une banne 

élocution 

TA 233-44-21 

Très beau manteau LEOPARD 
DE SOMALIE garni VISON, 
état Impeccable, tailla 38 40. 

Téléph. (32) 51-24-37. 

FOURRURES OCCASION 
DÉPÔT * VENTE 

EXCUI5IV. . DE FOURRURE 

GRAND CHOIX 
VETEMENTS. PARFAIT ETAT 
91, rua du Théâtre, FARIS-1S1. 

Tél. : 575-10-77 

Cours 

LINGUISTIQUES 

L'ITALIE 

A DEUX PAS DE L'ÉTOILE 
COURS D’ITALIEN 
WEEK-ENDS DE LANGUE 
ET CULTURE ITALIENNE 
CONVERSATIONS A TABLE 
SEJOURS CULTURELS ET 
EN ITALIE 

• Toutes ces activités sa font par petits 
groupes (B personnes maximum). 

• Avec des prafesseore-animateurs Italiens. 
Q Bibliothèque, casœCtothéqua et disco- 

thèque. 
• L’ANGLAIS et L’AMERICAIN aussi, la 

FRANÇAIS pour étrangère et L'ALLE- 
MAND, avec des profeaaeurs-anlmateurs 
de langue maternelle. 

HTPERION - Association sans but lucratif {loi 1901) 
10, n» La Soeur - 75116 PARIS - Tél. : 500-15-53. 

Relations 

Rien ne vaut une rencontre 
organisée sérteusemenL 

Elle peut vous faire réaliser 
un mariage heureux. 

Mme DESACHY 
44, Chaussee-d’AnlIn, Paris (9-1 

874-29-80 et 874-46-03. 

Relaxation 

DACTYLOGRAPHIE - STÉNO 
Méthode accélérée. — 7578686. 

Jeune femme travail mythologie 
enseignerait GREC ANCIEN et 
MODERNE. — Téléph. 541-03-73. 

Débarras 

DÉBARRAS 
Téléph. 326-81-85. 

Instrument 

de musique 

A vendre piano mécanique Don 
état. Antoine Bannoun, Montas 
truc, Cedex 1735, 31160 ASPET. 

Téléph. 15 (61) 90-58-95. 

Meubles 

A SAISIR meubles très b. copie 
d'ancien. Style Louis XIV, XV, 
XVI. Artisan part A la retraite 
cède son stock. Atelier faubourg 
saint-Antoine. Téléph. 343-44-20. 

MEUBLES MODERNES 
occasion, Knoll, Formes nou- 
velles, Mobilier international, 
etc. Achat Exposition - venta. 
50, rue Université |7*), 544.29-40. 
41, rue Dulong (17®), 227-10-40. 

REGAL! 1.500 m2 

SOLDE 
DERNIERS JOURS 

MEUBLES retours d'exposition 
Rn de série, tables basses, sal- 
ies A manger, meubles rusti- 
ques. anglais, canapés, luminai- 
res. Parking dans la local, de 

10 h. ft 19 h. 15. 
Téléph. 35984-Î3. 

lit, nie du Colisée, PARIS 18e). 

Moquette 

RABAIS 30 à 60 % 
SUR 10.000 M2 MOQUETTE 
TOUTES QUALITES. 757-19-19. 

Peinture 

TABLEAUX DE FOUJiTA 
achetés par particulier. 

Téléph. 747-8486. 

Péniche 

Vend péniche type barge hollan- 
daise, 31 X 5 m. construction 
acier, 1973, pavillon français, 
deux moteurs Volvo 70 CV, 
barre hydraulique, air condi- 
tionné, eau cbaude/frulda, tous 
volumes habitables, parfait état, 

visible Crie cTAzur. 
Ecrire BIGINI, 

le Nam ou na, 06500 MENTON. 

Photos 

Faites photographier vos objets 
de valeur, les assureurs le re- 
wmmwTdent, En cas de vor 
vous éviterai las contestations 
et faciliter» les recherches. 

Olivier CA BON, 7348S81. 
rfit. auprès commissaire-priseur 

Psychanalyse 

NOUVELLE PSYCHANALYSE 
L'ANALYSE SPONTANEE. 
GEISSMANN. 705-62 14. 

PSYCHOTHÉRAPIE 
ANALYTIQUES 

En groupes d'analyse, de psycho- 
drame, d'expression corporelle. 

CEPREG, CLAMA RT. 
Téléph. 642-5681. 

RELAXATION, une cassette de 
60 minutes. 1r» faC8 : |a reij». 
tian yogi que. 2® face : exercices 
é préparer la sommeil et i 
lutter contre les perturbations 

de la vie moderne. 

. J5.5 ?..f.ranro a Fondation U-M. 5AVART, 02500 St-MJchel 

Rencontres 
a NE REVEZ PLUS D'AMIS ■ 
avec qui partager vos joies, vos 
goûts, quels qu'ils soient, artfs 
tiques, touristiques, sportifs, etc 

Vous les trouverez grâce a : 
« GOUTS COMMUNS ». Colette 
Lesare. Téléph. 54985-16, PARIS 

MADAME. MONSIEUR 

e . ('SERVICE 
NE SE CONTENTE PAS DE 
VOUS METTRE EN RELATION 
Il me! tour en œuvra pour que 
Y?* CONTACTS AMICAUX et 
MODERNES soient le plus pre 
ches possible de vos désirs 

_ lÉLËî'IJNEî-NOÜS 
de 11 B 20 h„ sauf sam., dlm 

„ 731-32-00 67, rue L.-Mldiel, 92rLevaltois 

Vacances 

Tourisme 

Loisirs 

ANGLETERRE s séjours linguis- 
tiques organises par association 
prof, d’anglais, voyage aceomp., 
logtfm. en famille, cours, actî 
vltés culturelles et sportives 
Deux semaines Pâques : 1.135 F 

Téléph. 35080*71. 

Loue « 2 Alpes. 2 p., « part., 
semaine février, mars, avril 

Téléph. 09-6344, Grenoble. 
Equitation â la terme : 4 h./jour 
mit. a la poesle, au dess., mont 
sonores, ni. de la (aine, pr les 
5-17 a. Stage en lév. Poney-Club 
de la Forêt da Mouliére, La 
Chaise- Uniers. 84210 Bonneuii 
Ma tour — Téléph. {49j 47-Î7-86 

ISLANDE, juillet 7B, expédition 
Land Rover. 4 sem. Coût envi, g 
7,000 F p. p Ecr. O' Belfemin • 
5, bd routa In, 28200 Châleaudun 

/ccrctairc/ 
.ii’ 

EDITIONS DU SEUIL 
recherchent 

Secrétaire-Assistants 
du Directeur Commercial 
Niveau Etudes supérieures. 
Possédant culture littéraire. . 
Sachant taper è la machine. 

Ecrire en envoyant C.V. è Ed. du Seuil 
Service Commercial. 27 rue Jacob Paris 6e 

SOCIETE IVRY cherche 

SECRÉTAIRE CCIAif 
„ STÉNODACTYLO 
30 ans min., expér. technique 
si Possible. Anglais et allemand 
souhaités. Env. réf., pré*, et 

C.V sous n® 25.927 B. 
Bleu PubHcJté, 

17, rue Label, 94 Vlncennes. 

POUR SERVICE 
COMPTABLE ET FINANCIER 

recherchons 

SECRÉTAIRE 
STENODACTYLO 

Expér. acquise dans un poste 
ïlmll. souhaitée. Disponible hnés 
-apldem. Adr. C.V. et prêt. a 
CHARSA, Direction financière, 
75. rue d'Amsterdam, Paris#. 

Secrétaire 

de direction 

Organisme Formation FAF, 
quartier OPERA, recherche 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

Sténodactylo, niveau univer- 
sitaire ou expérience de la 

FORMATION PERMANENTE 
serait apprécié. 
Horaires libres. 

Ecrire sous réf. 2J15/M, A 
I f A ne (THautevllle, l,un’ 75010 Paris, qui tr. 

Discrétion assurée. 

Sténodactylo 

Sté métallurgique export 
recherche 

STENODACTYLO TELEX 
expérimentée. Place stable. 

Tél. 201-44-44. 

traductions 

Demande 

COLONIES VACANCES 
EN GRUYÈRE - SUISSE 

Cent lits, libre Juillet, 
août, sparts, 900 m. altitude 

Oswatd SCHUWEY, 
CH 1637 CHARMEY. 

PORT-LA NOUVELLE 
AUDE 11210 

Mer bleue, sable fin, soleil d'or 
Metibfés, tt cft, prix modérés 
MARTIN. 18, rue Richelieu. 

Téléph. 33-20-34. 

germaniste dlpL unfv. 
erait traductions ou cours par 

Ecr. A &J7D. «te Monde* P., 
X r. des Italiens, 75427 Parts-9". 
ou léiesnoner 16 (63) 60*5285 

travail 
à domicile 

Demande 

t. Fme effectue travx frappe 
domicile sur OLYMPIA élec 
trique - Qualité - Rapidité. 

T«L : 959-1789. 

cours 
et leçons 

Coure Maths et Statistiques par 
chars, de rech. unhr. Ts ntvx., 
Exp- pédag. Tél. mat. s 628-24-65 

autos-vente 

ç aàiiçy. ) 

AlfA ROMEO C^E 

14-000 km, état excepHoanrir • 
crédit possible. 548-97-69. 

( •t de 16 CX ) 

MERCEDES 280 CE . 
BA 78 de direction, 2-000 tenu 

état neuf. 5488789. 

-•-v iXimÊL* 
• ■ "v; 

. "K V: ’-Jü; 
• «klolltA .Wft .1 

•• ■- 

ROVER 3500 6.A. 
78, de direction, AJ00 km, 

état neuf 54887-69. 

MERCEDES 280 SE 
B .A., 75. excellent état, 
crédit possible. 54887-69. 

JAGUAR XJ 6 
B.A_ année 1978. 

Gris métal 2800 km. 
Valeur neuve iM.000 F. 

,, Vendue 87.000 F. 
T£L heures bureau : 25-4 

ROYCE COUPÉ 
CORNICHE, 1976, marron, _' 

30800 km. Valeur nve 4B0JXI0 F- 
Vendue 240-000 F. 

Tél. heures bureau : 2248330. 
SM. 1971, 75.000 km, lirtttnsun 
cuir, peinture neuve, eseeeuent 
état. — Téléph. <6 132) 4081-11- 

divetr 

■ 4*^8. 

r 

\î ”    
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^asLSi 

• ' ac-5* v PM,. 
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Cm départ vd MIDI U® 
1741. Px 10.000 F. Jaguar XJ * 
toutes options. Prix ; 254X10 F- 

Tél. : 233-71-30, Posté 34 
felft-*- 

kVril 

I. • LANCIA 
AUTOBIANCHI 

Expo».1ausmfld«!«s 
II. rue Mirbel - “ariso 

336.5S.35 -f 

A vdre usa» MW 
6 pi. Juki 77. WCMflLS 
Part- état Jamais nulé. w» 
louer terrain, woek-ené.1?^“ 

TéL : 04549-29. BPtdS « N- 

SCj r*,-, * m - 9 
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OFFRES D'EMPLOI 
■02 DEMANDES D'EMPLOI 
03 ' IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

A AGENDA 
PROP. COMM. CAPITAUX 

U ligne La ligne T.C. 
43,00 49,19 
10.00 11.44 
30,00 34,32 
30,00 34.32 
30.00 34,32 
80.00 91,52 

demandes d’emploi 

[Annonce! c wsm L.      _   
L'immobilier 

REPRODUCTION INTERDITE 

‘SSL J.,. 
T»MEI 

3RÏJS 5- 

tr ■>* 
w W. 

i» Vj .J. 

 ^ 1 ' AYANT LE SALON-. 
"""sg-anné à. la vente, je ruts actuellement le colla- 

wmtetsr d'un 

--..tfe, GRAND COUTURIER 
*T>^ïîrfJ. dit prêt-à-porter masculin 

~.p présentation commerciale Est et Nord, suivi 
~—clients + élaboration de la collection, etc.). 
8

,
JB»^*'NP& 

34 ona* à®* 'id^cs rur Ie vêtement... 
^ïifc- ON PEUT EN DISCUTER. 
^ SerfW »• T 002723 M. REGIE-PRESSE, 

85 bi», rue Séaumvr, PARIS (2*). 

CHEF DU PERSONNEL 
(MO personnes) - 49 ans. 
gradué en droit# dlpIBmé 

E.N.O.E.S. - 20 ans d'exoér. 
professtonnelle dans la fonction, 

recherche peste similaire 
région parisienne. 

Ecr. n“ 47,351 comesse Pub-, 
20, av. Opéra, Parls-lw, o. jr. 

16e - ÉMILE-AUGIER ■» TRUICC 
TRèS ncru" fJÏÏfV Très b^î *WS?ffnA emiè- 

BEAU RU-DC'Ln. 160 PT remem refait, cuisine équipée, 
narfan état. s. de B., wc, placard. Prix : 

Conviendrait pïSlL libérale. T«ô^«a = 770-73-77 
TEL. : 265-67-06. ,B nwtln, ou au : 522-95-20. 

R. PUBL., FRANÇ., ANGL 
ITAL. plus ARABE PARLE 

Cherche PLACE. 
Ecr. n» 2-252, < le Monde » P„ 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9* 
RESPONSABLE SCE ACHAT 
APPROVISIONNEMENT, cadre 
50 a„ 16 a. expér., formation 
ESA, quincaillerie, distribution, 
Industrie, cherche place stable 
région PARIS. Ecrire HAVAS 
CONTACT, 156, bd Haussmann, 

75008 PAR 15 - N> 60.835 

neuf, 84 mï + large balcon, 
livl/ig, cuisine, 3 chambres, 
2 bains. Prix exceptionnel : 
615.000 F. Visite sur place, le 
ieudl 26, de 14 h. 30 â 17 h. 30 
nu sur rendez-vous : B85-12-30. 

toutes propositions. Tél. 257-06-771 RUE CHAMPIONNET - Studio, ■ culs., entr., we. Uns, chff. cal : 

FRONT DE SEINE 
Vue exceptionnelle, 6/7 pièces, 
duplex, dem. étg. tour, 2 s tua. 
serv., 3 part., tél.. B,000 F + ch. 

y, particulier vd studio [ SOURDAIS APPARTEMENTS. 
1 entrée, 1 cuisine aménages, 1 xmt-us. 
1 débarras, chauff. centr., vrc 
cave, tél., 39 m2. Impeccable 
85.000 F. Téléphoné   

16* EXCEPTIONNEL 
IMM. GD STANDING 

4* ETAGE. ASC., TT CONFT 

7 P. 240 M2 SERVIC! 

+ PARK. SS-SOL- A rénover. 
PROF. LIBER. AUTORISEE 

PRIX 1.180.000 F 
Mercredi, jeudi 14 h à 17 h » : S rue DUFRENOY 

r OU 723-96415 

■■ [ 
E flJi :TTTTM 
ijcnassiBr 

PARMENTIER 
Propriétaire loue boutique 

Vitrine sur deux rues. 4 pièces 
AS m2 - Moquette - Chauffage 
individuel gaz - 3 téléphones 
Parking - Libre 1S mars 1978. 

Bail 3, 6. 9 (reste 6 ans). 
Prix 4.000 F/mois+charoas min. 

Tél. : 350-06-89 

St-Jaao-da-Lu: (ville) - part, vd 
P. Industrie, Entreprise ou Rap- 
port propriété : maison 3 aapta, 
local 230 m2, 2 oar., bureaux, 
dépend. - Télépii. : 5642-87-36 

Hôtel classé 
Pptalre vend 

restauré éL noble, grand salon, 
poutres, cheminée, 2 ch., 2 bns, 
bureau, mezzanine, charme. 
Exceptionnel. Px sage. 705-94-87. 

SMIMESNIL 100 m2 + baie. 
Lîvo 45 ma. GESCOP 345-25-40 

e DS IMMEUBLE CLASSE 
1 splendide s p. M» m2. 

Sur balcon. Parfait état + 
2 studettes services, cheminées 
de style. Bel agencement. Tél. 

1.500.000 F - 766-78-21 

13. PLACE DES V0S6ES MUND*eARMS ^ 
IMMEUBLE RESTAURE Face au Bois de BOULOGNE : 

APPTS DE 100 m2 A 235 m2 restauration d'un bétel particu- 
Sur place tous les fours, saut lier, prestations de luxe, 3, 4, 
dimanche, de 14 h. a IB h res, ou 5 Pièces, 2 bains, création 

ou : 227-91-45 et 75S-98-S7. d’un garage en sous-sol. 
SUR PLACE : mercredi, ven- 
dredi, samedi, 14 h 17 heures, 
7, BD ANATOLE-FRANCE, A 
BOULOGNE ou Tél. : 2S6-13-72. 

CREIL 

IDÉAL PLACEMENT 
dans Immeuble récent, plusieurs 
G DS 3 PCES, tout eonft, balcon, 
état neuf, 95.000 F avec 15.000 F 
«rompt. + crédit. Locat. et.ges- 
tion assurées 900 F par mois. 
Renseignent, et documentation : 
STE PROPRIETAIRE, 345-86-41. 

24. RUE LA TOUR 
Bel appt, CM, a Pc es + ctibre 
service, 3.300 F, calme. Visite, 

feudl, de 13 a 16 heures. 

50, AVENUE FOCH 
Loyer mensuel, parking 
compris + charges : 

STUDIO 
cuisine équipée, bains, 1-400 F, 
GRAND DBLE LlViNG, 2.700 F, 
2 PIECES 3.000 F, 
Z PIECES AVEC UNE GDE 
TERRASSE DE 100 M2, 3.700 F, 
4 PCES EN DUPLEX, 5300 P, 
TRES GD 4 PIECES, 8300 F. 
5/piace, 14-18 heures. Entrée, 

122, AVENUE MA LA KO FF. 

locations 
non meublées 

Demande 

IJTTt*.V/a 
Dans résidence neuve, grand 
standing, P. de T-, appartement 
neuf, 84 m? + large balcon. 

Documentaliste techfi-, sc et lm- 
SUISL ch. trav. à mi/ea plein 

ur Paris ou R.P. Ecr. i 

Leclerc, 91120 PALAISEAU 

Cadre. 34 a., format Arts Déco, 
bac philo, 5 a. concept, en orga 
nlsat ds sté Internat, d'englneer 

N.-D.-de-Lorette - R. Maubeuge 
bel Imm. p. de T., duplex 5 P. 
prlneip., 115 mZ. Au 5» étage : 
entrée. Salon, S. â M., 37 mZ, 
î chambres, cuisina, v*C bains, 
dresslng, balcon. Au 6* etage : 
chambre, 14 m2, wc, salle d’eau, 

chauffage central Individuel, 
ascenseur, état neuf. Prix : 

600.000 F. Téléphone : 766-12-00. 

f Province ) 
Haut-Jura, proximité Rousses, 

vends F-2. confort. 
G. VUITTON. 182 MQREZJ39) 
SKI en HAUTE-SAVOIE (74) 

à CHATEL 
Sludfd deo. 145.000, av. 29.000, 

2-3 p., rentabilité assurée. 
ERIGE - 123, av. de Versailles 

75016 PARIS - 52466*7 

appartem. 
achat 

Recherche 4 0 6 pièces, Paris, 
préférence rive gauche,-près fa- 
cultés, avec ou sans travaux. 

Téléphone r 873-23-55 

locations 
meublées 

Offre 

YONNE 
Située centre hameau, 1,500 km. 
gare-Joigny, dans parc 18300 ««, 
très belle propriété tout confort 
avec dépendances. - Possibilité 

arrangements financiers. 
M* BROCARD!. T.' IM] 62-06-61. 
RECHERCHE. URGENT, SUR 

ENGHIEN OU LIMITES 
PPTE OU TERRAIN - 417-02-91. 

HAUTES-PYRENEES 
Vallée de la N este 

PRIX. Montréjeau-Lannemozan. 
Terr. 3300 ■> consL avec petite 
maison, granges, ancienne scie- 
rie. Canal et droits d'eau. Bord 
RD. Ski 30 min. Prix 12 U. 
Ec. U. Traves, 544, av. Kennedy, 
40000 Mont-de-Marsan. A g- s'abat. 

Mme MEYER SABATIE 
présente en NORMANDIE 

4 belles demeures anciennes. 
120 el 150 km. de Parts • 
Prix : 600.000 a 1300300 F. 

Consultez-la. 
9, rue Saint-Florentin, PARIS. 

260-15-51. 

constructions 
neuves BOULOGNE *VSS! 

Tt cft. 3* éL Soleil. Part. 1 
TEL. : 566-0Œr85 

locations 
meublées 
Demande 

PRES PANTHEON 
Bel Immeuble 

façade pierre de Lai Ile 

UNIQUE 
Dans le HAUT-VAR 

Au milieu de 100300 M2 
de bols et de prairies, 
dans un site fantastique 
et solitaire, exposé plein 
sud et abrité du venu 

une petite bâtisse en pierre 
à restaurer avec possibilité 

d'agrandir vous attend 
pour 320.000 F. Tél. ce jour : 
CATRY Marseille - 191) 37-09-27 
Jours suivants : (94) 70-63-38 

Lheures • repas de prêt j. 
Pas de commission à payer. 

BEAU STUDIO 29 m2 
3* ét„ sur lardln Intérieur 

„„„ -- - Part. A Pari., cherche logent., 
BEAU STUDIO 29 n2 

3* ét.. sur lardln Intérieur « gg 

Cuisine et s. de bains équipées S. r. des Italiens. 75427 Paris-»*. 
Moquette laine 

339.0» F + parking 

Visite sur place : 14, rue de 
l'Estrapade/4, rue C loti lue. 

Ts les fours (sauf dimanche), 
de 14 h S0 â 18 h 30 

Renseignement* : D. F EAU 
appartements 261-80-40 

échangés J 

STUDIOS rez-de-chaussée avec 
jardin, ATELIERS, en triplex. 
Après-midi, 21. me des Plantes 

NATION, 19, av, Saint-Mandé 
2 P065, tt ctt, 2» «. sur rue, 
165.008 F. Jeudi de T4 é 17 h. 

ECHANGE LEGAL 15* I 
ÎJpavrtrti wa CROIS5Y-SUR-5EINE. - Terrain PCES ^ I boisé, rue calme, 1.000 ep env., 
JÛ A Vit ‘KÆ 21 ■■»■ mn n- *8 a ■ *■ 
contre + grand, prêt. 15" ou T. 
Tél. H.B. : 550-32-00 poste. 277. 

POLYTECHNIQUE 
Très grand studio refait neuf, 
poutres, cuisine équipée, «ç 
pains, dans immeuble rénové, 
prix : 250300 F. Têléniioiw : 
770-73-77 le matin, on 522-95-20 

! viagers 1 

NEUUIY VICBl5EAUi0 ’ 
Imm. moderne, 4» étage 

3 85 rrü, sole», parttog. 
210300 F, rente 2300 F. Occupé 

Homme 77 ans EAKnil 
266-37-35 îlINLlAL 

caract., cuisine équipée, fenêtre, 
ado S, de bains, chauff, centr., 
tél., moquette. Jeudi, vendredi 
H h 30 à 19 h, 10, r. StRAGUE 

MIDI Rt 5UOOUEST , 
Grand CHOIX s Propriétés, 
Domaines - Tors genres, toutes 
surfaces de 1. ha & 800 ha. 

Maisons - Châteaux 
Foras - Vignobles 

RESTAURATION et GESTION 
ALÊGRET, 15, rue Barfet _ 

321» CONDOM, -T, <62) 28-10-32 
LOCATIONS SANS AGENCE 

OFFICE dos LOCATAIRES 
IB, r. la MlcbmMre, M* Opéra 

M, r. d'Alèsia, M® Affala 
Frais aboUL 350 F - 26S-S244 

2 h. 30 LYON, 30 mln. A1X. 

MAS PROVENÇAL 
8 restaurer sur 1J00 m*. 
Prix except. 2SD300 F. 

Sans commission agence. 
T«L Catry Marseille 

(91) 37-70-88, heures bureau. 

mmmMMitî 
AU COEUR DU VIEUX VILLAGE 
HOTEL PARTJCUU ’XVJIJ” SL 

affaire rare. PX 6503» F 
IMMOBILIER FIAMMA 

av. de la Libération, 13210 St* 
Rémy-Provence. T, (90) 92-01-99 

OU 9Z-03-69 

I chalets 
HAUTE-SAVOIE - COMBLOUX 
{près Megève). Studios, 2-3 P. 
dans CHALETS. Livrais, mors- 
avril. SCI ; Les Gerfinos da 
CombSoux, 23. nie Brangnlart, 
92310 SEVRES - T«. 625-TW2 
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AUJOURD'HUI 

MÉTÉOROLOGIE 

Evolution probable du temps en 
France entre le mercredi 1° rénrier 
à 0 heure et le jeudi 2 février à 
34 heures : 
Le courant perturbé qui circule de 

l'Atlantique à la Méditerranée main- 
tiendra un temps médiocre sur 
l'ensemble de la France. 

Jeudi 2 février, le temps sera rela- 
tivement doua en France, les tem- 
pératures matinales marquant une 
hausse très sensible dans la moitié 
est du pays, !■»« nuages seront 
généralement abondants ; U pleuvra 
en toutes régions et U neigera en 
montagne au-dessus de 2 000 mitres. 
En cours de Journée, quelques éclair- 
cies passagères .apparaîtront de la 
Manche aux Vosges et au Jura. 

Les vents, d'ouest & nord-ouest, 
seront forts près des côtes et au 

large, de la Loire au pas de Calais : 
modérés ou assez forts et Irréguliers 
ailleurs. 

Mercredi 1“ février, à 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paris - Le 
Bourget, de 1004,4 millibars, soit 
753.4 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 31 Janvier; 
le second, le minimum de la nuit 
du 31 Janvier au 1» février) : Ajac- 
cio. 13 et 1 degrés ; Biarritz, 12 et 12 ; 
Bordeaux, 8 et 6 ; Brest, 10 et 10 ; 
Caen, 4 et 4 ; Cherbourg: 7 et 7 ; 
Clermont-Ferrand. S «t 0 ; Dijon, 6 
et 0 ; Grenoble, 6 et 0 ; Lille, 2 et 0 : 
Lyon, S et 1 ; Marseille, fl et 2 : 
Nancy. 5 et 0 ; Nantes, 9 et 10 ; 
Nice, 13 et 6; Paris-Le Bourget, 4 
et 1 ; Pau, 9 et 6 ; Perpignan, li 

et S; Rennes, 8 et 8 ; Strasbourg. 7 
et.—1 ; Tours, 3 et 3 ; Toulouse, 7 
et 5; Polnte-à-Pitre, 29 et 2L 

Températures relevées A l'étranger : 
Alger, 15 et 3 degrés ; Amsterdam, -4 
et 0 ; Athènes. 15 et 8 ; Berlin. 4 
et —-4 ; Bonn. 4 et —3: Bruxelles, 4 
et 1 ; Des Canaries,' 19 et 17 ; Copen- 
hague, 4 et —4; Genève, S et —2; 
Lisbonne, 18 et 10 ; Londres, 5 et 1 : 
Madrid. 15 et 8; Moscou. —3 et 
—12 ; Nairobi. 27 (mai.} ; New-York. 
— 2 et —10: Palma-de-MoJ orque, 13 
et 5; Borne, 11 et 0; Stockholm. 2 
et —2. 

Visites, .conférences 
JEUDI 2 FEVRIER 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 h„ 6, place- dT&K. 
Mme Bachelier : e Histoire de la 
porcelaine ». 

15 h, entrée du Musée des monu- 
ments fronçais, palais de Challlot. 
Mme Bouquet des Chaux : « La 
peinture munie française ». 

■15 h* 138. boulevard Haussmsan, 
Mme Vermeerseh : s Le musee 
Jacquemart-André rénové ». 

13 h. 30, entrée Grand Palais. 
Mme Chapuls : « exposition Ru- 
bens ». 

20 h. 30, 21, rue Notre-Dame-des- 
Victoires, Mme Thibaut : « Vitraux 
et orfèvrerie » (Caisse nationale des 
monuments historiques!. 

15 h, 3. rue de Sévlgné : « La 
place .des Vosges » (A travers Paris). 

15 h-, métro Bain t-Paul : < Les 
synagogues du Marais » (Connais- 
sance dlcl et d'ailleurs). 

15 h* porche de la Sainte-Cha- 
pelle : « La Sainte-Chapelle » 
(M. de La Boche). 

15 h., entrée de l'exposition s « Le 
siècle de Butera* au Grand Palais » 
(Paris et son histoire). 

14 b. 20, musée du Louvre, porte 
Denon : < La peinture française r 
(Tourisme culturel).- 

CONFERENCES. — 18 lu cercle de 
l’Union Interalliée, 33, faubourg 
Saint-Honoré, M. Philippe Janvier ; 
« H y a cent millions d'années, '.es 
animaux géants » (projections). 

18 h. 30 et 21 tu, musée Guimst. 
8, place dTéna. M. Michel Mocte- 
slnos : « Afghanistan » [projec- 
tions]. 

19 h. 30. 25. rue Bergère. M. Fré- 
déric Lionel : « Illusion et Initia- 
tion » (L'Homme et la Connais- 
sance). 
- 21 IL, 147. avenue Malakoff. 
&L Alexandre Rupertl : c L'astrologie 
et les vagues de civilisations » 
(Nouvelle Acropole). 

MOTS CROISÉS #J*CC 

PROBLEME Na 1986 

1 234567S9 

VERTICALEMENT 

HORIZONTALEMENT 

L Premier violon de Rome. — 
IL Quand on la cherche, on la 
trouve ; Temps sombre, chez les 
Romains. — TTT- Eminences vaga- 
bondes : Elevé (épelé). — IV. 
Note ; Passée à l'eau. — V. Doit 
s'attendre à mener une rie de 
chien ; Passe en courant entre 
deux ouvertures. — VL N'ont rien, 
appris ou rien retenu ; Consé- 
quence de la mauvaise digestion 
d*une couleuvre. —- vn. Tenait 
salon ; Pronom. — VHL Démon- 
tre ; Secouées. — I2L Symbole ; 
Plus en place. — SL Prénom. — 
SJ. Prophète ; Illustre enfant de 
Dublin. 

L S’oppose & tout abattons* ^'!’. 
— 2. Peu changeantesT-T^’" ' 
réveiller un Ecossais moribond 
Honorable moyenne de tonte : 
Pronom. — 4. Figure MMkm* 
Points ; Est souvent troussée »< 
une personne habituée & lato S 
farces. — 5. Coule en Italie : 8a» ’ 
bavures. — 6. Ecole de r’w ' 
Localité de France. — 7. ArScte ■ 
Etait fort riche. — & Couvres ‘ 
fleurs ; Le pays devait manaae * 
d'animation quand ïï put reveai 
chez lui ; Ne charmait pas v - 
nuits de Cléopâtre. — 9. Procar 
Joie ou déception. 

Solution du problème n* iss 

Horizontalement •' , 
L Alphabets. — IL Laie; QM 

— HL Li; Louise. — IV. m 
Entrée. — V. Si; Rue; UB. 
VI. Iéna ; HL — VTL Ora ; PU& ' 
— VUL Goulets. — EX. Vente 
St. — X. Maud ; S.O. — x .. ■ 
Purée; Bar. ‘ • 

Verticalement 

L Allusion MJ». — 2. Laitier " 
Vau. — 3. Pi ; Nageur. — 4c Hé 
lera; Onde. — 5. ONU; Put - ■ 
6. Bouteilles. — 7. Emir; Ue; Ol **" 
— 8. Seulets. — 8. Suées; Srte.,- 

GUY BROUTY. 

«?’. \ » ! 

■ (PUBLICITE) • 

Économisez vos calories 
et vivez au calme» 

Sur vos fenêtres, nous posons en moins de 2 heures sans aucune dégra- 
dation, le DUO-FENÊTRE, numéro un en Allemagne. C'est la protection 
thermique et phonique la plus esthétique et la moins onéreuse. 
SOGEPE - 14, boulevard Montmartre (9*) - 770-85-12 ou 770-50-82. 

Paris 
• One pharmacie ouverte en 

permanence la nuit à Paria. — 
Bile est située dans la - galerie 
«Les Champs», 84, avenue des 
Champs-Elysées. 

Uh arrêté du préfet de région, 
préfet de Paris, publié au Bulle- 
tin municipal officiel, institue, en 
effet, un service de garde pharma- 
ceutique de nuit Cet arrêté met 
fin à une situation qui dorait, 
â Paris, depuis le mois d'août 
dernier, au cours duquel Tunique 
pharmacie ouverte la nuit, à 
Paris, avait décidé de fermer fc 
minuit pour des raisons de sécu- 
rité. ■ • 

Documentation 
• La revue bimensuelle Sec- 

teur public - Nouveaux marchés, 
qui recense les besoins, les inten- 
tions. les projets et les décisions 
des collectivités locales, publie, en 
trois livraisons, les ratios des com- 
munes de . moins de 10 000 habi- 
tants (exercice 1975) d’après les 
sources de la comptabilité publi- 
que et de la direction générale des 
collectivités locales. 

•ic Secteur public - nouveaux mar- 
chès, 4, place d’Eattence - d'Orves. 
75009 Palis, tfi. 874-04-60. Prix du 
numéro : CO francs. 

Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
du 1er février 1973 : 

UN DECRET 

• Fixant les conditions d’ap- 
olication de l'article 33 fer n du 
code général des impôts et rela- 
tif au bail â construction. 

UN ARRETE 

• Relatif à la répartition des 
cotisations complémentaires de 
l’assurance maladie des exploi- 
tants agricoles DOUT l'année 1977. 

D’autre part, le Bulletin offi- 
ciel des décorations, médailles i 
récompenses du l« février publl 
des citations à Tordre de l'armée r 
des arrêtés partant attribution £ - 
la médaille de la gendarmer^. - 
nationale, portant noarinatiarr 
rinns l’ordre des Arts et Lettré'' 
portant attribution de la mf' 
daille d’honneur des douanes, ~c 
la médaille d’honneur de l’aérc 
nautique et de la médaille <Thar - - 
neur des postes te télécommun:: 
cations; une décision accordai•- 
des récompenses pour actes i- - 
courage et de dévouement. 

LE GROUPE CICJ1 PROPOSE 

11/35, rue Geoffroy-PAngevin 

mmm 
a aaa 
a aaa 

au cœur 
du Marcus 
historique 

LES ARCADES DE L’ANGEVIN 
Studios et 2 pièces de grande 
qualité. 

Un trois pièces exceptionnel : 
77 mJ avec 135 m’ de terrasse 

et 36 mJ de combles. 

Appartement décoré ouvert tous 
les jours de 13 h 30 à 19 h 

Tél. 278.72.94 / 227.0430 

Rueil Malmaison^X 

Aux Tarrasses de Rueil 
Très beaux appartements dans un parc de 2 hectares 

avec piscine et tennis. 
(Tous les grands appartements ont une terrasse de 20 à 58 m2) 

■ Vivez toute la semaine & quelques minutes de Parts, 
dans une ambiance de week-end. 

Visite de l'appartement témoin tous les jours 
de 13 h 30 à 19 h. rue Roger Jourdain à RueiFMalmaison 

téL 977.26.98 / 227.0430. 

Meudon Bellevue 
ht 

LE IMJPEGARD 
•2 et 4. me du i l Novembre. .- 

Résidence de très grande qualité : 
2b appartements avec balcons-sur jardin. 

•'= •>!. 4 et•;>.pièces. - ■ - 
;.„Les commerces sont â-.quèlqiïes minutes 

. . de la résidence.” . " • 
Renseignements : Cica 227.04.30 _ 

■ 'è.'çheures dé bureau. • 
Bureau de vente sur place 

•1 lue Marcel Aîlegot à Meudon B:.ilevut.: 
' - • ■ . 62b. 11.17. 

LES HADTS DE WÏVES 

Découvrez IM Hauta-da-Vanr 
Paris à 2 staflonsde métro, 

Hgnas 12 et 14 directes pour 
Concorde et Champs-âySées, 

- Sur plaça, tous les jours 
de 13 h 30 A19 f». rue SadtCamot 

un appartement témoin pour mieux 
apprécier les surfaces dont vous 

disposez 

téL 227A4J0 / 645B033 
3 pièces : 73 m*+ balcon 

4 pièces : 87 m* + balcon 
5 pièces :TlOm + balcon et loggia. 

CHATHION 

227.04.30 

Je désre obtenir des renseignements sur le programme 
□ Paris 4* □ Rueil-Malmaison 
□Meudon DVanves 

Je suis Intéressée) par i appartement 
□ST D2P D3P D4P 05P . 

□HABTTATION □ INVESTISSEMENT 

NOM 

ADRESSE. 

TÉL 

F Veuillez retourner 
ce bon à CICA 45, rue dâ.CourceDes 75008 Paris 

Li sfuil üüil yidüs 
MOQUETTE 
VELOURS 

F 
LE 
M2 

se<* 
eU® 

stock ^ 
SS© 

IISittifiQ 6 magnifiques colorisibeige I If lIllTOvialor. orange-vert-marron,chamarre 

PARIS 18* : 114, nie Damrémont 
Tél : 606-05-73 

11 CENTRES 

? * ï-! 

MAISONS-ALFORT : 129, 
Jean Jaurès, RN 5, 2 

IBAGNOLET : 191-183, avenue 
I Pasteur - 5 nui Pte des Lfllas 
|Tél: 361-16-46 H 

PARIS 13* : 40, quai ifÀiwt*fl&| 
Face gare d'Austerlitz 1 
Tél : 584-77-^ 

I COIGNIERES (N 10) : près 
| Trappes route du Pontd'Auineau 
| Tél : 461-70-12 

PARIS 19* : 144, bd delà 1 
vniette. - M* Cotonel-Fablea 1 

fou VERT DU LUN, au SAM- de 9h àZOjj f#; 
te 

1 u9 * J 



. • *LE MONDE — 2 février 1978 — Page 31 

m 

[e-de-France 

la commision do Vieux-Paris proteste contre « le saccage 
et le pillage > de la place des Vosges 

■Ai 
H- ; 
Sr. ■ 

'.V Au coure de la dernière réunion 
.'."•.'le la commission du Vleux-Parle, 
. Si janvier, le professeur Pierre 

v'«-éplna, cft/f la présidait, a évoqué ce 
ju'un de ees correspondants a 
ippelé - le saccage et le pillage dont 
talent victimes les Immeubles en 

^ ours dB restauration place des 
’osges». 

C'est ainsi que dans l'hûtel de 
'■'3fcâUllon ont disparu deux belles 

- -dwminées, des balcons de fer forgé 
■'■■‘fi des éléments de décoration, dont 

ftci iCi 

PROPOS DE... —, 
Une circulaire 

- aux préfets 

LES SITES 
DEVANT LE PUBLIC 

L’information des mem- 
bres des commissions des 
sites et la communication 
de leurs avis an pnblic va 
être améliorée. M. Michel 
d'Ornano, ministre de la 
culture et de l'environne- 
ment, vient d'adresser aux 
préfets une circulaire leur 
demandant d'améliorer le 
fonctionnement des com- 
missions départementales 
des sites. 

.. Un tfossi'er de présentation de. 
chaque attalre. accompagné de 
plana et de ' photographies, 
devra être joint ô r ordre du 
jour, au moins quinze jours 
avant ta réunion des commis- 
sions. Le dossier complot 
pourra être consulté par tous 
les membres de la commission 
au siège de la, prélecture, huit 
jours avant la séance. 

A destination du grand public, 
une • large et rapide diffusion 
det. brefs comptes rendus en 
forme de communiqués - devra 
être assurée. Les documents 
relatifs aux affairas examinées 
par le commission devront être 
mis à la disposition des habi- 
tants an préfecture, ou dans las 
mairies concernées. 

Enfin, les /après enfanta des 
associations ou des comités de 
sauvegarde pourront dire convo- 
qués devant la commission i 
titre consultât!! sur un point de 
Tordre du four qui les concerne. 
■ La commission des altos, 
ôcrir U. d'Ornano, doit s’expri- 
mer d'autant plus librement et 
clairement que son avis reste 
consultas!. » 

Cas mesuras devraient nofam- 
meht donner satisfaction aux 
deux :. représentants if associa- 

-1kms; membres de la commis- 
sion des sites de Paris, qui ont 
démissionné au mols.de novem- 
bre damier, parce qu’lia esti- 
maient que l’Information des 
membres de la commission et 
du public n’éta/t pas suffisante. 
U est vrai que les prooèa- 
varbaux des réunions restent 
secrets. 

MOQl» 
VElOli 

Classer le marché SaSnt-Ger- 
~ (nam. ? — De nombreuses associa- 
Haons de la capitale vont adresser 

•i M. Michel d’Ornano, ministre de 
•a culture et de l'environnement, 

pétition pour demander le 
* du s 

înp 

classement du marché Sa&nt- 
jcrmaxn a, dans le sixième arron- 
ïlssement Cette décision permet- fxalt, selon les associations, d‘ * ob- 
tenir au plus vite sa restauration, 
ie prendre en compte les besoins 

i ï‘équipement de l’arrondissement, 
[le maintenir sur place les commer- 
çants et Varchitecture du quar- 
tier o. 

_ La Corse à Paris. — La 
Darse aura sa a maison » à Paris, 
la Casa Cojpa qui a pour pré- 
ddenfc Xavier Rossi, réunira 
«utes les personnes Intéressées 
oar * la promotion du tourisme, 

, C- 'Je la culture et des productions 
‘--ï- >ie la région Corse ». San siège 

^ V locial a été fixé au 101, rue de la 
' iroix-Nlvert, 75015 Paria (TéL: 
. 38-01-08). La cotisation de 

adhérent est de 50 francs 
1078. 

Régions et Europe à Bor- 
i — La. convention du 
îil de l'Europe sur les pro- 

de la régionalisation est 
 à Bordeaux du 30 Janvier 
l«r février. Trois thèmes sont 
cœur des débats : l’équilibre 
re les régions et le développe- 
2t de l’Europe unie ; les xap- 

torts entre régions et culture ; 
'évolution de la régionalisation 

construction européenne. — 
fÇorresp.J 

une ancienne fontaine-abreuvoir 
placée dans ea cour. La même mésa- 
venture est advenue rue de Thorigny 
à ('hôtel Salé, un des plus beaux du 
Marala. qui est entlârsment remis en 
état pour accueillir ie musée Pi- 
casso. Deux magnifiques cheminées 

■ du dix-septième siècle, qui ornaient 
Isa salons du premier étage, ont pris, 
elles aussi, la clef des champs. 

La commission du Vieux-Paris a 
souhaité que la direction des monu- 
ments historiques du ministère des 
affaires culturelles prenne toutes 
dispositions pour protéger les 
musées en cours de restauration, 
dont on ne prévoit presque jamais 
la préservation des éléments archéo- 
logiques. 

M. Michel Fleury a présenté un 
exposé sur le site des entrepôts de 
Bercy qui doivent être bientôt trans- 
formés. Ceet sur remplacement d'un 
vaste terrain où s’élevait au XVtl* siè- 
cle le château de Bercy, démoli en 
1860. que fut établi un vaste marché 
de vin. Après 1870, cet entrepôt fut 
entouré de grilles. 

Un jardin 

rue de Babylone 

Au milieu des entrepôts, de beaux 
arbree, de vieilles maisons Restaura- 
tion ou Second Empire construites en 
bordure du quai, des allées ombreu- 
ses au sol dallé de larges pavés, ont 
gardé beaucoup de charme. A l'extré- 

mité du quai, un bastion élevé en 
1844, dernier vestige de ce que furent 
nos anciennes fortils. est surmonté 
d’une terrasse plantée d’arbres. 

Tout cet ensemble devrait pouvoir 
Stre conservé pour être intégré dans 
le projet d'aménagement Tel a été 
le vœu de la commission. 

Enfin, Mme Jacqueline N about 
maire adjoint de Paris, a annoncé à 
la commission une excellante nou- 
velle : le très beau et très vaste parc 
des Filles de la Charité, rue de Baby- 
lone, vient d’être acquis par ia Ville 
de Parts qui s'y propose d’y créer 
un jardin public. Mme Nabout sou- 
haiterait que le site, le dessin et les 
plantations d'arbres, qui donnent à 
ce parc une allure tout à fait cham- 
pêtre. soient respectés dans les futurs 
aménagements. La commission du 
Vieux-Paris a émis un vœu dana ce 
sens. 

ANDRÉE JACOB. 

• Les expulsions dans le 
Marais. — Le processus des 
expulsions s'accélère dans le 
Marais et menace des rues en- 
tières, estime l’intercamlté du 
Marais, qui groupe les divers 
comités de défense des habitants 
du quartier. E/intercomité a réaf- 
firmé le 31 janvier, au cours tfuae 
conférence de presse, « qu’une 
réfection légère suffirait souvent 
là où les sociétés propriétaires 
veulent expulser pour une réno- 
vation lourde de logements soi- 
disant insalubres s. 

LES PBOJEISJff LA Ri.T.P. 

Plus de voitures anciennes 
en 1982 

En 1977, le &A.T.F. a trans- 
porté 1,9 milliard de voyageurs, 
soit une augmentation de 3,5 % 
par rapport à l’année précédente. 
Le trafic du réseau d’autobus, qui 
s'accroissait régulièrement depuis 
quelques années, a progressé de 
7 T. en 1977. Quant au trafic du 
métro, qui restait stable, il a 
augmenté de ' 3 % en 1977 : 
1,08 milliard d’entrées ont été 
enregistrées. Le trafic du RJ3JR. a 
progressé de 0.8 %. 

L'année 1977 a été principale- 
ment marquée par les mises en 
service, sur le réseau express 
régional, qui est passé de 75 à 
93 kilomètres. 

En 1978 se sont continués les 
travaux de prolongement de la 
ligne 7 (Porte de La VUlette- 
Mairie dTvzy), qui arrivera au 
Fort d'AudervllUexs an 1979 ; de 
la ligne 1D (Gare d’Qrïëans-Aus- 
teriitz-Auteuil), qui sera1 prolon- 
gée Jusqu'au Pont de Saint-Cloud 
en 1980; de la ligne 13 bis (La 
Fourche-Porte de Clichy), qui 
devrait atteindre GenneviUiers en 
1980. Le RJBJR. arrivera à Torcy 
en 1980. 

Les quais de la ligne de Sceaux 
seront portés de 140 à 225 mè- 
tres ; les anciennes voitures du 
métro sont progressivement «ré- 
formées»: l'ensemble du maté- 
riel sera renouvelé en 1982. 

Enfin, les premières statistiques 
démontrent que les Parisiens ont 
bien adopté le nouveau RJELR. 
Vingt-deux mille, voyageurs uti- 
lisent la section Auber-Châtelet, 
vingt-deux mille la section Châ- 
telet-Gare de Lyon, quinze mille 
Gare de Lyon-Nation. 

Provence-Aïpes-Côte-d'Azur 
• A Nice 

Un supermarché refusé : 
un supermarché autorisé... 

De notre correspondant, 

Nice. — L’annulation par le 
préfet des Alpes-Maritimes d’un 
permis de construire pour ùn 
supermarché Carrefour sur la 
plaine du var, deux Jours avant 
que le tribunal administratif de 
Nice, saisi d'une demande d'annu- 
lation par le syndicat des exploi- 
tants agricoles et un particulier, 
examine la requête, a suscité de 
vives réactions de la Fédération 
départementale des syndicats 
d’exploitants agricoles. 

. Considérée comme une « ma- 
nœuvre dilatoire évidente >, cette 
décision, aussitôt suivie de la 
délivrance d’un nouveau permis 
Identique â la Société pour la 
promotion des commerçants indé- 
pendants de la Cote d’Azur 
(SOPCICA), n'a d'autre objet, 
selon M« Montel, qui représente 
les requérants, que de prolonger 
la procédure afin de permettre la 
poursuite et l’achèvement de? 
travaux avant que le tribunal ne 
puisse se prononcer sur la validité 
du permis. 

La demande d'annulation de 
l'arrêté préfectoral du 28 Juin 
1977, autorisant la construction 
du supermarché, se fondait sur 
le fait que le permis de construire 
avait été accordé à la suite du 
vote de la commission départe- 
mentale d’urbanisme commercial, 
alors cme siégeaient cette 
commission deux bénéficiaires 
directs de cette décision. 

Pour la RDJSLEJL, qui élève 
« la plus énergique protestation 

la Sécurité Routièrê vous informe 

20000 
EN 

VIES SAUVEES 
CINQ ANS 

De 1972 à 1977, le nombre annuel des tués sur 
les routes françaises a été ramené de 17 000 à, 
13 000 environ* De nombreuses vies ont .donc 
été épargnées. 
Si les pouvoirs publics n'avaient pas engagé une 
politique vigoureuse de sécurité routière, l’héca- 
tombe aurait sans doute continué. En cinq ans, 
20 000 vies humaines ont été sauvées et 30 mil- 
liards de francs économisés pour le pays; 

Ces résultats sont largement dns à deux mesures 
qui ont demandé la coopération des usagers de la 
ronte et qui ont fait la preuve de leur efficacité : 

—les limitations de vitesse 
— ratifîsation de la ceinture de sécurité. 

LA VITESSE C’EST DEPASSE 
Depuis novembre 1974, les vitesses autorisées 
sont de 130 km/h sur les autoroutes de rase 
campagne, 110 km/h sur les routes à deux fois 
deux voies et les autoroutes urbaines, 90 km/h 
sur le reste du réseau. 

Aujourd'hui l’essence coûte cher. La densité de 
la circulation augmente sans cesse. La voiture 
est de plus en plus considérée comme un simple 
moyen de transport Rouler vite est devenu très 
dangereux. Pour toutes ces raisons, la vitesse 
c’est dépassé. 

POURQUOI LES LIMITATIONS 
DE VITESSE? 
Dans tous les pays où une limitation de vitesse 
a été mise en œuvre et respectée, on a enregistré 
une réduction du nombre des tués et des blessés. 
Pourquoi ? 

— parce que les risques d’accident sont moindres 
quand tous les véhicules circulent à des vitesses 
voisines, 

— parce que réduire sa vitesse c’est réduire sa 
distance d’arrêt ce qui peut permettre d’éviter 
l’accident. 

LES FRANÇAIS ET LA VITESSE 
La majorité des automobilistes se déclarent satis- 
faits du niveau actuel des limitations de vitesse 
mais ces limitations ne sont pas toujours parfai- 
tement respectées. 

Ainsi en 1976, 945000 infractions à la vitesse 
ont été relevées. Or, excès de vitesse signifie 
aggravation des accidents avec davantage de 
victimes. Respecter les limitations de vitesse c’est 
diminuer le nombre des accidents et éviter de 
nombreux drames familiaux. 

De 1972 à 1977, alors que le trafic augmentait 
de 28 */oi le nombre des tués a diminué de 20 '/» 
et celui des blessés de 15 °/e. Devant ces résul- 
tats, ta progression des accidents de la route ne 
peut pins être considérée comme une fatalité. 

En 1978, les conducteurs français ne se compor- 
tent plus comme en 1972. En effet, un nouvel 
état d'esprit commence à apparaître sur nos 
routes. C’est grâce à lui et b FefFort de tous que 
nous pourrons atteindre le prochain objectif que 
se sont fixés les pouvoirs publics : ramener à 
moins de 10 000 morts par an le lourd bilan des 
accidents de la route. 

20 000 VIES SAUVEES EN 5 ANS. CONTINUONS 

Notre prochain communiqué: la ceinture de sécurité 

contre ce procédé qui bafoue .la 
légalité et la Justice », an peut 
s'interroger sur la nature des 
pressions qui ont pu amener de 
tels agissements. 

Au tribunal administratif, le 
commissaire du gouvernement a 
souligné tout ce. qu'il y avait 
d'anormal dans cette affaire : 
« Il n’est pas décent (Fvtüüer de 
tels procédés pour autoriser une 
construction », a-t-il observé. Il 
a conclu à un non-lieu à statuer, 
ne pouvant se prononcer sur 
l'annulation d*tm texte qui 
n'existe plus. L’affaire a été mise 
en délibéré. 

[La ministre de l'équipement, 
M. Fernand Icaxt, candidat F. SL aux 
élections législatives dawa les Alpes- 
Maritimes, a donné des Instructions 
an préfet pour qu'il revienne sur 
cette annulation, afin qqe le tribunal 
poisse statuer an fond sur ce 
dossier.] 

MICHEL VIVES. 

Au Lavandou 

’ LE CREUSEMENT 
DrUNE CARRIÈRE 

PROCHE Dû PORT 
EST INTERROMPU 

' (De notre correspondantj 
Nice. — L'exploitation de la 

carrière du <t Bardigan », d'où 
l'on extrait les matériaux du 
nouveau port du Lavandou, doit 
être Immédiatement interrompue. 
Ainsi en a décidé le tribunal 
administratif de Nice, à la de- 
mande de l'association de défense 
du site. En attendant de se pro- 
noncer sur le fond, les juges ont 
suspendu l'exécution de l’arrêté 
du préfet du Vax autorisant l'ex- 
ploitation de la carrière. 

Le tribunal a estimé que l'exé- 
cution de l'arrêté litigieux crée- 
rait une situation telle qu'elle 
pourrait difficilement être modi- 
fiée en cas d’annulation ulté- 
rieure. 

Cette décision — rarement 
prise avant que l’affaire ne soit 
jugée au fond — souligne la soli- 
dité de l'argumentation de l’as- 
sociation de défense. Celle-ci met 
en avant : 1) Que l'arrêté attaqué 
établit un lien direct entre l'ou- 
verture de la carrière et les tra- 
vaux d'extension du part du La- 
vandou, alors que la décision 
d’étendre la concession portuaire 
n'est toujours pas prise ; 2) Qu’il 
existe d’autres carrières plus éloi- 
gnées des lieux d’habitation, four- 
nissant des matériaux parfaite- 
ment adaptés aux ouvrages 
projetés,; 3) Que le site où. la car- 
rière doit être ouverte se trou- 
vera complètement dégradé. 

En autorisant l'exploitation de 
cette carrière, proche du futur 
port, le préfet a rompu l'égalité 
qui doit exister entre les entre- 
prises qui auront â répondre â 
l’appel d’offres des travaux d’ex- 
tension du port, ajoute-t-elle. 

Enfin, selon les requérants, le 
préfet a pris son arrêté plus d’un 
mois avant la réunion de la com- 
mission des sites, au oours de 
laquelle l’affaire a été exami- 
née. — M. V. 

Alsace 

UN NOUVEAU QUARTIER 
EUROPÉEN A STRASBOURG 
POUR RETENIR LES NEUF 

Lors de la dernière réunion du 
conseil municipal de Strasbourg, 
le maire, M. Pierre PfUmlin. a 
parlé du projet de créer un quar- 
tier européen dans la ville, Lee 
locaux et les terrains disponibles 
ont été recensés ; des études sont 
en cours ; cela dans a l'hy- 
pothèse où le secrétariat général 
du Parlement européen serait un 
Jour transféré à Strasbourg ». 

M PfUmlin veut «-insi se 
munir contre une éventuelle 
sien du Parlement européen de 
quitter la capitale alsacienne. On 
sait que les Neuf ont construit 
un nouvel hémicycle au Luxem- 
bourg et loué des bureaux à 
Bruxelles. Le maire de Strasbourg 
a déclaré à ce propos : s J’ai le 
deootr de dire clairement que le 
départ du Parlement européen, 
qui Tan prochain sera élu au 
suffrage universel direct, serait 
ressenti par Strasbourg comme 
une méconnaissance très grave 
de la mission européenne qui tin 
a été confiée par les gouverne- 
ments fondateurs des Commu- 
nautés européennes et qui répond 
à sa vocation historique parfai- 
tement comprise par les peuples 
de rsurope f_J.» 

• M. Pierre Schiele, sénateur 
CDA, maire de Thann, dans le 
Haot-Rhin, a été réâu à la pré- 
sidence du conseil régional d’Al- 
sace. Seul candidat, M. Schiele 
a obtenu 26 voix sur 38 votants. 

t 
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LES NÉGOCIATIONS AU SEIN DE LA CEE 

Après l’échec des négociations sar la pêche 
(Suite de la première page.) 

Même si, en raison des enga- 
gements anciens — le traité 
d'adhésion lui-même on encore 
les « décisions-cadres » prises par 
Neuf à La Haye fin 1976, — Ira 
Etats membres de la Communauté 
ne disposent pas. tant s'en faut, 
d’une liberté d’action complète 
pour le faire, cela risque d’être 
une source de conflit. Cette crainte 
est évidemment avivée par l’ab- 
sence complète d’esprit de coopé- 
ration qu’ont montré de bout en 
bout les Anglais dans cette affaire. 

Antre conséquences fâcheuse, 
l'absence d’accord entre les Neuf 
rendra difficiles les négociations 
à long terme sur la pêche avec 
les pays tiers. • C’est un grave 
échec pour la Communauté », a 
constaté M- Erti. le ministre alle- 
mand. «Non teulement un échec, 
mais bel et bien une crise, ont 
renchéri les Français, puisqu'on 
dépit de seize mots <Tefforts les 
Neuf se trouvent dans l'incapa- 
cité d'aboutir.» «Je considère 
que c’est une crise importantes, 
a noté pour sa part M. Humblet, 
le ministre belge. 

Dès hindi il était clair quil 
serait impossible de s'entendre 
an cours de cette session sur une 
réglementation définitive. L'al- 
ternative à la rupture était''la 
mise an point d’un régime Inté- 
rimaire. I<es Allemands et les 
Français qui. la veille, avalent 
donne l’Impression d’être passa- 
blement désemparés et prêts à 
presque tout pour éviter une 
crise, s'étalent ressaisis et expli- 
quèrent à la présidence danoise 
que, selon eux. ce régime intéri- 
maire ne serait acceptable que 
s'il s'inspirait largement du pro- 
jet d’accord que les Huit avaient 
mis au point lois de la réunion 
informelle du 28 Janvier à Berlin, 
en l'absence de M. SUkin, le mi- 
nistre britannique 

Un projet d’arrangement tran- 
sitoire fat préparé dans cet es- 
prit. H reprenait l’essentiel des 
dispositions de l’accord du 28 jan- 
vier, en en excluant les points 
qui avalent été explicitement re- 
jetés par M. Sllkin. Celui-ci 
cependant Indiqua très vite qu'il 
ne pouvait se rallier à ce com- 
promis. Le conseil se trouvait 
donc dans ima impagwv 

Apprcmvés par la commission de de même. Désormais la question 
Bruxelles. - les Huit estimèrent essentielle est de savoir comment 
qu'il n'existait plus de motifs . agiront les Awgijd»; au large de 
pour poursuivre le débat Ils cons- 
tatèrent leur échec, le vide juridi- 
que A compter du 31 Janvier et la 
triste nécessité d’arrêter bientôt 
des mesures nationales de conser- 
vation pour éviter une pêche anar- 
chique dans les 200 milles eom- 
rrm n ftrrtnl rea, 

ML Gundelach, le commissaire 
responsable de ce secteur rap- 
pela aux Etats membres que ces 
mesures devraient être « non dis- 
criminatoires s et soumises & 
l’avis de la commission, avant 
d’être arrêtées. Il les Invita A se 
conformer volontairement aux 
dispositions que hait d’entre eux 
avalent approuvées et qui au- 
raient dû faire ■ l'objet d’une ré- 
glementation HftnwinTfTig al M. RII, 
kin e'était montré plus conciliant. 

Les Huit, dont l'Irlande — oe 
qui est une garantie importante 
pour les pêcheurs français, — ont 
promis de jouer aiwrf le jeu. Mais 
ML Silktn s’est abstenu de faire 

leurs côtes. Oseront-ils prendre 
des mesures particulières de po- 
lice ou de réglementation tech- 
nique comme la dimension des 
manies des filets ? 

T« Français, les autres narte- 
nalres du Royaume-Uni et la 
Commission sont décidés A saisir 
la Cour de justice européenne si 
Londres, prenant prétexte de cet 
échec, tente d'échapper aux obli- 
gations qtn résultent de l'appar- 
tenance britannique A la Com- 
munauté. 33 est juridiquement 
Incontestable que les pêcheurs 
français doivent pouvoir conti- 
nuer & exercer sans entrave leurs 
a droits historiques » dans la 
zone située entre 6 et 12 mines 
au large des côtes britanniques. 
Incontestablement aussi, au-delà 
des 12 milles, la mer étant 
communautaire, les Anglais ne 
sont d’aucune manière en droit 
de restreindre l’accès des bancs 
de pêche aux chalutiers conti- 
nentaux: 

Compromis sur la «livre verte» 

La journée de mardi avait 
pourtant commencé sous le signe 
de la détente, puisque les mi- 
nistres de l'agriculture des Neuf 
étaient parvenus, dans la matinée 
du 31 janvier, A régler leur 
controverse sur la dévaluation de 
7,5 % de la « livre verte » (une 
telle opération signifie une aug- 
mentation des prix garantis payes 
aux agriculteurs britanniques et 
une rédaction des montants 
compensatoires monétaires 
(M. C. M.) appliqués dans les 
échanges, qui jouent comme des 
taxes A l’exportation et des sub- 
ventions A l’importation et dont 
le coût est supporté par le Fonds 
européen agricole). L’Allemagne 
fédérale, les Pays-Bas et la Bel- 
gique refusaient depuis le 24 jan- 
vier de donner le feu vert à 
l’opération. Tout en étant en prin- 
cipe favorables A une réduction 
des montants compensatoires bri- 
tanniques, ils redoutaient qu'une 
fois le relèvement des prix Inté- 
rieurs acquis par le biais de la 
dévaluation M. Sllkin refuse 

l’augmentation des prix agricoles 
communs prévue pour le début de 
la prochaine campagne (la 
Commission propose un ajuste- 
ment de 2 %). Pour ces pays A 
devise forte, cette hausse est d'au- 

tant plus nécessaire qu'ils n’ont 
pas la possibilité, comme la 
France, l’Italie-. et le Royaume- 
Uni. de jouer sur la dévaluation 
de leur « monnaie verte a pour 
relever leura prix agricoles inté- 
rieurs et donner ainsi satisfac- 
tion A leurs exploitants. 

Le compromis imagina convient 
à peu près A tout le monde : 

• La « livre verte a est dêva- 
. luëe de 5 % an février en ce 
qui concerne la viande porcine et 
la viande bovine. Pour ces deux 
produits, une nouvelle dévalua- 
tion de 2JS et, pour les produits 
laitiers, une dévaluation de 7,5 % 
interviendront en même temps 
que la prochaine fixation des 
prix de campagne européens, oe 
qui constitue une garantie pour 
les Allemands, les Néerlandais et 
les Belges que les Angiafw ne 
feront pas alors trop d'obstruction. 

• Four les 'autres produits, la 
dévaluation de 7,5 % prendra 
effet au début de la campagne. 

Alors qu’il s’agit d’une opéra- 
tion d'ajustement de changes 
parfaitement conforme & la logi- 
que communautaire et qui, de ce 
fâlt, intervient d'habitude quasi- 
automatiquement, ce compromis 
révèle la très grande méfiance 
qu'inspire A plusieurs Etats 
membres leur partenaire britan- 
nique. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

AFFAIRES 

• Le docteur Adtdf W. Jann, 
président du conseil d’adminis- 
tration du groupe, chimique suisse 
Hoffmann-Laroche, abandonnera 
ses fonctions lors de la prochaine 
assemblée annuelle des action- 
naires. M. Fritz Gerber, avocat et 
actuellement président et délégué 
du conseil d’administration de la 
compagnie d’assurances Zurich, 
devrait lui succéder A ce poste. 
Sa candidature sera proposée 
après son entrée au conseil de la 
firme. 

• M. Jean Vigneras. président 
des grands magasin» Au Prin- 
temps. envisagerait d’abandonner 
la présidence du groupe qu’il as- 
sume depuis 1972 après en avoir 
été gérant de 1959 A 1972. n se- 
rait remplacé par M. Bertrand 
Maos. ri ce - président - directeur 
général depuis l’entrée du groupe 
suisse familial dans le capital du 
Printemps, en mars 1972 
au Printemps en mars 1977, 
M. Jean-Jacques Delort, entré 
comme directeur général adjoint, 
en deviendrait directeur général 
Le conseil d’administration de la 
société, qui se réunit ce mercredi 
1er février, devrait se prononcer 
sur ces projets de réorganisation. 

31 Jean Vigneras serait ulté- 
rieurement appelé à la vice-prési- 
dence de la Fédération des entre- 
prises A commerces multiples. 

• France-Expertise et Cucrard 
Vailes viennent de fusionner pour 
former le cabinet Guerard Delbor 
VaJIas. Le nouveau groupe, dont 
les activités sont principalement 
tournée- vers les problèmes d'audit 
(contrôle financier des entre- 
prises). représente un effectif 

i d'environ deux cents personnes. 
La fusion doit permettre de déve- 
lopper l’implantation du groupe 
A l'étranger. Déjà. Guerard Vallas 
avait créé des bureaux A Londres, 
Genève, Milan. Barcelone, Düssel- 
dorf ainsi qu'à Abidjan et Sao- 
Panlo. C’est la première fois 
qu’un groupe français constitue 
son propre réseau international, 
s'attaquant ainsi au monopole des 
Anglo-Saxons. 

Les difficultés commerciales entre le Japon 
et les pays industrialisés 

Le bilan de la visite en Europe de M. üshiba, ministre japonais 
chargé des relations économiques internationales, semble très mince. 
A Vissue de ses entretiens, AT. üshiba a lui -même déclaré que les 
membres de la CJSJË. avaient l'impression d’être ■ tenus à l'écart » 
d’une négociation qui concernait seulement le Japon et les Etats-Unis. 
«Zln’ya pourtant pas actuellement nécessité d’une réunion A l'échelon 
ministériel avec la C.RR, comme celle qui avait eu lieu avec le 
responsable américain. ML Robert Strauss », a commenté M. Ushiba 
de retour A Tokyo. 

Le ministre japonais avait rencontré M. Barre, lundi matin 
30 janvier. Les « concessions » japonaises sur les tarifs douaniers 
représentent pour la France une économie de 20 millions de francs 
par an, "dont an ne sait d’aSOeun pas à qui elle profitera : impor- 
tateurs, commerçants ou consommateurs. 

Cependant, le nombre des chômeurs au Japon a atteint en 
décembre un million cent dix vtÜLe personnes, soit 2J)8 C2* de le 
population active, en hausse de quatre vingt mille personnes par 
rapport à novembre et de cent quatre vingt dix mlUe par rapport 
à décembre 1976. Jamais depuis la fin de la guerre le nombre êtes.j 
chômeurs n 'avait dépassé un müUon pendant toute une année. En 
décembre la production industrielle a baissé de 0,3 CS après avoir 
augmenté de 2J3 % en novembre. En un an, la progression est de 2 J Te. 

Il font cesser de faire de Tokyo 

le franc émissaire & nos inefficacités 
déclare Af. François Missoffe 

il 

m 

« Le danger japonais existe, et 
il faut le connaître pour le jauger 
et le combattre efficacement. 
Mais il est dangereux de l'exa- 
gérer et d'attribuer au Japon tous 
les malheurs de Fhumanitê et la 
responsabilité de nos insuffi- 
sances », a déclaré mardi 31 Jan- 
vier M. François Missoffe. ancien 
ambassadeur de France au Japon, 
au cours du colloque organisé par 
l’Association de presse France- 
Japon sur le thème : a Europe- 
Etats-Unis face au géant écono- 
mique japonais». 

« L’excédent japonais est certes 
la cause essentielle du déficit des 
autres pays industrialisés, a pour- 
suivi M. Missoffe. En 2976, l’excé- 
dent du Japon sur les Etats-Unis 
et la Communauté a approché 
10 milliards de dollars, cc qui re- 
présente la moitié de leur déficit. 
En 1977, l’excédent japonais a été 
encore plus considérable. Pour les 
neuf premiers mois de 1977, le 
Japon a vendu d la France trois 
fois plus qu’il ne lui achetait, et 
notre défiat bilatéral a dépasse 
3 milliards de francs. Il est évident 
que de tels excédents suscitent 
des réactions protectionnistes et 
que partout dans le monde indus- 
trialisé il est question d'endiguer 
la marée japonaise. (-.} 

» Outre son ampleur sans pré- 
cédent, l’excédent japonais 
présente l’inconvénient de se 
concentrer sur un petit nombre de 
produits, ce qui peut mettre en 
danger des secteurs entiers de 
l’industrie du pays importateur. 
Ainsi, au troisième trimestre 1977, 
les importations françaises en 
provenance du Japon' ont repré- 
senté lfi milliard de francs, dont 
un pour cinq produits seule- 
ment : radio - télévision, navires, 
voitures, instruments de mesure, 
machines électroniques. A la 
limite, la spécialisation japonaise 
aboutit à un monopole mondial 
ou à un quasi-monopole, s 

M. Missoffe a poursuivi : « Nous 
ne pouvons vendre au Japon que 
des produits industriels ou des 
produits agricoles. Mais ü y a 
peu de chose à faire en ce qui 
concerne les produits agricoles. 
Le lobby paysan japonais a tou- 

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

S U A .... 
S oau. ... 
Yen (IM) 

COURS OU fOU» UN MOIS . DEUX MOIS SIX MOIS 
+ a» + Hant 8eo -*■ 00 060 - xeo * M DOD — 

4,7420 
4£790 
1,9610 

4,7470 
4^870 
19670 

+ 68 
+ 50 
+ M 

+ 88 
+ 90 
+ 120 

+ 150 
+ 120 
+ 190 

+ ISO 
+ 160 
+ 230 

+ 548 
+ 500 
+ 620 

+ 600 
+ 560 
+ E7B 

O M. .... 2JM70 2JS20 + M + UO + 210 + 250 + 750 + SM 
Florin ... Z£950 2,1006 + 60 + 80 + 140 -Î- 165 . + 530 + 586 
P SL ..... 14^850 144150 + 11» + 230 + 390 + 470 +1230 +1550 
F. a.   2A928 2,3980 + IM + 180 + 320 + 350 +I6U3 +1070 
L (1 000). 5,4700 5,4800 — 3®) — 200 — 650 — 400 —1750 —1500 

3JM20 9^560 + 130 + 180 + 320 + 390 +1140 +1270 

TAUX DES EURO-MONNAIES 

3 31/4 3 31/2 3 31/2 
19 3/4 201/4 7 71/4 7 7 1/4 

5 5 1/2 41/2 5 41/2 5 
8 9 71/2 81/4 71/2 81/4 
0 1/4 1/4 1/2 1/2 3/4 

U 17 13 15 14 16 
6 3/4 71/4 61/2 7 61/2 7 

U 111/2 111/4 12 12 3/4 131/2 

3 
7 1/3 
41/2 
8 
11/4 

15 
7 

13 

31/3 
7 3/4 
5 
8 3/4 
11/2 

17 
7 1/2 

13 3/4 

^«“oona cl-dessus les coara pratiques sar w m&reao interbancaire 
aae aevtosa tels qu’lis étaient Indiquée en On de matinée par une grande- 
Banque de la place. 

tPUBLICITE) ■  

APPEL D'OFFRES 
Pa appel d'offres doit être lancé pour la construction d'une gare 

terminus de ferry voyageurs et roro A Psmbroke Dock, MUIord Haven. 
Paya de Galles, pour le compte de Mllfnrd Haven Conservancv BoartL 

« «S* Sïïi!.4 dolt 6tw tenalné le 31 mais 1979 « comprendra 
d.1™ Z™*";. en béton pour véhicules avec pont d'accès 

èo UalBon et pont voyageurs avec structure flottante en T. 
docnmani» de soumission seront disponibles dans les bureaux 

Postons Pftviy de Partners, HlghtweU H cru se 
4 partir du 13 janvier 1978 

l?2TMvrtS 1978!“™“* soumission* seront rendue» 
ep&wprtâes désireuses de venir chercher les documents 

35Î,™1* *“ ^J*1**0 a,^Snde aTCCa 3 Joura «e préavis aux lncéuJeurs^ 
oonsella. n de télex 32651 ou n» de téléphone 0733 262468, & l'attention 
de Ur> Marks et soumettre en même temps ctea attestatlarM/nvwnvoa 
de travaux semblables dont elles se sont chargées avec succJs niua 
copleda leur plus récent bilan et compte pertes et profits. P 

■«,^SL.SIldl*1.0IUi 1111. “““Jsaloa stipulent que n’importe aucun soumladon ou la soumission le meilleur marché peuvent' M paa «S 

jours réussi à limiter les impor-.lt: .! 

tâtions. Quant aux biens indus-Jr::- 
triels, fia ne représentent que$ 
20 % des importations totales d:.*! -,v 
Japon, contre 50 à 60 c.o dans letvv c*. 
pays d'Europe. C’est donc unique-1 * - . * 
ment pour obtenir une part de. 
ces 20 Te qu'il faudrait sc battre - - 
et entrer en concurrence avec le . i ■ . 
monde entier. Si les importation: ’ 
japonaises de biens industriel .... 
étaient au niveau de VAllemagw, 
ou de la France, il n’y aurait p lu- 
d’excédent commercial japonais, J ’ 

M. Missoffe a ajoute : «fi \ ' 
faut aller plus loin que ces explr - ' 
cation» un peu courtes et 5avo:ü.', . 
comment les Japonais font pou-.i • 
exporter autant et importer ,\M : T 

peu. Comme tout Zc momie, Ztrii'.- 
japonais excellent dans leur spi.TV. 
ciaUsté. et cctlc-cl est prêcisèmen.'ï--.... 
l’exportation. Le réseau comme»? -7. .w 

eiaz qu'ils ont mis en place depuez■ -. 
la guerre est certainement le plu* ' ~ * 
étendu du monde. L’exportât MS 
est confiée à des entrepriserty 
spécialisées, Zcs « shasha -■>. qir'3C 
sont à la fois des enlrcpnscti^Tïh 
commerciales. financières 
industrielles. Leur réseau d'in-n 
formations est si complet qu’il n i 
peut se comparer QU’ù celui üi) 
la î 

a La raison pour laquelle le. 1 
Japonais importent si peu df 
biens manufacturés est d’ordr;. ■■ 
social et psychologique. Il extst; ■ 
au Japon une sorte de répulsith ? 
générale A l’égard des importé A - 
fions. On admet certes que tf:>' 
articles de mode soient importe-.’ ; -. 
au Japon, mais U s'agira tou- -.. 
jours d’articles de luxe présentés 7F , 
dans les magasins comme tels: 
De plus, d’une façon générale, 1er, 
bien de consommation importer: . . 
sont toujours vendus beaucou ^ '. 
pZi» chers que dans les autre./ : . 
pays et soutiennent difficilement. 
la concurrence locale. Pour les': 
biens d’équipement la situation f ' ' 
est la mime. » v ; .- 

« Que faire ? A conclu M. Mis-?' 
soffe. C’est au stade européen... . ' 
qu'Ü faut chercher des solutions.* 
soit pour limiter les exportation?- , 
japonaises, soit pour augmente], • 
Z es exportations européennes.■- " 
Chacun des pays d'Europe n’a pas - 
un poids suffisant pour Imposer 
sa volonté à Tokyo. Les récentes ~. _• 
décisions prises à Bruxelles en ce, 
qui concerne l'acier montrent c*. ■ 
qui peut être fait. Tl faut, en Un!|., -. 
cas, cesser de faire du Japon 1. 
boite émissaire de nos inefficacil?; 
tés. Ayons la franchise d'admettr;'. ! 
que son succès tient essentielle$■ . 
ment aux efforts et à Vorganii- 
satûm de la nation japonaise. » r. 

M. Yamashita, ministre-oonne 
1er à l’ambassade du Japon en-. J. 
France, a fait remarquer quant. 
à lui que la part des exporta- 
tions du Japon dans sou produit --- 
national brut (11 «fcl était bien -3••--•••• 
Inférieure A ce qu'elle était pour;' ■" - 
l’Allemagne (24 %) ou même pour V*'1 

la France (16 %). a On veut nous \ V 
faire supporter des responsabi- 
lités qui ne sont pas toujours les 
nôtres. », a-t-n ajouté. 

• La première bénéficiaire du 
prix Découverte du Japon, créé 
par l’Association de presse France- 
Japon (116, quai Louis - Blériot. 
75781 Parts, Cédex 16), Mlle Fa- 
bienne EsmioL a rédigé, à la suite 
du voyage qu'elle a effectué, en 
juillet 1977, un mémoire sur «les ' -L 
produits français dans les grands «-’ 
magasins japonais». Après avoir :: 
noté l’excellente réputation des 
produits français, qui sont, au ; 
Japon, synonymes d'élégance, et 
dont les ventes ne cessent de croi- 
tre. comme en témoignent les 
chiffres abondamment cités dans 
ce mémoire. Mlle Esmiol Insiste 
sur le rôle joué A Paris par les : 
bureaux d'achat des grands raaga .' 
sins japonais et sur la nécessité-''?*" . 
pour les exportateurs français, de * 
mieux comprendre le Japon. se:4' ' 
images et ses besoins, par une poli-i 
tique de présence. 

ERRATUM 
9 Dans l'article sur la situai à 

économique de la Tthécoclova.-^ 
Publié dons Ze Afondc du c 
vner. nous aurion;; dü impri.’ 
1 couronne = o.87 franc et b 
o.i francs comme il a été indi - 

I par erreur. 
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INITIATIVE DE LA CG.T., DE LA CF.D.T. ET DE F.O.- 

GS:* », 
•^(IStfigL/^rsorael de TA.N.P.E. est appelé à faire grève 

t - - 
«*rj- ÿ'.- 

P» c i. r. 

*’ '“■* V 

“V V 
‘t ns:.—" 

cesser tj 

uSSUlIL 

we A* 

et1». » 

, syndicats C.G.T;, CJ'D.T. 
.o.d) de l'Agence nationale 

, remploi (AJÏJ£.) ont appelé 
^ult mille deux cent soixante 

' ;"' ts à, une grève de quarante- : u heures, ce mercredi I" février 
:r-sudl 2 février, pour appuyer 

; -ses revendications et pro- 
; ;:?/ r centre le « démantèlement 
- .■■■.jroice public ». Une m&nlfes- 

- ,n est prévue, jeudi, devant le 
' s de l’AJïJ-E. à Issy-Jas- 

tlseaux (Hauts-de-Seine). 
>"'ï.. itre des revendications déjà 
T: x.annefi ou «classiques» (amé- 

Mon des conditions de travail, 
■ ;• ' aentatlon des effectifs, ga^- 

■je de l'emploi, obtention d’un 
it équivalent à celui des fonc- 

- . ‘ -.oalres titulaires de l'Etat», 
- .. ' éléments sont A l'origine de 

mouvement : r s affaire» de 
■' Vi totale et une proposition de 

. ' -résentée par AL Claude Labbé, 
Mdent du groupe RPJt. à 
^emblée nationale, qui vise & 
jppresaicc de TAJLF.E. 
n janvier, des incidents ont eu 
A l'agence locale de Gre- 

e — où le travail a repris 
alement depuis. Exerçant 

„ métier dans de mauvaises 
iï tiens, en raison des travaux 

lés au rez-de-chaussée, une 
u»j d’employés avalent pris 

^fSSçf. e dans des bureaux situés au 

fcire g 

de Bos àsS 
-i3 .Jr** 

premier étage. Considérant qu'à 
ce premier étage la sécurité des 
demandeurs d’emploi n'était pas 
assurée, la direction avait alors 
invoqué la loi sur le «service non 
fait» et décidé de suspendre le 
traitement de ces agents. Une 
partie du personnel avait ensuite 
Interrompu une réunion entre 
divers cadres et la police avait été 
appelée par la direction pour 
expulser les cinq employés qui se 
trouvaient encore dans les bureaux 
du premier étage. 

La proposition de loi présentée 
par le RJ*-R- demande l'abroga- 
tion de l'ordonnance du 13 juillet 
1967 créant l'A-N-P-E. et l'institu- 
tion dj bourses régionale* de 

l'emploi- Bien que l’Assemblée 
nationale ne soit pas actufclle- 
zfient en session et que cette pro- 
position de loi paraisse pour le 
moins étonnante, oe texte a sou- 
levé une grande émotion parmi 
le personnel de rA-N-P.E„ qui 
craint de se retrouver dans la 
même situation que les agents de 
rex-OJELTJ. 

(1) Aux dernières élections (fé- 
vrier ]B77) EUX commisaJons pari- 
taires nationales de l'A-H-P-B- la 
CJJD.T. et F.O. ont obtenu six sièges 
chacune, la C.G.C. quatre, 1s C.G.T. 
trois et les autonomes un. 

• Af. Christian BaOtac : pas 
:t nouveau Grenelle » sur les 

. - ~ --••.J-' jres en cas de victoire de la 
'• - :/orïtê, a déclaré le ministre du 

: mü, mardi 31 Janvier, à Radio- 
. .îte-Carla Pour éviter Z’infla- 

i, fl est nécessaire de econti- 
' • r : -. rf à garder une certaine 

■ \ ■' '-TipUne», a Indiqué M. Beuüac 
• - a envisagé, en revanche, 

' ’ actualité de négociations sur 
conditions, la sécurité et le 

' ips de travaü. 
i Recul de la C.C.T. au Crédit 

" . Nord — Aux élections de 
' • ' égués au conseil de discipline 

' • Crédit du Nord, la CJF.D.T. est 
*ivfe en tète devant la C.G.T., 

' i a perdu 3,6 points ; la CJP.T.C. 
•“ reculé de son côté de 2 points. 

• . CJJD.T. (+ 1,4 %) et P.O. 
- L2 %) ont profité de ces 

.. ' culs, la progression ta plus forte 
■mt celle du SJLB.-C.G.C., qui 

• ~\jne 2£ points par rapport à 
"-TB. 
• ■ Inscrits : 11237 ; suffrages ex- 
- imés: 8803. Ont obtenu: 

?D.T, 35 % an lieu de 33,6 % 
1975 ; C.G.T, 24,7 % au lieu 

• \ 28J % ; FX>, 19,6 % au lien 

dî 18,4 %; CJ.T.C, 10,7 % au 
lieu de 12,7 % ; S.N.B.-C.G.C., 
9.9 % au lieu de 7 %. 
• La C.G.T. a dénoncé le 

31 janvier au cours d’une confé- 
rence de presse « de nouvelles 
atteintes aux libertés syndicales * 
en Seine-Saint-Denis. M. Marcel 
Caille, secrétaire confédéral, et les 
dirigeants départementaux de la 
C.G.T. ont mis en cause l’Asso- 
ciation ouvrière professionnelle 
(A.O.P.), organisation dépendant 
dn RPJî. et animée par M. Phi- 
lippe Dechartre. Us reprochent à 
cette association d’être intervenue 
notamment à l’aéroport de Roissy 
pour créer des difficultés au syn- 
dicat C.G.T. qui s’est vu couper 
2e téléphone de son local syndical 
sous prétexte de retards de paie- 
ment 
• Le train Paris-Le Havre a été 

bloqué pendant quinze minutes, 
mardi matin 31 janvier, en gare 
de Gaillon (Eure) par environ 
sept cents ouvriers menacés de 
licenciement à la société Carel- 
Fouché, une usine de la région 
spécialisée dans la construction 
de wagons. ! 

SOCIAL 

Conditions de travail 

M. CHARLES FUERMAN (P.C.) 
PROPOSE LA SEMAINE 

DE TRENTE-TROIS HEURES 
POUR LE TRAVAIL EN ÉQUIPES 

(De notre correspandantj 
Clermont-Ferrand. — M. Charles 

Ffterman. membre du secrétariat 
du P.CJ. a détaillé, mardi 31 jan- 
vier. les mesures proposées par 
son parti, dans le programme 
commun actualisé, en vue d’amé- 
liorer lés conditions de travail 
dans les entreprises. 

• Temps de travaü : réduction 
immédiate de la durée hebdoma- 
daire du travail à quarante heures 
en cinq jouis, sans diminution 
de salure, dans la perspective 
d'un abaissement progressif à 
trente-cinq heures en premier lieu 
pour les travaux pénibles,- répé- 
titifs ou dangereux. 

Les heures supplémentaires 
effectuées exceptionnellement de- 
vront obligatoirement être récu- 
pérées en repos compensateur. 
Allongement des congés payés à 
cinq semaines minimum. Limi- 
tation du travail posté en continu 
ou semi-continu aux seuls cas où 
existent des impératifs de carac- 
tère technique ou de services 
publics. 

Introduction pour le travail en 
continu d’une cinquième équipe 
permettant d’abaisser l’horaire 
moyen hebdomadaire à trente- 
trois heures et demie et d'orga- 
niser les roulements, afin d'ac- 
corder le plus grand nombre 
possible de repos du dimanche. 
• Droits et pouvoirs des tra- 

vailleurs et de leurs représen- 
tants : M, Fïtennan a insisté sur 
la possibilité pour les salariés, 
dans le contexte d’une coopéra- 
tion nouvelle avec les ouvriers, 
les Ingénieurs, la maîtrise et 
les cadres, d’intervenir en de 
nombreuses occasions pour 
« transformer à la fois le contenu 
du travaü et les relations entre 
les différentes catégories». Dans 
ce domaine, les entreprises natio- 
nalisées seront appelées à jouer 
un rôle pilote, notamment avec 
la création de nnnspiis d'ateliers. 

• Sécurité du travail : sont 
envisagées la création de comités 
dlivglène et de sécurité dans 
toutes les entreprises de plus de 
cinquante salariés, du secteur 
privé comme du secteur public 
et nationalisé et l'extension de 
leurs prérogatives, en particulier 
le droit de faire interrompre, le 
travail quand la sécurité n'est 
pas assurée. 

deux cent mille exemplaires vendus en 1976 

Le Monde publie la troisième édition de 

U année économique 
etsociale 

un bilan complet, économique,social, 
financier et boursier, 

en France et à l’étranger. 
168 pacjes/109 pays/en vente partout ^15f 
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Encyclopédie pratique pour 
la vie des affaires :80TURES 

consultés par 
le grand public et 
les professionnels 

UNE COLLECTION QUI ACTUALISE VOS CONNAISSANCES 
et vous aide à résoudre concrétement tous ks problèmes auxquels 
vous êtes journdTement confrontés. 

TOUS LES ACTEURS SONT D’ÈVEEVENTS PRATICIENS 
qui ont accepté de meure leur expérience an service de Ions et 
nliéstem pas à faire bénéficier le lecteur des solutions qu'ils ont 
eux-mêmes appliquées avec succès. 

UNE ASSIMILATION FACILITÉE PAR UES EXPOSÉS 
CLAERS ET CONCIS 
Les textes se limitent à ressentie!, tontes les réferences indispensables 
étant données eu marge. 

UNE LECTURE RAPIDE GRACE A DES CARACTÈRES 
DIFFÉRENCIÉS 
et, au bas de chaque page, “Tidée force” qui se dégage du texte —- 
ee qm mémorise le lecteur. 

DES OUVRAGES TOUJOURS RÉCENTS EN PRISE 
DIRECTE AVEC L’ACTUALITÉ 

DROIT PRIVÉ 

DROIT DES AFFAIRES 

DROIT SOCIAL 

COMPTABILITE 

FINANCES 

IMMOBILIER 

une collection constamment recyclée 

un découpage logique et méthodique du sujet 

des formules types commentées 

toutes les formalités à remplir 

des tableaux synoptiques et comparatifs 

recherche immédiate par index alphabétique 

■ UN SERVICE DE MISE A JOUR GRATUIT: 

Chaque ouvrage contint an BON DE MISE A JOUR GRATUIT 
vous alertant sur les principales modifications qui peuvent 

* intervenir entre deux éditions. 
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AGRICULTURE 

LE CHOIX DE M. DEBATISSE 
Ls président de la Fédération 

des exploitants agricoles 
(F.N.S.EAJ, M. Michel Daba- 
tisse, t'a dit et répété : II ne 
fait pas de politique, il fait de 
fa défense professionnelle. Fort 
bien I C’est donc k un nouvel 
exercice de défense profes- 
sionnelle que s'est livré le pré- 
sident de la F.N.S.EA* le 
31 Janvier, A l'Issue de son entre- 
tien avec le chef de l'Etat en 
assurant que, certes. Il ne don- 
nera pas de consigne de vote, 
maïs qu’il souhaite « la pour- 
suite d'uns politique agricole 
menée depuis des années, qui 
a permis un développement de 
rexploitation familiale » I Evi- 
demment puisque, des grandes 
orientations aux mesures de 
détail, les moindres décisions, 
depuis vingt ans, ont été prises 
après de longues négociations 
entre l'administration et les diri- 
geants professionnels. Il ne pour- 
rait venir à l'idée de personne 
qu'une telle déclaration puisse 
être interprétée comme un sou- 
tien aux orientations fixées par 
M. Valéry Giscard d'Estaing dans 
son discours de Vassy, le 
16 décembre dernier, ni comme 
un désaveu des propositions de 
politique apicole de la gauche. 

Mais, trêve d'ironie 1 M. De- 
batlssa ne dissimule qu’fi grand 
peinB son choix politique, déjà 
ancien, et maintenant son enga- 
gement En effet, il a réaffirmé 
au sortir de l'Elysée qu'il a 
demandé au gouvernement fran- 
çais de ne pas s'engager dans 
les discussions sur les prix 
agricoles européens pour la pro- 
chaine campagne avant que les 
résultats des élections législa- 
tives ne soient connus. « SI 
nous connaissons la politique de 
M. Barre ef sa règle du /au, dit- 
il. une majorité différente — qui 
aurait une politique salariale 
différente — nous amènerait 
nécessairement A demander que 
la hausse des prix agricoles soit 
en rapport avec les augman- 
talions salariales.» 

M. Debatisse feint d'ignorer 
les propositions de la gauche 
en matière d'organisation des 
marchés et de revenus agricoles, 
qui sont bien réelles, même si 
les partenaires du programme 
commun na sont plus A l'unis- 
son. Et, précisément, le récent 
programme de gouvernement du 
parti socialiste fait une psrt 
plus large aux propositions agri- 
coles. 

Il y a aussi une menace dans 
ces propos, car, en envisa- 
geant de demander des prix 
agricoles plus forts A gauche, 
d'une pari il laisse entendre 
eux agriculteurs qu'ils perdraient 
leur rameuse ■ parité - avec les 
autres catégories sociales si 
la majorité actuelle perdait le 
pouvoir: d’autre part, ii fait 
craindre aux consommateurs las 
plus nécessiteux une flambée 
des prix alimentaires" pour peu 
que le SMIC passe A 2 400 F. 

Pourquoi, d'ailleurs, vouloir 
établir un parallèle entre la 
progression des salaires et des 
prix agricoles, alors que le re- 
venu paysan est fonction tout 
à la fois des quantités produiles, 
des prix perçus et des charges 
d'exploitation ? 

Reste à apprécier quelles 
conséquences auront les prises 
de position du président de la 
F. N. S. E. A. Au plan syndical. 
M. Debatisse, qui a rencontré 
une vive opposition avec la 
mise en place de la taxe de 
coreSponsablIfté sur la lait, aura 
vraisemblablement quelques dif- 
ficultés lors du congrès électif 
de la F.N.S.EA. A Versailles 
les 22 et 23 février prochains. 
D'autant que les fermiers et 
métayers sont, eux aussi, en 
désaccord avec l'état-ma|ar de 
la centrale paysanne. Au plan 
politique, se marquant A droite 
avant les élections, M. Debatisse 
risque de rendre très difficile 
le dialogue entre la principale 
centrale agricole et un éventuel 
gouvernement de gauche. Est-ce 
le but recherché ? — AG. 
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Fonte d'nne aide de l’État 
Elf-Aquitaine ne pourra accomplir 

les missions qai lui sont imparties 
déclare M\ Chalandon 

L.O* 

y • • . 

”, . --*•*««< 

M. Albin Chalandon, président; 
de l*Erap et de la Société natio- 
nale EU-Aquitaine (S-NJ&A-), a 
affirmé le 31 janvier que l’entre- 
prise qu'il dirige ne pourra 
poursuivre ses efforts d’exptora- 
tion-pruduction (1,8 milliard de 
francs en 1977 et plus de 2,1 mil- 
liards prévus pour 1978) et tenir 
la place qui lui est impartie dans 
le secteur raffinage-distribution 
sans aide de l'Etat « Le groupe, 
certes, gagne de Pargent, mais 
pas assez pour s'acquitter conve- 
nablement de ses deux missions. 
Une aide de FEtat s'avère donc 
indispensable et justifiée puisque 
l'entreprise doit supporter les 
incidences d’une conjoncture dont 
elle n'est pas responsable.» «S'il 
devait en être autrement, a pré- 
cisé M. Chalandon, Elf-Aquitaine 
devrait choisir entre Faccomplis- 
sement de ses deux tâches pour 
ne pas être contrainte de sacri- 
fier l’une et l’autre. » Le prési- 
dent de l'entreprise nationale a 
laissé entendre que la forme la 
mieux appropriée pour une telle 

aide serait une dotation en capi- 
tal de l"Erap. « Nous sommes 
sous-capitalisés, a-t-il dit. L’in- 
suftisance de nos fonds propres 
nous oblige à un endettement 
excessif et nous impose des frais 
financiers qui représentent prati- 
quement notre perte au raffinage 
de 1977. a (Le taux d'enrlettemant 
du groupe a atteint 50 *7? cette 
année et la perte au raffinage 
1 milliard de francs.) Cette éven- 
tualité n'est d'ailleurs pas exclue 
par les pouvoirs publics puisque 
M. Monory l'a envisagée récem- 
ment dans une lettre à M- Barre. 

Pour régler les rapports du 
groupe pétrolier et de l'Etat, 
M- Chalandon a donc demandé 
l'établissement d'un contrat de 
programme identique à ceux qui 
viennent d’être signés par Air 
France et les Charbonnages de 
France, s Cela permettrait à 
notre compagnie de Rengager sur 
les objectifs à atteindre et au 
gouvernement de nous donner les 
moyens d’atteindre ces objectifs, B 

LUC.S.I.P. proteste contre la baisse 
des pris de reprise en raffinerie 

L'Union des chambres syndi- 
cales de l’industrie du pétrole 
(UCSXP) proteste contre le 
« prélèvement moyen de 9 F par 
tonne a qui vient d'être décidé 
par les pouvoirs publics. On sait 
que ces derniers, tout en aug- 
mentant le prix à la pompe par 
le biais d’une majoration des 
taxes, ont diminué dans le même 
temps le* prix de reprise en raf- 
finerie pour tenir compte de la 
baisse du dollar. 

Pour VUCSXP. • « ces mesures 
lèsent donc les sociétés de raffi- 
nage et de distribution dans leurs 
droits les plus élémentaires, alors 
que leur situation critique est 
parfaitement connue des pouvoirs 
publics. Elles portent en elles des 
risques de conséquences graves 

sur le plan du nrreau d’actfcifê 
dans un secteur important de 
l'économie, comme sur le plan 
des approvisionnements pétroliers 
du pays, a 

De son côté, l’UNOSTRA 
(Union nationale, des organisa- 
tions syndicales de transporteurs 
routiers automobiles) « dénonce 
arec rigueur la politique infla- 
tionniste des qjauvoin publics en 
matière de produits pétroliers a. 
Elle tient à rappeler qu'une telle 
augmentation des prix des car- 
burants « grève le prix de revient 
des activités d'une profession 
hautement utilisatrice de main- 
d’œuvre et pour laquelle le car-, 
burent n’est pas un bien de con- 
sommation niais un outil de pro- 
duction ». ! 

LÀ DÉCOMPOSITION DU PRIX DUN LITRE DE SUPER 
(région parisienne) EN CENTIMES 

BOEING 747 SP : Lundi -Vendredi 12 h 30 

" (PUBLICITE)  

Directeurs Financiers, Trésoriers d’Entreprise 

POUR VOS COLLABORATEURS 

Comptables et Secrétaires Comptables 

pjCjs Le DEPARTEMENT HAUTE FINANCE 

1TNSTITUT FRANÇAIS DE GESTION 

vous proposa un séminaire de 3 Jouis : 
7. 8 et B mare 1878 

AMPUTEZ VOS FRAIS FINANCIERS 

pour apprendre & 
DETECTER LES AN O MA UES BANCAIRES 
UTTUSEB DES .TECHNIQUES REALISTES 

da gestion de votre trésorerie 

Bensetçn«mtmt3 : 

LP .GF - Département £HFI 
37. quai de Grenelle. 7S738 PARIS CEDEZ U 

Téléphone î 578-61-52 - Poste» 173. «5 

(PUBLICITE)   

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 
Société Nationale des Industries des Peaux et Cuirs 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
La Société Nationale des Industries des Peaux 

et Cuirs, « SONIPEC », lance un appel d’offres 
international en vue de la réalisation de produits 
eh main d’une unité de fabrication d’accessoires 
métalliques pour la chaussure et la maroquinerie a 
M’CHED ALLAH (W. de B OUÏRA). 

Les sociétés intéressées pourront retirer le cahier 
des charges à la SONIPEC - DIRECTION DES 
ETUDES - 100, rue de Tripoli, HUSSEIN DEY - 
ALGER, à partir de l’insertion de cet avis contre 
paiement de la somme de 200 DA. 

Les offres devront parvenir par voie postale à 
la SONIPEC sous double pli cacheté avec mention 
« Ne pas ouvrir» - Soumission A.O. n° D.E/78/Ï, et 
ce au plus tard le 30 AVRIL 1978, le cachet de la 
poste faisant foi. 

Prix de reprise en raffinerie  
Taxe Intérieure      
Redevances (LFJP.-RS8.)   
Frais de mise en place    
Rémunération du stock de réserve .. 
Marges de distribution (compagnies. 

détaillants)   
T.V.A.   

Prix k la pompe arrondi au centime 
supérieur    

Avant 
Je t» février 

Depuis 
le 1er révrier 

72.96 70.79 
10541 10946 

0.99 L34 
4^4 444 
0,72 0,72 

1849 1949 
35,47 3644 

237 242 

Le total des taxes prélevées sur 1 Litre de super s'élève A 146,84 centimes, 
soit 60,70 % du prix de vente au consommateur. 

Cinq des treize membres de l'OPEP 

tentent d'ajuster les prix de leurs « bruts » lourds 
Les cinq pays qui se réunirent 

en 1960 pour créer l’Organisation 
des pays exportateurs de pétrole, 
L’Arabie Saoudite, L’Irak, Lirait. Le 
Koweit et 1e Venevuela se retrou- 
vent ce mercredi l*r février & 
Genève. Mais il n’est pas question 
de décision spectaculaire. Les mi- 
nistres da pétrole de ces pays 
devraient simplement s'efforcer 
d’ajouter les prix de leurs «bruts» 
lourds. 

Le communiqué final de la 
conférence de l’OFEP tenue à 
Stockholm en juillet dernier pré- 
cisait déjà : « Après avoir étudié 
la question des valeurs relatives 
des bruts de l’OPEP, ü été décidé 
qu’un sous-comité ministériel se 
réunirait pour en discuter plus 
avant et pour adopter une solu- 
tion. » 

Mais cette réunion n’a pas eu 
lieu. Aussi, lors de la conférence 
de Caracas, à La fin du mois de 
décembre, les ministres de l'OPEP 
ont réitéré leurs vœux de voir un 
s comité ministériel ad hoc a se 
retrouver lors du premier tri- 
mestre de 1978 pour régler cette 
question de valeur relative des 
différents pétroles (les s différen- 
tiels a) en fonction de leur qua- 
lité et de la distance qui les sépare 
des grands centres de consomma- 
tion. 

Depuis plusieurs mois en effet, 
les distorsions de concurrence sont 
loin d'être négligeables sur les 
bruts lourds du golfe Persique (le 
Venezuela participe A cette réu- 
nion, car sa production est compo- 
sée à 85 % de brut lourd, w* 

TRANSPORTS 

• Tarifs ferroviaires de mar- 
chandises : + 6 %. — Le minis- 
tère de l’économie et des finances 
a autorisé la S-N.CF. à augmenter 
de 6 % en moyenne ses tarifs de 
marchandises à compter du mer- 
credi 1er février. La dernière ma- 
joration remonte au l' avril 1977 ; 
elle avait été de 6,5 %. 

sa proximité du marché améri- 
cain loi évite les difficultés que 
connaissent les quatre pays du 
Golfe). 

Le cheikh Yamanl n’avait pas 
caché à Stockholm sa volonté de 
faire baisser les prix du brut 
lourd (1). Les réserves mondiales 
de pétrole léger, expliquait-iL 
sont Infiniment moindres que 
celles des bruts moyen et lourd. 
Or les prix actuels entraînent une 
forte demande des premiers et 
une désaffection vis-à-vis des 
autres. □ faut donc, concluait le 
ministre saoudien, donner une 
prime aux acheteurs de pétrole 
lourd pour leur permettre d’adap- 
ter leur outil de raffinage. C’est 
la raison pour laquelle l’Arabie 
Saoudite — tout en s’alignant sur 
les prix de la majorité de l’OPEP 
le 1" juillet 1977 — avait main- 
tenu par le Jeu des différentiels 
un écart de 25 cents entre son 
pétrole lourd et celui du Koweït. 

Depuis lors, la faiblesse de la 
demande a amené la plupart des 
pays de l’OPEP — y compris les 
producteurs de pétrole léger 
comme l’Algérie le Nlgéria et (a 
Libye — à offrir des rabais et à 
allonger les délais de paiement. 
Le Koweit, par exemple a été 
obligé, sous la pression des com- 
pagnies pétrolières, d’accorder un 
rabais de 10 cents par baril, et 
on .lui prêtait l’intention d'accroi- 
tre cette remise de 5 cents. 
« Aucune décision unilatérale ne 
sera prise & ce sujet avant la 
rencontre de Genève », a précisé 
cependant le 25 janvier un res- 
ponsable du ministère hoveïtien 
du pétrole 

Les cinq ministres qui se réu- 
nissent le 1** et le 2 février 
tentent de remettre un peu d’or- 
dre dans ces valeurs relatives, qui 
sont actuellement un prétexte à 
chacun pour tenter de maintenir, 
voire d’accroître, sa part de 
marché. — B.D. 

(1) La production actuelle de 
l'Arabie Saoudite est composée pour 
80 % de pétrole léger, mais les 
« brute » lourds représentent 50 % 
de ses réserves. 

(y S2> 
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obligations de 1000 francs 
garanties par l’Etat 

émises au pair et remboursables au pair 
amortissement en cfix seras égales à raison 

d’une sera a la fin des r.T.S'.r.S'et tranraes. 
et de deux seras a ti fin des ET et TS’amees 

faculté de remboursement anticipé au seul gré 
des porteurs à la fin de la 12e année 

date de jouissance: M janvier T978 

taux de rendement actuariel brut : 
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LUCHAIRE S.A. 

L'OJi:. proposée aux actionna 1res 
de Fermai! (Z Luchaire, jouissance 
du ls Janvier 1978. contre 3 Permall. 
Jouissance courante, aria n“ 78-96 à 
]a core officielle du 25 Janvier! s'ins- 
crit dans le cadre de la politique de 
Luchaire, qui depuis plusieurs années 
s'emploie A développer sa division 
r. caoutchouc et plastique », notam- 
ment par des prises de participation 
dans des sociétés de même secteur 
économique. 

Luchaire et Permall présentent de 
nombreux pointa de complémentarité 
tant sur le plan Industriel que sur 
le plan commercial, et leur rappro- 
chement devrait permettre au groupe, 
avec des moyens de production ac- 
crus et dea techniques de fabrication 
plus variées, d'offrir une gamme de 
produits plus Importante à une 
clientèle étendue à de nouveaux sec- 
teurs professionnels. 

La note d'information mise & la 
disposition du public a reçu da ta 
commission des opérations de Bourse 
le visa n° 78-09 en date du 25 Jan- 
vier 1978. 

SEB S. A, 
Les ventes consolidées — 

provisoire ~ du groupe SEB (C. 
SEB. TEFAL et VOGALU; sa 
Élevées A 1374 millions, eot' 
progression de +8.a ^ par n 
à 1*exercice précédent, rés . 
d'une progression de +5,8 < 
France et da +17J % A V- _ ‘ 
cation. 

L'exportation représente aim , 
des ventes totales, contre 25 
1976 et 23 % pour l'exercice 

A ces chiffres U convient d’a 
les ventes de SFJLO, do 
groupe a repris le contrôle sur ^_ 
clce. soit HU millions, portant?^ 
le tout des ventes de l'exereic 
à 1393 millions contre 1 263 m„p ■ 
.pour l'exercice 1978, Mit +l(i» j 

Rappelons que le chiffre d'a" 
du dernier exercice de la 6—- 
Jamet. clos le 31 août 1977, 
élevé à 984 millions, contre 90.' 
lions, soit +9,4%. 
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BANQUE GÉNÉRALE DU COMME 
36, rue Mcrbouf 75008 PARIS 

Dans 63 Béance du 27 Janvier 1978, la conseil d'administration, 
la présidence de U. Maurice de Botton, a approuvé les comptes de l'ex*" 
1977, qui fout apparaître lea variations suivantes sur les principaux i 
du bilan : 

“Le total du bilan est passé de 383 329 000 F en 1976 k 682130" 
en 1977. 

— Les dépôts confiés par la clientèle sa sont élevés k 420 568 ’ 
en 1977 contre 173 240 000 F en 1976. 

  — Le total des crédits consentis en 1977 fIncluant le bore bilan) E 
k 290 384 000 F — contre 179 660 000 F — en 1976. 

= bénè0ce'-avant 8Ur le* «ictétés, s'est élevé en 1 5 052 986 F contre 3 131 527 en 1978. 
La prochaine assemblée des actionnaires statuera, entre autres 

lariectatlon du bénéfice net et du report A nouveau, soit pour un ma 
dépassant 6 000 000 F. 

1A Banque générale du commerce inaugurera l'ouverture de sa pre' 
agence parisienne au 53, rue de Turblgo 13-J, le 18 février prochain. 
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SOCIÉTÉ D'ÉPARGNE 
MOBILIÈRE 

Le conseil, réuni le 25 Janvier 1978 
sous la présidence de M Louis De- 
coster. Président-Directeur général, a 
approuvé tes comptes de l’exercice 
1977. 

Tl sera proposé' & la prochaine 
assemblée générale, qui sera convo- 
quée pour le 30 mars, la mise en 
distribution d’un dividende net de 
7.80 F. assorti d’un lmpét payé 
d'avance (crédit d'Impôt) de 1.85 P. 
contre respectivement 7,30 P et | 
1.63 F au titre de l'exercice 1978. soit 
un dividende global de IM55 F corn- I 
paré fi 8.93 F. 

Au 31 décembre 1977, le capital ' 
S'élevait A 177 380*00 F contre 
187 574 900 F au 31 décembre 1976. 
Aux mêmes dates, la valeur liquida- 
tive de l'action s'élevait respective- 
ment à 147,23 F et 154,13 F. 

F0NC1NA 

Les loyers acquis au cours du ~ ' 
trtème trimestre 1977 ee sont é 
à 6 364 S49 F icontre 6 054 UB F . c 
le quatrième trimestre de 1076: ■ 
qui porte a 25 ISO 260 F le total; “ 
loyers encaissés durant l’année ~ ‘_ 
icontre 24 089 200 F- pour l'a r 
1976). 5 - : 

DOCK! DE FRANCE 

Le chiffre d’arralres consolidé * . 
vlsolre de l’exercice 1977 8*616* , 
3 671 millions de francs taxes c 
prises, contre 3 395 millions de OT 7 
en 1976. sait une progression. .. 
11.4 %. 

t*. 'ki 
.a*-:." 

UNE DÉCENTRALISATION ACHEVÉE 

Le 1® Juillet 1974. la Banque 
nationale de Paris Installait A 
Lille sa première direction de 
réseau décentralisée. 

Le 1er lévrier. 1978 à Bordeaux, et 
la 15 à Nancy, sera achevée cette 
vaste et originale opération de 
décentralisation. 

Afin de leur donner la plus 
gronde compétence et la meilleurs 
efficacité pour accueillir et traiter 
les opérations confiées par la 
clientèle, la Banque nationale de' 
Parts a doté tous aes siégea, dans 
leur cadre régional, des plus larges 
délégations. 

Désormais, tous les guichets de 
la plus Importante banque fran- 
çaise relèvent do l’autorité de 
directions installées A proximité de 
grandes métropoles régionales bien 
situées pour mieux comprendre les 
particularismes régionaux et résou- 

dre les problèmes locaux Bpédf;’, 
ques. 

A UUe, Lyon, Marseille, Nant* \ 
Strasbourg. Toulouse. Bordas» _ t 
Nancy, la Banque nationale.JJ 
Parla a mis en place dea échelon,.- 
décentralisée de sa direction g*» ^ 
raie, qui garantissent à oa cUena» -, 
une même qualité da 
mieux adaptés au contexte de ; ;; 
région. ts" 

Bn Installant les Uaax, ^' 
décisions sont prises au , 
dea endroits où elles BO°t spPjr • 
quées, la Banque ; 
Paris B'est dotée d'une organisa^"' \ 
qu'elle espère plus efficace po“,'- ^ 
clientèle, plus épanouissante p^j, ; 
ses agents. Ella eouhaiM 
cette manière apporter “J® ^ ■„ 
tribut Ion non néglige**»1* *B

lS,.tei \ 
Jappement harmonieux de 
lea réglons du territoire natlo*»K. ^ 

<: * 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 

««'an*;** 

PARIS 
31 JANVIER. 

Rechute dans un marché 
fou joua creux 

En Tdbsence ttima demande 
imite, les valeurs françaises 
reperdu mardi à la Bourse 

la totalité du terrain 
nt acquis la veïïle. A 

•issue d'une nouvelle séance par- 
icuhèrement morne, l'indicateur 
nstantané affichait une baisse 
nogepne de Oji %. 

** 3BV 
A **-,- 

3® 

■ - SSüS. 

n.09 

On seu1 compartiment, les éta- 
lements de créait, est parvenu 
l tirer son épingle du jeu. En 
manette, les baisses l'ont large- 

■û v hent emporté aux métallurgiques. 
. J»jéiroIc«. alimentaires et électri- 

■■ •- - : mes ou les cotations de Meci 
8f5 %; ont dfi être retardées 

levant l’insuffisance des achats, 
simultanément ü est mai, celles 

- ?: le D-B-A. f+ 7 %; «e déroutaient 
■- aoœ retard, mais pour 

a raison inverse. 
z < £a réaction de Za clientèle de 

Q/ '- : jrorince au discours du « bon 
vl yxott » ne s'est donc pas pro- 
' n Ibnte comme on l’attendait. 

lujourd'ltuU les professionnels, 
' Za grande majorité ont 

le.discours présidentiel, 
avec an certain espoir 

publication du prochain son- 
dage gui tiendra compte de 
intervention de M. Giscard 
tBstatnq. En attendant, la pru~ 

VvLn sience demeure la règle. Ce qui 
^JrK CpsjiZi<7ue la maigreur persis- 
V||*U üZajife des affaires-. 

Aux valeurs étrangères, les 
"s* mines d’or ont pourmttvi leur 

mouvement d'effritement. A m- 
- -verte, bénéficiant de la reprise 
' enregistrée à Wall Street, les 

• . .-J . américaines se sont redressées sur 
; -Vûn large front 

*'r Sur le marché de far, toujours 
aussi calme, le Ungot s'est adjugé 
235 F à 28295 F. Quant au napo- 

: - lion ü s‘est inscrit pour Za trot- 
sième séance consécutive à 290 P. 
Le volume global des transactions 

: - ■ est resté faible à 5J millions de 
francs contre *32 mations de 

• francs. 

LONDRES 

Les lnqalétadfls d'ordre social et 
la baissa de Wall Street expriment 
le marché et le fléchissement du 
coure sa poursuit mercredi, notam- 
ment aux industrielles et aux 
pétroles, dans un marché très câline 
cependant. Léger redressement des 
mises d'or et, par endroits, des 
fonda d'Etat. 

08 ( wertnra) «MfUrtl (76 SO contra 175 76 
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CLOTURE 
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COURS 

1/2 

Bacenaa   6» ... 630 .. 
Brttteta Potrrieaa .... 798 790 .. 
CnartaeMs  ...... 121 ... 120 .. 
De Beats  285 ... 216 ... 
Wportel Ctaemtad ... 342 ... 349 .. 
B)B nota Bu Corn... 175 ... 177 .. 
Sbefl    494 .. .490 . 
Vlckars   187 ... IS6 
War leaa 3 1/2%.. 26 ... 38 l/S 
«West OrfefadtWa .... 26 MA 26 3 4 
«Western BeiOngs ... ni fi 223 4 

(*) En douars U.S., net de crime sur le 
itUr Investissement 

INDICES QUOTIDIENS 
(ZNSBB. Base 106: 39 déc 1977.7 

30 Jan. silan. 
Valeurs françaises .. 94^5 93^ 
Valeurs étrangères .. 994 994 

CM DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 108: 29 déc 1961.) 

Indice général   56,8 564 

NOUVELLES DES SOCIETES 
OPTIMA - UNIVALOR- — Fusion 

de CBB deux SICAV du groupe Crédit 
du Nord par vote d'absorption de 
1A seconde par la première, Ln 
parités d’échange seront calculéaa 
BUT la base des valeurs liquidatives 
des deux sociétés telles qu'elles res- 
sortiront des coure de Bourse du 
28 février. 

BAIL. -INVESTISSEMENT. •' — la» 
résultats de l'exercice 1877 devraient 
permettre la distribution d'un divi- 
dende de 23 F contre 19 F. 

SOCIETE D'EPARGNE MOBILIERS. 
— La dividende global pour 1977 a 
été fixé à 9.BS F contre M3 F. 

CAISSE NATIONALE DE L’ENER- 
GIE. — Le placement des bons à 
intérêt progressif et dont le rende- 
ment actuariel brut atteint 9.7S % 
a commencé le l" février. Rembour- 
sables au gré des porteurs suivant 
un barème progressif dés le qua- 
trième mois, ces bons peuvent éga- 
lement faire l'objet. A la souscrip- 
tion. d'un versement anticipé égal 
A deux ans d'intérêts. 

MATRA. — Le chiffre d'affaires 
bon taxes réalisé par la société mère 
en 1977 B’est élevé A 1793.7 millions 
de francs contre 14714 millions en 
1976. 

NEW-YORK 

Rechuta 

La mon vannent de redressement 
qui s'était bien amorcé en début de 
semaine a subi un coup d'arrêt 
mardi A Wall Street. L'indice Dow 
Jones, qui, en début de séance, 
paraissait vouloir continuer sur sa 
lancée de la veille (4- 842), a fina- 
lement cédé 2,52 points pour S'établir 
ft 769,92. 

Le rythme des échanges e'œt accé- 
léré, 19,87 millions de titres ayant 
été négociés contre 17.40 millions 
lundi. Sur 1839 valeurs traitées, 
688 ont progressé. 565 se sont repliées 
et 489 sont restées inchangées. 

Les mauvais résultats publiés par 
U. S- Steel ont été, selon les profes- 
sionnels. directement à l'origine de 
cette rechute. Le géant sidérurgique, 
dont le bénéfice net est revenu de 
420.3 ralliions de dollars en 1978 A 
137,9 million» l'an dernier, a d’abord 
entraîné à la baisse la totalité du 
compartiment de métallurgiques, 
puis l'ensemble de la cote. 

L'effet de cette nouvelle a tota- 
lement annihilé l'influence favorable 
produite en début de séance par la 
progression de 94 % de l'indice des 
principaux indicateurs économiques 
en décembre. 

Indices Dow Jones : transports, 
208,56 (— 045) ; services publics, 
104.77 (— 0,14). 

VALEURS 
Gains 

30 1 

CODAS 

Sl'l 

Alésa   83 6-9 38? B 
A.T.T.   57 3/4 677 8 
Boeing   »ai 2S3 B 
Ctaase Mantaattan Bai*.. 27 7 8 27 7 8 
Dn Pont de Nemours .. 107 ... 106 3 4 
Eartrau Kodak ........ 46 ... 45 3.4 
Exzan    45 ... 45 3 4 
Ford   42 ... 41 3/4 
General Electric   46 7-6 45 3 4 
Bauer* Fards ........ SOI 2 29 I 2 
General Motors    585 8 58 3/8 
Eunjra   16 3 4 16 3 4 
f.B.M. ................ 266 7 8 

29 1 6 
265 J/2 
28 7 8 

Keaneeott ............ 23 ... 22 1 2 
MthilOil   U 1-2 59 5 B 
Pftzor   26 7 8 27 l 2 
Sciiitsffiberger  67 B 8 673 8 
Texaco   26 ... 26 1 4 
0X1. ifle.   207 S 20 7 g 
litUna Carbide   39 3 1 395 8 
HT. Steel   22 3 S 22 1 2 
Wesflngtnnsa  17 7 6 17 2/4 
Xerox    44 7*6 45,2 

COURS DU DOLLAR A 

1 */• 1 

TOKYO 

1/2 
1 dnfiar (en yens) ... | 241 28 1 241 58 

Tarn du marché monétaire 
Effets privés   8 7>8 % 

BOURSE DE PARIS - 31 JANVIER COMPTANT 

*314 GïN”;.;:;nj 

| VALEURS 
% 

da nom 
j % du 
coupon VALEURS 

Cours 
prfcéd- 

34 11 I 1 on France IAJLD... 171 .. 
<s%   56 SI s m GAN (Stg) Ce/rtr.. 621 

S % 1829-1980. B 000 Protectrice A.LR. 204 .. 
a tMWt 42-54 58 II Il 512 DJUV  545 
*1/4% IBG3... 103 55 2 992 
11/4-4 3/4 %B3 92 M 1 ESI 
Enp. N. Eg. UBS IBS a 1 642 Alsacien. Banque 394 

Mâpp. JL ElE%66 
"Ste M. E*6%67 

106 B 1 2 022 Banque Harvat.. 198 SI 
99 7 4 S27 6qae Bjpotta. Eer 227 

En». 8^10% 77 109 K B 108 Bqna Rat. Pans 370 
EJJ. B 1 1850. j 4 577 (U) B S este. DW 
- 5% 1980 163 2t 4 795 Banque «aras.. 138 50 

1 CXIX  51 19 
ceflea  .. 

- VALEURS 
Corn* 

prfcéd. 

Dernier 

coure 

CXM.E.  
CredltH  
Creg-fiéo. tndsst 

33 10 
99 50 

141 
128 - 

Crédit Lyonnais 326 . 
Enp. 1 9b 1973.. ises 2889 . (MJ Crédit M«d.. 
13J. parts T958 508 608 Etectro-ftamwe.. 138 99 
L8 J. parts 1959 c 506 Eandau   102 
Q. France 3%. 1/9 179 50 Fwanaére Sqfal. 249 80 

" • Fr. Cr. et S. (C/a) 
LU. (Ste Cent.) 
.iss. Sr. Paris-vie 

366 364 
1393 1395 Hydro-Energie... 16 40 

Cmconte  323 323 1 autos ail B.tF.. >34 Bi 
Epargn France. 263 269 Iranaoaeqaa ... 179 

14g . 144 50 147 . 
FM. T.ULR.0.. 65 .. 85 .. iBtsrOaU....... 161 . 

Dernier 
cours 

170 
820 
202 59 
548 

M95 BO 
226 
370 

>6 
140 
60 70 
85 
83 II 

100 
146 40 
125 80 
328 

46 
131 90 
ID2 
249 50 
44 

181 50 
16 .. 

134 50 
172 . 
147 . 
161 . 

VALEURS 

Uffhte-Batt., 
ucatiatl (annota.. 
lOcs-Expansiea.. 
Locafrnadére.. 
JJaneil. Crédit.. 
Piri*-6eescoin{rt- 
Séqtaanatn Banq. 
SUMIMCO  
St a Cent Banq.. 
ste B entrai B... 
SOFIGOMI  
Smbail   
UCIP-830 | 
UnUnll  
Un. lad. Crédit. . 

Gis Fondera.... 
C.C. V. .. .. 
Feic. CMt-tfEra 
(M) S.04.LP... 
Feee. Lyonnaise, 
imsoti. Marseille 

Midi  
Rente fantiârn.. 
SINV1M  
Cûgffl  
Fancma. 
6r. Fin. Cocstr,. 
imtaûa  

Coors Dernier 
VALEURS 

Cours Damier 
Routière Celas.. 
Sabléres Selee.. 

précéd cours prfcéd coure ULCal-i». • « • ■ ■ 
) SavoMmae.... 

Stfcwai tar-Mntei. 

112 .. III 50 iDQUlDVBSt  83 10 83 .. ! spie BatigMUas. 

>91 191 Ole Ljon. Usa... S4 5t 84 .. 
105 60 I0S .. U FIMES   80 80 . 
123 123 80 U.G-LM.Q.  99 99 • 
232 232 Union Hâtait.,,.. 140 50 140 20 ; DoteW  

j Rntcblnson-Uapa 180 19 180 20 un. Isa. France. 118 20 116 .. 

,85 186 . Acer lavestlsi-. 85 56 86 .. 
i Safic-Alcan..... 

70 .. 70 Gestion Sélect.. 170 .. 175 . 
201 40 
160 10 
216 . 
114 

201 20 223 30 223 30 
167 .. S-MJLE......... 

114 UreUlB (de ImL) 150 150 .. I 
182 70 179 50 Apprit BytfrauL. 607 685 .. 
I3S 20 138 .. Artois  84 84 38 PattaE-Qoâaa... 

Centu BLanj.. 204 20( 
71 30 71 10 (Ry, Centres:.... IIS II IBS 18 Toar Eiffel  

213 . 211 . (Nÿl Pompes... (OS (08 
595 . 600 . Cterg. Seun (JL). 2250 2250 

62 . 61 Camndns  326 3S . AtMawstne..,. 
47f 455 (Lil Dev. BL Non,. (23 (23 Acpfîc Mfcaa... 
780 780 Elaetni-Ftaant.. 192 192 Artael  
151 161 .. Fin. Bretagne .. 40 79 Bemard-Motsara 
261 56 260 . Fin. et Mar. Part sa 9S 60 K «4L.  
295 3M France (la)..... 341 341 .. CJA>  
146 9a 146 80 ta* Eaux  498 . 494 . De Oiatrtcta  
113 30 113 . La «tare  17 . 17 .. Dac^anathe.... 
95 92 . Lebon el Cie..,. 119 119 .. E.uH.-leWanc.. 

no-,.j 110 .. IHyi Loroex  108 OI08 .. Enantt-Snraaa.. 
,09 .| 109 . P» Marocain*... 28 . 27 F«M  

VALEURS 
Casa 

prfcéd. 

0P8 Parfera. 
Part s-Ori tore 
Patereefli 0 
PteHJt un 

Sertit en. 
Sanls-Fé. 
Sotte.... 
Satins.. 

CjflMOdM....» 
CUBES..    
iBds-Uévéos... 
Uadng. Agr- M 
(M.)MhBoL... 
Padac*  
Salins Un HUI. 

Matant*  

CèdU 

Docks France... 
fc—D Ceftb 
Epargne  
Frein. P^fisnartl. 

ttaHet-Tnrpln... 
lecteur (Cie (Tuj 
Gr. MoaL cotas*! 
«r. Maul. Parte. 
Nicolas  

Potin. 

Boqatfarr. 
Samtaquet, 
Sep. Marché Ose. 

Umipoi. 

BtaSdlcbM. 

SatntétapbaH. 
tegefai. 
liait 

Dernier 

cous 

n (D*j.. 

Bois Bar. Océan. 
Borta  
Camp. B erunl. 
C.E.C.  
Ceraoatl  
Clseats VIcat.. 

Drag. Frtt. Peb. 
F.EJB.L.M. 
Frayera lie  
Française /Tenir 
6. T rat. de l’Est. 
Serties   
léo ladmtrtas. 

Larey (Ets B.)... 
Orifar-Desvrafs* 

VALEURS 
Cous 

prfcéd. 

Dsrrier 

cours 

. 78 77 IB Fers» strweeœi SS 20 55 28 RandléJt  289 .. 298 . 
. 74 .. 72 56 (U) FiM.eh.fw IBS 101 Saint-Frères  58 .. 58 .. 

61 - 63 40 297 302 . 

. 77 71 ®onHLCJ_... 198 ABtiMtCTtgttRa 144 ta 143 .. 

. >65 166 75 9 78 M. Cbuntaeà  US .. 

. 226 8t 228 144 G te. Maritime... d 78 » c SI 58 
. n 89 

74 n 
>88 

Lnekatre   159 
i83 a 
225 

IM 56 
138 
118 

Detete-VieUen,- 242 ' 241 30 
72 fc 
75 .. 

75 
188 • 

Maaortato ... 
Métal Dépieyfi... 

Mettre. Marri... 
KaL HirigahM., 

49 • 
75 

Kaflslh .. SJ 56 
165 

57 50 32 K 32 .. 

37 18 
Hndot-èflBgb.... 165 .. SUL  89 89 

38 Peageel (ac. «rtj 
Ratto'/sj. taAP 

135 
14 

132 234 BS 234 76 
33) 831 0 14 T7. C.I.7JLJLM... 183 108 . 
. 90 90 . Ressorts-Nard... B2 Trusta, nt tatest 90 M 94 68 

21 81 21 3 75 a 90 
J 19 16 d 16 78 SJIJJUl Bd. Ü 78 -. 75 60 

(JJ) OaignBt-rârvJ a 20 , .... 30 50 46 EJ 4$ 41 
lt r. 143 31 88 21 50 Bis SJL  134 133 .. 

128 129 

Soadne fcrtag.. 
S.P.E.I.CJLLM— 

121 
*270 

BlSKy-Qaest.... 
U Brasse  

IGB 
70 S5| 

158 
72 

StoMS  70 .. Dégrevant.  223 ” 223 
. 210 212 Traite  240 230 Dneg-Trice   168 IS 

179 . >79 se 66 M «0 273 284 
80 39 81 20 Ere I ter  738 725 

370 .. 38fi AL CU. LOW  10 21 Il 10 Femmes CJ^F.. 2,8 ... 
212 . 

<98 60 - 55 (fil 54 >01 80 
112 10 112 Lécatei  151 [52 50 
193 20 193 20 Ljes-Afenad... ieo 70 100 70 

. 582 . Tau m tores Frjg_ 01 IJ 80 89 G. Magsanf  50 
33B 66 839 50 Indns. MarttiBe. 218 >f 216 10 M) Majorette... 284 282 88 
219 218 - Mas. gén Parte- 112 U III 68 N.I. C.   117 50 122 

. ai sa 81 50 Hevatw  IM « 123 60 
(45 - 146 B-F-P.-OaU^Parts 247 50 247 te 
143 145 Carde n Mues 39 n 38 20 PBMIdS  II» IBS M 
270 275 Eau u Vtefiy--- 438 .. 432 SdQrr-Letataac. 129 127 

. . - 120 a sont»  31 .. 191 IB 1 
241 El 246 Viril) (Ferra)ères) 182 .. dl82 B rare de Marne. 277 50 ZBS 
227 226 vmoi  167 . 94 58 
178 ITT Eff-totaou  «49 40 450 
288 285 66 

140 lotueat-Rt).... sa G» 39 
[B) Mis. et Kéti. 320 -. 0320 

319 2(9 oahÊiarSJL  27 10 
180 - B180 Otoot-Bcttln  183 20 I3S LE.CJL S1/2 IL «00 . 
73 72 68 lmp- G. tang.... 7 80 Eaprant-reaag.. 227 238 

247 245 45 -- 
31 BS 

45 . Rai Nadettraflas 
peanix Areeranc. 

216 . 
24 M 

216 .. 
68 .. 96 Hocéotte-Caaoa. 32 36 24 88 

IBM 998 
283 288 A. ItatteySIgEaad 117 89 111 Aigwasoa éanfc-. 706 .. 799 . 
310 10 316 50 BOT Marri*  96 60 93 . BcaPep. EspafleL 57 67 .. 

67 80 Oamart-Sarvlp... 261 Ml B JL MaxIiiM.... 31 IB 31 19 
127 .- 125 

23B 
338 
67 16 

331 B regLtetera... (3006.. 
238 - Mars. Madagasc.. 67 .. Bmntog C-l  948 9 68 
24 50 24 10 Msarai et PTOB.. 83 20 U 60 Canvennuk... ED9 -. 482 .. 

(39 - Dntdter Santa- 545 . 
râlais Ranveauté SOI SOI Bnwstéf  18 .. 15 65 

200 - 201 30 Prisunlc  22 50 22 60 Cie Br. Ljoabert.. 205 2el . 
58 10 58 38 Ontprta  34 GB 35 60 Gta. Belgique... 285 . 257 

147 102 n 

73 
218 -- 

Rslinco......... 240 
351 89 

243 
353 40 

9 56 36 . 38 .. Esrnp ACOOTBOL. . 214 .. Caneton  
60 . 49 50 lad. P4C-LPX.IJ >8 60 78 6fl Uns (JJ ..... E 9 78 B te 
63 63 Lampes  70 70 73 .. Goodyear  80 20 

Marôa-Garié.... 198 .. 206 .. nraflt   5 10 4 80 
36 50 35 80 I3.C.   28 >0 29 

2 70 2 60 Océamlc  123 SB dl23 50 KHbota  5 45 630 
2(2 2(2 Parts-BtadM  117 117 aimw  3 81 3 81 

66 .. 68 Plies Wender  191 - 19B SJLF AkHétaotag 70 . 70 . 
33 23 58 142 . Oefted Téctumtog 

ti.fcA - n,| ||_ | j|- — P3HlKfl (fOlaïQs 
154 50 
93 «1 

183 50 
sas 90 5KFT Acc fixes.. 583 . 6(1 9Q 90 

239 240 Sctmelder Radia. 140 . 135 Femmes d*An)... 45 . 
40 29 41 80 SEB SJL  116 115 . Mwfes-Spéscw.. 13 70 13 68 
77 50 79 S.IJLTJU.  275 . 270 . 
51 U 52 60 
96 92 » 

Careand SJL.... 
AX6  20» . 187 . 

JW . 100 46 .. 45 . BeB Canada.... 235 . 230 . 
68 56 30 

142 
58 .. LM.I  17 95 

146 Esceet-Meare... 105 60 
23 . 

101 40 8 86 
286 

3 88 
13 10 13 IP Ftanderte-préc... 23 20 Btaaajwe» Isa... 268 .. 
32 10 32 ID Etmgnoa (F. dtL 

Profilés Tubas S 
37 60 37 50 MatsnsWta  IB 30 Il 60 

47 B0 47 39 26 26 . SpwrRiri  159 .. iec te 
69 .. 66 10 SeoeOe-Usata  40 50 40 IB Tbem Etechin). 34 .. 33 90 

125 . 125 TlssnetaJ   55 .. 55 . 
169 vurcay-êéwget.. 26 .. M . 

142 . 142 Artaed  286 .. 
82 82 60 Caduril-q agréa. 50 20 61 
23 86 24 10 Hnarw  >19 Fhrtirte  0 65 

98 . Klaîa  230 . 231 56 Baogovais  • 55 10 
28 4« Makta.......... ISO 154 .. HiMMmai ... 355 . 

43 .. 45 .. Steel cyercaa.. 95 ; BS .. 

138 . 135 Ttayss c. 1 000... 262 50 
70 . Aauepfi   308 - 300 .. 

%at%rgzz..  ItO 
AntarP Attant. 87 *7 Stynet  

16 : >6 HfOroc. St-oms: -ra >41 SQ De Beere Uert). 
Gaaeral Mtere.. 

' 20 35 '20 IS 
O 59 0 67 .. UBe-Boanieios-C. 154 60 154 50 

142 140 . Shell Fraacam. . 47 0 45 50 79 TB 16 
tetoanastaorg... 98 . 90 • 

70 88 
Canme-Larraue 31 .. 30 29 PrreWaHt steyn. SB : 65 

70 (0 Data HCUM SJL... 158 154 . StOfntéta  18 
77 IB 7» .. FlnajEBS........ 44 50 45 97 .. 

FtPP   64 . «est Banri....i. If .. 10 40 
[Lyitortiéd  2fD 200 

411 410 . Eévelet   109 20 (06 
a 50 50 60 20 îraaHerârelssa. 81 .. 84 26 Alcaa /Un»  lit .. ni 60 

191 .. U» . Huttes 6. et ûér.. 41 20 40 60 Astral eue Mines 55 61 50 
86 .. 85 .. Hovscal  102 10 JUGB Cotai BCO  116 98 111 . 

Pana»   240 . 238 60 FlnoBtrewr.... 103 . 

68 .. 
Ovartz et auce: 29 . R) aura Mesure 9 15 9 25 

mm m . 177 . 177 . Nomma  99 ■ 88 20 
36 66 i 35 50 btaeHB-toorgot. 44 38 VieiBe MontagM 191 . IBS .. 

IIS 10 113 10 leusseiot SJL... BIS . 514 .. 
50 ■ 50 . Somre Rèttnlns.. >38 10 135 137 

(40 150 Symntuso ... 87 .. BQ Brftlsé Petrefmi. 74 40 74 78 
292 . 23a . Ttean tl MBM... 28 29 18 ton (Ml Canada.. 119 . 118 
440 . 435 Ufloar SJLB.... 85 . 81 50 Peu nnn» ntsaoe 88 50 
300 380 - SbeB ÎT. (partj.. . 44 70 
350 344 igacta-wiliot... 409 .. 416 .. 46 . 

630 . 
50 Filés fonraues.. il es - Il 85 Bart inamtrlea. ,160 ■ 169 50 

520 La/nrtrrJloBtnilx. 3646 38 .. Dan Cfttoricai... 1119 58 eue 20 

VALEURS 
ton 

prfcéd. 
Denier1 

eom 
VALEURS 

Focece  
Ga«a«rt  
Ban.. ....... 
bna ud C«... 
Pfizer uc  
Procter BajzAh. 
CourtsaHb., .. 
Est4UM1i«M.... 
CaaadlBB-PaMf. • 
MagcBS-Uts. .. 
Biîlew-Band.... 
SubL JUtnuttKl 

HORS 
RMar... ... 
Sanq.Fia. Bar... 
esthdasa Pin. 

Enrafrap    
MertackalqM.. 
Mètnfi. mettre 
Proangtta  
Sdh. Mar. Cor»’. 
SJ»JL   
Vflaax  
Oc* v. flrioiBa.. 
Bareato NV  

SICAV 

Ptéc. Inshtm. 112863 83 I223S 58 
catégorie 116821 l< 10118» 

Dénier 

coure 

13 » 13 H 
174 ; 174 40 
53 te1 53 40 

121 121 . 
127 

381 | 385 50 

*20 SB 30 
72 66 72 58 

61 
12 si 12 30 
87 16 65 U 

COTE 
489 «B 

269 
33 ifl 39 

204 9G 204 90 
372 371 
410 419 

133 
85   234 

IBS 
226 

126 20 129 98 
389 ... .. 278 20 

1/2 

aettws SélBCL 
tedHttniB  
««flte»  
JLL.TJ)  
Anertce-Valor... 
Assurances Plan 
Boam-lMot... 
B.TJ». Vateara. 
C4J.   
Ceaverttéics ... 

Dronrf lenst. 
Ei}s ans-Val sors 
Erargne-Croiss. 
Epargne-inter.. 
Ettergnê-Mooij. 
Enwgn-osug.. 
EPargM Bcma 
Epargne-Unie.. 
Epargne Valav, 
Fonder Imnstiss 
FortsM 1 
Fraeee4trotesanc4 
France-Epargne 
Fnsea-Garantie. 
Franéa-lovut.. 
lafftttaBead.. 
Laffitte-roays- . 
Non*. Francs-OhL 
France Ptocaraeal 
Bectfna Rendent 
Best Sêt Frases 
I.M4.L  
lode-raieora.... 
DiteroUnaiicé. 
inteisanction... 
livrai porte).... 
ObRg. ttes catftg. 
Paribas Sestfoa.. 
Pierre lovastl SL. 
BatlucfelM-Exp.. 

or. Mobilléra 
SClec Crwssaaea 
Sélect MondialB 
SéJeeDon-Read. 
SJ.l. FR et EUL. 
S. LG  
SOvafrancs  
SHoam ....... 
Shvareote  
Sprinter  
Segepargu  
Sogavar 
SoMi-tnnstfss.. 
OA.P.-)nmtia. 
UBffMttfar  
•tel Japon   
Um OMtgatiaos.. 
Uetpraadèra.... 
Qntsic......... 

I 2 
acugen-Etaiio. 
Crafflnter ... 
cmsneca-iaa.. 
Ema-Crerasasca 
Fl nanti art Privée 
Fructidor ... 
Gastlaa UriiIOkre 
Mnndiaia UvesL. 
ObDsaa  
optima   
P Inintcr  

S. I. Ett  
SegiBco........ 
Segteter  
Unira lor  
V; 

EndidH 
Ms 
latte 

Rachat 
art 

183 
161 
177 
ISO 
281 
128 
138 
121 
277 
IZI 
122 
175 
155 
473 
265 
146 
139 
304 
273 
164 
284 
128 
171 
163 
228 
|4E 
Kl 
284 
283 
ISO 
256 
161 
148 
ISO 
139 
134 
193 

1144 
185 
IBS 
274 
265 
536 
116 
ISS 
166 
267 
144 
112 
>49 
136 
268 
327 
■80 
IM 
288 
207 

1497 
1S68 

134 
224 

72] 127 66 
77| IM 43 

169 06 
163 66 

44] 268 U 
122 84 

93 124 99 
72] 117 61 

264 63 
MS ES 
118 94 
167 29 
148 44 

... 462 41 
M 253 64 

142 SI 
133 02 
290 95 

... 280 86 
35] 168 96 

2)1 38 
106 
183 3! 
15b 27 
223 SS 
139 II 
106 28 
■84 78 
279 90 19, 

«I 169 39 

IIB 78! 
127 19 
133 88 
144 05 
330 63 
>49 83 
189 86 
171 14 
>21 53 
144 31 
272 251 
2DI sa 
380 U 
126 02] 
424 28 
162 96 
>56 22 

247 73 
144 SI 
142 30 
172 58 
124 08 
128 .. 
164 74 

1108 04 
>57 97 
186 40 
282 47 
272 41 
512 « 
>13 43 
129 93 
156 72 
245 80 
137 68 
197 19 
<42 28 
124 92 
258 10 
312 83 
172 02 
124 68 
275 01 
198 04 

,1439 99 
24] 1507 92 

121 84 
214 94 

99 07 
ISO 97 
(27 81 
137 52 
324 14 
148 « 
191 82 
163 38 
>16 17 
137 77 
260 .. 
192 36 
353 46 
114 68 
405 94 
148 01 
149 14 

Connu tam de ta armais dn Péter qm osas est tenait] poo publier H cote 
caapftlé dans nos dernières édition, des nanti peuvent pariais figurer 
dus las um Elles sent corrigées dés le lamtaute dans n première édition. 

MARCHE A TERME U CMettre fyndteate a Béerai. • tnra ezparuMote. M pratangar, apra* la ctetnra. ta 
CdMan des vaJetus ayant faH IHéJét de tnpsaetmas eatre 14 ta. 19 et 14 n. 36. Paar 
cetta raison, nnu ae pneraas pies garantir rereetttnda des derniers corn d> raprés-nidi. 

«San VALEURS 
Prfcéd. 

déhi» 

îRï? 1 ; ■ 

RS; 

NI : 
- f " " ^ f- 

774 
au 

■ 3» 
246 
49 

136 
61 

122 
3(0 

64 
91 

--"265 

' (45 
200 

" 88 
62 
sa 

306 
380 
325 
IIS 

1250- 
WJ 

-620 
45 

147 
sua 

12 
02 
61 

MB 
J20 

ISS 
149 
105 
98 

an 
05 
SB 
145 
00 
81 
06 
-82 
î75 
92 
77 
’4S 
» 
68 
35 
SI 

02 
27 
87 
>26 

IB .. 

O % 1973 
CJLE.0%. 

Afrimai 
Air Noeli 

Dec, 
Air dérida.- 
AB. Part ind 
PK. Saperai. 
AJsUOB-Afl. 
AppUcaLgaz 
Aqtdtafua.., 
— carttf... 

Aaz. Entrepr 

smc.Fives. 
BaU-EqMp.. 
BMMBWHL 
B-C.I  
Bazar AV.. 
Begte o-Say. 
SIC   
Bnygms.. 
B. SJI.-U... 
- faM.|.- 

Carrereer.-. 
- (0114.. 

CatiM  
CEM  
ectataa.... 
Curg. géae. 
cwn ... 
en m Beat.. 
cm Fntf 
- (0914 

CJ.1. Alcatel 
data Méditer 
CJL indnstr 
Cod*T«  
Coflmeg- 
Cefradel... 
Cia Bancaire 
C. B.E.  
- (ObL). 

C Entre pr. 
COLFencMt 
Crtd- Cwn. f 
- (DM4. 

Créa, font 
CJ. um.. 
cm indaeL 
Créa. Rat. 
Crtti/i Nerd 
Cren.-mre 
C.SJ  
- IOOLJ. 

OPJL   
Dcnaip4L-£. 
Dalles-Mieg. 

de GU Eaux J 409 

jPrentier! 
cwn 

779 ni 772 10 
2049 3012056 

303 
244 

47 
122 10 
53 90 

118 90 
315 

64 NI 
n 

208 

68 
133 
»i n 
a 
60 60 
62 10 

490 
366 
342 
820 

1248 
348 68 
850 

47 68 
144 M 
136 

12 M 
91 
82 

117 N 
821 
m 
166 
104 90 
97 60 

282 
235 
263 
344 50 

99 60 
83 86 

>03 10 
179 IB 
282 N 
88 
76 

248 
60 
64 

138 
192 

304 50 
241 
48 

122 10 
62 B0 

118 20 
3(4 »| 
66 80 
90 

208 

87 
138 88 
286 

53 , 86 50] 
63 OS 

487 
361 
345 
821 20 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. IDÉES 
_ SPORT : * Une médecine à 

ki croisée des chemins », par 
le docteur Pierre Talbot. 

1 ÉTRANGER 
— Les tensions en Afrique. 

4. PROCHE-ORIENT 
— Les relations se dégradent 

entre les Palestiniens et les 
catnmaaautés musulmanes an 
Sud-Liban. 

AMERIQUES 

DIPLOMATIE 

EDROPE 
ESPAGNE : les militaires de 
PETA posent leurs conditions 
pour mettre fin à la lutte 
armée. 

4. 
5. 

G. 

G. ASIE 
7 à TT. P0UTRWE 

— LA PRÉPARATION DES 
ÉLECTIONS LÉGISLATIVES : 

D'UNE RÉGION A L'AUTRE : 

XII bis. — Franche-Comté : 
la gauche à petits pas. 

12-11 SOCIÉTÉ 
— Yves Mauperit, arrêté à 

Valence, s'apprêtait à passer 

en Espagne. 
— « Adoption et abandon » 00, 

par Cfa ris riaa ColombanL 

LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

PAGES 15 A 23 
— EXPOSITIONS : Courbet A 

Londres. 
— MUSIQUE : c les Brigands » 

& la Seala ; La génération du 
punk. 

— THEATRE : s Meurtre dans la 
cathédrale >, par la Comédie- 
Françalae. 

— VENTES : Le choix difficile 
des commissaires-priseurs. 

31. RÉGIONS 

32 à 34 ÉCONOMIE 

LIRE ÉGALEMENT 
RADIO-TELEVISION (23) 

Annonces classées (25 à 28) ; 
Aujourd'hui (301 ; Carnet CM) : 
« Journal officiel » (30) ; Météo- 
rologie (30} ; Mots croisés (30) ; 
Bourse (35). 

• Une bombe a éclaté, ce 
mercredi V février, dans le quar- 
tier commercial de. Beyrouth, 
faisant douze blessés, dont plu- 
sieurs grièvement atteints. L’en- 
gin, a explosé place des Martyrs 
(ou place des Canons) en plein 
centre à la limite des deux sec- 
teurs, musulman et chrétien, de 
la capitale. Deux explosions 
s’étalent déjà produites, mardi 
soir, dans le même quartier, mais 
n'avaient causé que des dégâts 
matériels. — (Reuter J 

(Publicité) 

Dale Carnegie 

Dole Carnegie, fondateur 

Sachez parler 
en public en 
14 soirées 
EXPRIMEZ VOS IDéES. Déve- 

loppez assurance et facilité 
de contacts. 

Votre vie personnelle, profession- 
nelle et sodale sera dynamisée par 
2a méthode Gsmegie^ 100% pratique, 
enseignée dans 43 pays. 

Des anciens du coms Dale Car- 
negie vous renseigneront à la confé- 
rence d'information giahrite du 

Vend. 3 Fév., 19 h. 
Salons de l’Étoile, 38, av. Friedland, 
Paris 8*. Mo Étoile. Sessions dans 
33 vOks en France. 

Goms Carnegie, présentés par 
G. Weyue, S54.6L06 et 954.6232. 

/yi '</CS. 

/ yrttrfo h'ô es 

«mozouo 
45.rue deCourcéiies- 7b00o Pur:s 

LES PROPOSITIONS AU CONSEIL DES MINISTRES 

Cent six mesures pour améliorer 
le cadre de vie quotidien 

M. Mîchel d'Ornano, minis- 
tre de la culture et de l'envi- 
ronnement, devait présenter 
au conseil des ministres de 
ce mercredi l*r Février la 
charte de la qualité de la 
vie. Il s’agit d’un ■ guide 
d’action » pour la prochaine 
législature élaboré à la de- 
mande dn président de la 
République. 

Celul-cl estime que le pro- 
gramme de défense de l'envi- 
ronnement qu'il avait proposé en 
1974 lors de la campagne prési- 
dentielle a été « intégralement 
appliqué s. H comportait une 
série de dix-huit mesures concer- 
nant surtout l’urbanisme et les 
nuisances. 

L’Elysée veut aujourd'hui 
g franchir une nouvelle étape ». 
Le document, approuvé par le 
gouvernement, est « une charte 
sociale du cadre de vie quoti- 
dien » qui comprend cent six 
propositions. Elles dépassent le 
cadre de l’environnement au sens 
strict, puisqu’elles touchent à 
l’aménagement de la cité, à la 
sauvegarde du patrimoine natu- 
rel. à la lutte contre les nui- 
sances et les gaspillages, au rôle 
des associations, au droit à l’in- 
formation, à l’aménagement du 
temps, aux loisirs, à l’éducation 
et a « la dimension internatio- 
nale de l'écologie ». 

Pour élaborer la charte, an a 
sollicité les suggestions d’une 
demi-douzaine de ministères 
(éducation, travail, santé, jeu- 
nesse et sports, finances) et d’un 
certain nombre d’associations qui 
ont avancé plusieurs centaines de 
propositions concrètes. Le tout a 
été synthétisé par les services de 
l’environnement et ceux de 
l’Elysée. 

On estime que l'application 
intégrale des cent six mesures 
coûterait 3£ milliards de francs 
an cours des cinq prochaines 
années. 

Ces dépenses devraient être 
assumées par différents départe- 

ments ministériels, par les col- 
lectivités locales et par les indus- 
triels. Elles supposent à la fois 
une augmentation des crédits de 
l'Etat affectés à la qualité de la 
vie et un large consensus poli- 
tique pour que l'effort de Paris 
soit relayé dans les communes et 
les entreprises. 

Le nouveau délégué à la qualité 
de la vie dont la nomination de- 
vrait être annoncée dans les 
jours qui viennent sera particu- 
lièrement chargé de veiller à 
l'application de la charte. 

Départ P tu le jÊUer-mtQiW 

ATHÈNES 700 F 
TUNIS* 830 F 
MONTRÉALA 1500 F 
NEW YORKA 1500 F 
BANGKOK 2 250 F 
BOMBAY 2250 F 
DELHI 2350 F 
MEXICX)* 3150 F 
•araeprestafions 
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VOUS A DATES FIXES 

1 semaine 
départ tous les samedis 

du 4-2 au 1-4 

NOUVELLES FRONTIÈRES 
TOURAVEHTURE 

66. boulevard Saint-Michel 
75006 PARIS 
Tèl. 329.12.14 £ 
5, rue E/lJéréÿ. 77 

36000 GRENOBLE G 
Tél. 37.16.53 et' 54 ; 

13. rue Aumône-Vieille 
13ÏOO AIX-EN-PROVENCE 

Tel, 25 47.22 •' 

Les candidatures d'appelés 
aux élections législatives 

UNE MISE AU POINT 
DE M. YVON BOURGES 

M. Yvon Bourges, ministre de 
la défense, nous a déclaré, ce 
mercredi lw février, à la suite de 
la relation, dans le Monde daté 
1» février, de ses propos, lundi 
30 janvier à Rennes, sur l'inten- 
tion de plusieurs appelés du 
contingent de se présenter aux 
élections législatives & Paris : 

a Contrairement à ce qu’écrit 
le Monde du lmr février, le mi- 
nistre de la défense ne dénie pas 
à un appelé le droit de se pré- 
senter aux élections législatives, 
et ü ne le fait pas parce qu’ü n'a 
pas à le faire. Ce n'est pas, en 
effet, l’autorité mOitaire au le 
ministre de 'la défense qui a qua- 
lité pour apprécier la recevabilité 
d’une candidature à une élection. 
Les candidatures «ont déposées à 
la préfecture de la circonscrip- 
tion électorales. C’est cette admi- 
nistration qui apprécie si les can- 
didats remplissent les conditions 
prévues par la loi, et les candidats 
peuvent contester la décision de- 
vant la juridiction compétente. 

» L’autorité militaire n’est, 
quant à elle, concernée que par la 
mise en congé de l’appelé pen- 
dons la campagne électorale, 
dons le cas où sa candidature 
aurait été officiellement enregis- 
trée par l'administration compé- 
tente. » 

[Comme « le Monde » le soulignait 
dans ses éditions datées 29-30 i en- 
viez, la situation d’un appelé candi- 
dat à un mandat parlementaire 
constitue un véritable Imbroglio Juri- 
dique. Les tartes officiels août, en 
effet, ambigus. 

Le débat porta sur le point 
de savoir si le Jeune appelé — comme 
l’a affirmé le ministre de la défense 
à Bennes — doit avoir achevé son 
service ou s’il doit seulement — 
ainsi que le soutiennent les avocats 
des appelés candidats à la députa- 
tion — avoir satisfait (ce sont les 
termes mêmes du coda électoral) aux 
obligations militaires. Auquel cas, 
sont seuls éliminés d’une fonction 
parlementaire les Insoumis ou les 
déserteurs, mais pas ceux qui ont. 
satisfait A leurs obligations, comme 
les Jeunes Incorporés actuellement 
sons l'uniforme, qui ont donc bien 
répondu â l'appel sous les drapeaux. 

Considérés comme ayant i satis- 
fait ■ à leurs obligations militaires, 
les exemptés et les réformés peuvent 
se présenter. C’est le type même de 
débat que devrait trancher le Conseil 
constitutionnel. — J. L] 

La Course autour du monde 

«GAULOISES-H» 
GAGNE U TCOKIBÆ ÉTAPE 

EN TEMPS COMPENSÉ 
La troisième étape de la course 

& la voile autour du monde a été 
gagnée, au temps compensé, par 
le bateau français Gauloises-II, 
qui est arrivé a Rio-de-Janeiro 
mercredi l”r février A 4 h. 30, 
heure locale (8 h. 30. G.M.T.). 
Comme tous les autres concur- 
rents, U avait quitté Auckland le 
28 décembre. 

Le second dans ce classement 
en temps compensé est Figer 
(Pays-Bas). Le troisième serait 
Pen Duick-VT, si la décision de 
disqualifier le voilier français 
était rapportée. 

Le numéro dn «Monde» 

daté Ie' Février 1978 a été tiré 
à 549965 exemplaires. 

Au Tchad 

Les rebelles du FROLINAT 
affirment encercler la ville 

de Faya-Largeau 
Le Front de libération nationale 

du Tchad (FROLINAT) a an- 
noncé, mardi SI Janvier, que ses 
combattants avalent lancé depuis 
samedi dernier une opération de 
grande envergure contre la ville 
de Faya-Largeau, préfecture de 
la région.de Borkou-Ennedi-Ti- 
besti, dans la région septentrio- 
nale du Tchad. 

Dans un communiqué remis A 
la presse. & Paris, le FROLINAT 
Indique que cette opération, bap- 
tisée « Ibrahim Abatcha s. du 
nom du premier secrétaire général 
du FROLINAT, tué en 1968 dans 
le centre du pays, est menée 
par un millier de combattants. 
Le FROLINAT ajoute qu'après 
trois jours de combats, Faya- 
Largeau est pratiquement isolée 
et que des combats se déroulent 
dans le centre même de la ville. 

Le FROLINAT affirme aussi 
qu'une section de commandos de 
l'armée nationale tchadienne a 
été anéantie à 4 kilomètres de 
Faya-Largeau et qu’un char de 
fabrication soviétique, utilisé par 
les défenseurs, a santé sur une 
mine dans - le quartier Alladji- 
dSnga de la ville. 

Les Français disparus 
D'autre part, tes recherches en- 

treprises pour retrouver le DC-3 
tchadien. piloté par trois coopé- 
rants militaires français (1), qui 
a été abattu dimanche 29 Janvier 
par des tira rebelles au-dessus 
du Tibesti, secteur montagneux 
particulièrement difficile d’accès, 
se poursuivent activement, indi- 
que-t-on A NTDjamena. 

L'appareil, qui volait & très 

basse altitude, aurait été touche 
par des missiles, dont dispose- 
raient les rebelles du Front de 
libération nationale du Tchad. 
Cette apparition d'armes moder- 
nes du côté rebelle, marque, 
estime-t-on A ZTDjamena, une 
nouvelle étape dans la lutte que 
mènent, depuis près de douze 
ans, les forces armées tchadien- 
nes contre une rébellion soutenue 
par la Libye, qui occupe une 
importante fraction du territoire 
tchadien dans le secteur d’Aou- 
20U. 

Enfin, le orocès des complices 
présumés de la tentative de putsch 
dirigée contre le général Félix 
Malloum. le 1«- avril 1977, s’est 
ouvert mardi devant la Cour de 
sûreté de l’Etat, au palais de 
justice de NDj amena. Une quin- 
zaine d'inculpés sur un total de 
trente-quatre ont comparu de- 
vant là cour présidée par le 
lieutenant-colonel Adoum Gue- 
mouro. 

Les neuf urlnclpaux accusés de 
ce complot, ourdi par un groupe 
de sous-officiers et d’hommes de 
troure de l'armée nationale tcha- 
dienne (AJJ.T.)-et de la garde 
nationale et nomade du Tchad 
(GNJST.T.) avaient été exécutés 
le 6 avril dernier au terme d'une 
enquête de cinq Jouis. — (AFJP.) 

(1) L’équipage du DC-3 de l'avia- 
tion tchadienne porté disparu depuis 
dimanche était composé de trois 
coopérants militaires français : les 
adjudants-chefs Christian Scabello. 
pilote, trente-neuf ans, marié, un 
enfant ; Gilbert Le Goff, mécanicien- 
navigant, trente-deux ans. marié, 
trois enfants, et l’adjudant Jean- 
Claude C a r v a 1. radlo-navlgant, 
trente-six ans, célibataire. 

L'ANNIVERSAIRE DU CENTRE GEORGES-POMPIDOU 

Trois objectifs ; améliorer l'unité, la pédagogie 

et les relations avec la province 
A l’occasion du premier anni- 

versaire du Centre Georges-Pom- 
pidou, M. Jean Millier, président 
de l'établissement, a dressé, mardi 
31 janvier, devant la presse un 
premier bilan du fonctionnement 
du Centre. Après avoir noté que 
la fréquentation avait été un suc- 
cès (plus de six millions de visi- 
teurs en un an). M. Millier a 
indiqué qu’en raison même de ce 
succès le Centre avait dû renon- 
cer à ouvrir ses portes sept jours 
par semaine & partir de 10 heu- 
res : il continuera donc de n’ac- 
cueillir le public qu’à partir de 
midi (sauf les samedi et diman- 
che) et à respecter la fermeture 
traditionnelle du mardi. 

A propos du budget de l’établis- 
sement (130 millions de francs 
pour 1978), M. Millier a estimé 
qu’un « équilibre convenable » 
avait été atteint, qui situe Beau- 
bourg « au même niveau que les 
grandes institutions parisiennes », 
et que, compte tenu du nombre 
de visiteurs, les dépenses repré- 
sentaient «un ratio fort accep- 
table». 

Enfin, le président du Centre 
Georges-Pompidou, qui était en- 
touré des directeurs des quatre 
départements, MM. Fontus 
Hulten (Musée national d’art 
moderne). Jacques Mullender 
(Centre de création industrielle). 
René Pillet (Bibliothèque publi- 
que d’information) et Pierre 
Boulez (IRCAM), a déclaré qu’un 
effort devait être fait dans trois 
directions : « Vamêlioration de 
notre unité», afin de favoriser 
une ■ certaine interdisciplina- 
rité » ; un plus grand souci péda- 
gogique, non pour transformer le 
Centre en une école, mais pour 
tenir compte de son large public ; 
un renforcement des relations 
avec la province, «non pas en 
nombre, mais en qualité et en 
esprits. 

Des manifestations exception- 
nelles marqueront, Jeudi, cet anni- 
versaire. Le Centre sera ouvert à 
partir de 10 heures. Des pro- 
grammes spéciaux seront diffusés, 
de 15 heures & 18 heures, sur les 
écrans de télévision du forum. A 
partir de 16 heures, la compagnie 
dn Chêne Noir organisera un 
divertissement dans la grande salle 
de concerts. 

A la même heure, au Musée 
d’art moderne, les solistes de l'En- 
semble Intercontemporain Joue- 
ront des œuvres de Bcrio. Varese, 
Britten, Debussy, et créeront une 

œuvre pour harpe seule d’Alain 
Bancquart. En fin d’après-midi 
les films réalisés par Roberto Ros- 
sellini et Frédéric Rossif sur le 
Centre seront projetés. A 20 h. 30. 
la compagnie du Chêne Noir don- 
nera la première représentation 
de Fantastic Miss Madone. 

• Quatre cas de méningite 
cérébro-spinale, dont un mortel, 
se sont déclarés entre le 18 et 
le 23 janvier à la compagnie 
d’instruction du 23* régiment de 
marine à Maisons-Laffitte (Yve- 
?inesi, annonce un communiqué 
dn gouvernement militaire de 
Paris et de la 1™ région militaire. 
Des mesures de prévention ont 
été immédiatement prises, pré- 
cise le communiqué, qui ajoute 
que, le 12 janvier dernier, deux 
autres cas, dont un mortel, 
avaient été enregistrés à l’école 
de spécialisation du matériel de 
l’armée de terra Trois cas mor- 
tels de la même maladie ont été 
observés à Marseille chez de 
jeunes enfants fréquentant le 
même groupe scolaire de la 
Cayolle. 

[La méningite cérébro-spinale est 
une maladie infectieuse due & un 
germe, le méningocoque, qui sévit 
par petites épidémies typiquement 
localisées dans les collectivités. Des 
mesures prophylactiques, qui sont 
prises systématiquement, font appel 
à nue désinfection pax sulfamides et 
antibiotiques de tons les porteurs 
dn germe, qui se localise dans la 
région rbïno-phaiy ngee, où U est 
le pins souvent asymptomatique.] 
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En Allemagne fédérale 

LE CONFLIT 

DES DOCKERS 
TROUBLE LE CLIMA1 

POLITIQUE 
(De notre correspondant) 
Bonn. — Le patronat et 

m ( HW* 

gouvernement allemand 
viennent d’enregistrer n ; 
échec très sérieux sur le CRU ‘ 
des salaires. Contrairement ( f ( 
toute attente, les seize mfl;5 V 
dockers qui, dans boit porA''' 
du nord de l'Allemagne féd 
raie, avalent Fait grève du : • 
an 30 janvier, ont, an coir 
d'un référendum, rejeté 
règlement intervenu à la f • - 
de la semaine dernière. Bii 
qu'ils aient repris le travi 
lundi 30 janvier et que < 
nouvelles négociations dr 
vent s'engager ce merere . 
1" février, on redoute i 
■ deuxième round » dans ■ 
conflit. 
Le compromis, aujourd’hui r 

jeté, donnait déjà un tr .. 
« mauvais exemple » aux autr " , . 
syndicats : il prévoyait m- 
hausse des salaires de 7 %, alo - 
que, selon les experts gouverna . 
mentaux et patronaux, l'équilib 
économique du pays ne peut ôfc•' 
maintenu que si la hausse di 
rémunérations ne dépasse pi . - 
cette année 5,5 %. \ ' 

Au cours d’un référendui 
57,8 % des dockers affiliés ... 
Syndicat des services publics t' 
des transports (OE.T.V.) se sor-;.:" ■ 
prononcés, le 30 janvier, conta - 
l'accord conclu à Hambourg enta'-- f 
les dirigeants syndicaux et k'.... . 
responsables patronaux. 

L'entrée en vigueur de la ma-"' ' . . 
joration des salaires seulement • 
partir du 1" février, ce qui pon.- '' 
1978 signifiait une hausse de..!.--- - - 
revenus de 6,4 %. et non de 7 3 
avait provoqué leur mécontente". .. . : 
ment. Aussi les dirigeants du syn 
dicat, qui ont eux-mêmes été trê ' 
surpris par la décision de la basr 
s’efforcent-ils maintenant d’obte L. ' 
nlr l'application, rétroactive d--?- . 
l'accord à partir du 1" janvier - - . 
H reste à voir si oet avantage _ .... 
supplémentaire, en admettan 
qu'il soit accordé, suffira à satis " - 
faire les travailleurs des ports. 

Politiquement, les critique, 
ne proviennent pas seulemen _ . 
du camp chrétien-démocratie 
M. Hans-Günter Happe, porte'- : ' 
parole du groupe parlementai!" ' ■* ' 
libérai pour les problèmes budgév: 
taires, a très vivement mis e - ■ 
cause le bourgmestre de Hanx . . . . 
bourg, M. Hans-Ulrich Klose. qu 
avait Joué le rôle de médiateo: 
au cours des négociations, pour:-" - : - a 
avoir dépassé toutes les limites1:'.-’. : 
raisonnables en favorisant un* ,. 
hausse des salaires lncampatibh ~ — 
av“c les conditions économique: . ', 
du pays. Les attaques contre li . 
boura.estre social-démocrate dr ” s 

Hambourg sont d'autant plùi:* ’ 
compréhensibles que des élection* - 
doivent avoir lieu au printemps > k 
dans la ville hanséatique. AUSK ÏJ;. . _ 
reproche-t-on à M. Klose d'avon ' 
fa i passer ses priâtes préoccupa- "- ’ 
tions électorales avant la santf 
économique de la République: - ^ 
fédérale. 

JEAN WETZ. ..I. 
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U REGU A CALCUL1 AFFICHE LES NOUVEAUX PRIX 
HEWLETT-PACKARD 

1978 est tbnnëe de la basse des prix pour 4 calculateurs de pocha t_ 
Hewlett-Packard : 
HP-67 programmable à carte magrtriJque, 224 Hgrrœ de programmes, 26 regis- 
tres dedonnéessurcartemagnéii^artveauxdesou&fxogrammes. adressage 
Incftect: 2 757,72 Fttc. 
HP-25 programmable scientifique, 13 registres de mémrir^ 8 m&nobes adres- 
sables: 723,24 Ftic. 

HP-27 unwers^sdentSqtie, statistique et financier: 1170,12 Ftta 
HP-jOcalajateurdepocheaveclrnprinTantegtaffichage,lOchifîres:993,72Fltc. 

•1er dtatributoor agréé Ml ftMeejdes 
criaéataursâhscinxêqiinHP. 

65-67, bd Saini-Gtinnain 75005 Paria 
TéL: 03302.63/033 34.01 
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